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du Journal Hifiorifut & Polit' 'ptê 
r l'attiUt 1781. 

«ne , a don ni naHfance à cette 
fiazeues dent l'Europe littéraire cA 
aondée. Sac r vouloir en déprécier aucun , fans nous rendre Juges 
le leur mérite, 6c .fans imiter l'indécente conduire de pli*/cuts 
'ropriétaires de ces Journaux , qui , faus doute , irrités de nos fuvecs, 
tonifient tous leurs efforts peur dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
ic ccffeiu de copier êc de mettre à contribution ; nous nous bor- 
nerons à remettre (bus les feux de nos Souscripteurs les efforts que 
ious avons faits pour te tendre de plus en plus digne de leur 
«tendon. 

Ce Journal eft rédigé par un ïcrivairf connu ( M. de Fontanelle ). 
Lxercé depuis longtemps dans ce genre" de travail , il a proportionné 
"on zèle éc fês eflForis à l'importance des. niatières,qui deviennent de 
our en jour plus intéreffanres , 6c*qut demandent que 1*0.» s'élève 
>lus que jamais au-deffus du ton des Gazettes ordinaires. 

Par fa prompte publication * & par fon format, ce Journal par» 
ilctpe roue â* la*Tois 'de U nature des Gazettes 6c des Journaux. Il 
inuonec 1er nouvelles attiStSt que les Gazettes*, il les a*plu(îeur* foir 
précédées, & -contient , aintô que les Joûruaux Poli riques , dans le 
plus gjand détail, l'Hiftofce des faits les plus intéreffans , Ôt rentes 
les Pièces qui méritent d'être tranCmifcs a la poftérité v il jouit cîe 
ia même liberté que les antres Gazettes étrangères dont la circulation 
psi permife dans le Royaume. 

La réunion du Journal intitulé Affaira de l'JngUnrre & dél'Anti- 
ûe*te , & de toute la correfpondance dé ce Journal , nous a mis plu* 
Heurs fois à portée d'annoncer des nouvelles intéretfautes aumiôt 
|ue les Gazettes étrangères , par' le feuillet féparé qu'on ajouta 
(cuvent à ce Journal* x 

Pour le rendte encore plus piquant , on y a joint l'extrait des Papiers 
Anelois f Se les pwfes de% Vaiffcaux. On trouve à l'article de V«t« 
feilles 6c de Paris, la notice des Édits , Déclarations, Annonce! 
d'Académies , Caufes célèbres , Anecdotes 9 JÊvénemens publics te 
jarticuliers , Nominations , Ptéfentations 4 Mariages , Annonces d'E- 
conomie domeftique je jurale*, enfin tous los Avis qui peuvent in- 
^reffer toutes les cîaffes.de Lefteurt. -, 

On prie avec inftance MM. les Souscripteurs- de renouveler leurf"^ 
froufcnptious de bonne heure pour l'aimée 17815 le mois oe Janvier 
ilrant la grande époque des Soufcripûons , U néceffité de ' réim- 
primer fur le champ une multitude d'adreffes, oblige fouvear a des 
retards d'un- ordinaire pour tes pcr r onn«r qui ne piévjennent point 
»ffez tôt du renouvellement de leqr abonnement. 

On s'ibovttéen tout temps à Paris , chcç LJMBKRT , Imprimeur- 
\ikruirejrue ds laffarpe,pr&t S. Cume.Ie Prix pour V année efl rfeu *7v. 
MM. les Jouferiptctirs font priés d'affranchir leurs lettres k leur 
prgent. f ^ ' 

* JDepuis deux ans* , il eft remis à la Pofte le Samedi de chaque 
e. Le nombre des Feuilles en a été augmenté , & les Souf- 
s reçoivent 51 fois par an c qu'ils ne recevofenc que *6 ibis 



Sema ine 

WÊÊÊF 



V&lfftaux pris fur les Anglois. 

(PaR4.es- François.) 'L-À £<n/y - trcdérique , de 
Londres, pour Bclfaft; envoyée^ à Bteft. — La Sapho, 
de Belfaft , pour Kirkwall > prife" & rançonnée pour 
ioo " ■- — Le Swift y de l'Afrique, pouf les 

Ifics 5 envoya au €âp. — V Agathe , fc Londres , pour 
Vatcrford ; envoyée a Breft. —Sept Bârimçns, pris par 
M. de Gcaffe , & envoyés à Chéfapcak —V Elifolith* 
• de Livcrpool, rarçonrée pour Soo Guinées. — Le 
Qood Inttnt , pris à Tabago — Le Nancy , de NarVa , 
^pur Huit 5 envoyé à Dunkerque. 
- (Par iis Espagnols). Le Kents '-Regard , de 
Lisbonne, pous Tare- Neuve» enveyé à Cadix. 

( Par les Américains ). Le Txx>l , de la Baye 
i% Bull , pouf Lisbonne. — Deux Bâtimehs * pour 
Qttébcck; " 

Vaijfeaux pris par Us Anglois. 

/-' (.Sur les François,). VUniéçrne> envoyé à Portf- 
mouth. — La Surveillante . prifç par YAJfurance , 
Yaiilèau de Guerre. — La Princejfe- Noire , frtfè par 
la Médit, — La Magicienne i envoyée à Halifax. 

(Sur les Ho lla niçois), Cinq Bâttmens, de îa 
Compagnie des Indes Hollandoifej pris parle Com- 
modore Johoftonc.— 4Jn Bâtiment, envoyé à Plymoutlu 

(Sur les Américains ). Deux Bâtimens , envoyés 
a Corke. 

. Hifioire générale & particulière afc Bourgogne À avec 
des Éotes ♦ des Dijfertations , & les preuves juftïficathes* 
■ compofée fur les Auteurs , les Titres originaux > les Ré- 
gi fir es publics, Us Cartulaires des Eglif es Cathédrales 
& Collégiales 3 des Abbsyes & outrés anciens monumens, 
&" enrichie de Vignettes de Cartes Géographiques cV divers , 
Plans y de plufieurs figures de portiques , tombeaux & 
Jçeaux , tant des Ducs que des, grandes M*ifons , &c. " 
Par Dom Plancher , Religieux BénfcH&in de, l'Abbaye 
de 5. Bénigne de Dijon , de la Congrégation de S. Maur, 
continuée par un Religieux Bénédictin de la même Con- 
créeation , & de la Province de Bourgogne. Tome 4 Zc j 



èéxnkt. — Cette Hiftoîte , pour l'exécution de laquelle 
on n'a rien négligé , avoit été propofée par fouferiptioflu 
chez Antoine;Defay , Imprimeur des Etats , de U Ville 
& de l'Uni vetâté de Dijon. Le premier vol. a paru en 
17355 lefccortd en 1741 5 le troifiçme en 1748^0*-; 
que yojumeen feuilles a coûté- lé livres aux Saufcrîp-, 
teurs ; ils ont payé 1 & liv. en fouferrvant, 8 I15, cn.feti-»,' 
rant le premier vol. -, & en outre 18 liv. pour lafoui^ 
iu fécond. Mêmes fommes ont été payées eu 
les tomes 1 & 3 , de , manière que cctix.de" 
> Soofcripteurs qui ont exactement retiré !«$ 
à mefure qu'ils onrparu , font en avance d'une 
e î 8 liv, fiir le quatrième & dScrnïei: , que hoasl- 
as , au moyen de quoi ils n'auront que 8 Uv. à, 
(e retirant. — la mort de l' Auteur ? arrivée; peu 
temps après la publication du 3^ vol. ayant, ^jait^ ' 
- ipdre que cette Hiftoite ne fût jamais cpn;inu ce , . 
<Ique< pe/fonnes ont peut-êçrc regarde J[eurs avances, 
. Mné perdîmes -, on s cmpreiTc- de les- prfvtfnir , ainfi. 
} Vn l'a déjà fak par un Prolpcéhtf, publié kit Février. 
"7 » qu'on kurendcnJra compte r & que Ton rem^ li r a 
-réc la plus 'gratKkex^iiude tous \té engagemens que 
' ^Jjfite Dcfty avoîî contractés avec eux. — On In vice en" 
. onféquênce MM. les Sotffcripteurs à retirer les yoJu-, 
mes qui peuvent leur manquer avant le t prcmfcr Mai* 
prochain , paffé lequel temps if n'en fera donné aucun ai 
rpoins de 3 1 Hv. — Ceux qui orir ocr4u le*r reconnoif- 
Tance <k Soufmpudn^pourroût|u!4!/à h même <htcpro» k 
fiter de ce4içiiéfice * ccù* même qui n'ont point fou ferir f . 
obtiendront iaméme remise s'ils le font au te raie indiqué. * 
Etat dès femmes à payer. , 
MM .fesSooicrifteurs^ui n'ont, reûfé que le premier 
volume payeront, en recevant les tomes i , f & 4 , - tfo 15.* 
Cenrquî ont retire les tomes 1 & t , en retirant les tomes 
3 & 4 , 34^ Ceux qui ont retiré les tomes 4 . 1 , },en : 
retirant le tome 4, 8 liv. Et pour l'Ouvrage complet 1 04J.' 
t*jbus averti/Tons que cette Hiftnire n'a été tirée q'-i'V 
f 09 Exemplaires , 9c qu'il en refte peu de complets. On 
$' ad refléta à Dijon x ckc[ Frandn, Imprimeur du Roi ; 
& à Pafè/dttç Moutard, Jmprimtur Libraire ite U 
Rciru ,me des Matkurins. ' . 
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TURQUIE. 

4>£ C**(+TA$TiK02ZE -, //l Sip&mbr* 

JL e à' troubles , qui continuent de régnçr 
^» Egypte , forcent la Porte de tourner ioô 
^tte&tiatï de ce côte ^ & on parle déjà d'une 
«armée confie! érable qu'elle (e propofe d'y 
pnvoyer, La' Homélie ucft pas < plus. traa- 
^illc* il s'y *ft élevé également une révoJœi 
,qjsi s'-eft manifestée principalement dans Je 
-Diftnâ: de Kkkilisk. Les Commandite 
^qu'on f avoit envoyés pour punir les fédt* 
lieux , ne fc font pas préfentés avec, des 
/forces capables, d'en irapofer & de les faire 
îèfpederv ils ont été maHacrés eux-mêmes 
caries mutins, ainfi que la plupart des £blv 
-dats qu'ils a voient i leurs ordres. > 

Les excès, produits par ri*tt>lcrance. Jcs 
Schifmatiques Grées , ne font pas vus ici 
généralement du même oeil. Le Patriarche 
cft paeveou à faire tolérer . fa conduite , c* 

*i Nov. 1781. N°. 5. Tome IK- 1 
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fculant des prelcns aux gens en place; les 
Gens <Jc Loi le difent , & r sten plaignent hau- 
tement, Ces murmures défîgnent plufieurs 
j>erf<annçs y ils t\ épargnent pas même |ô 
Grand- Vifir , qui paro'it avoir renoncé à la 
modération & au <dé(ijiiwejlcraenc qui l'ont 
diûingué dans (on premier mihiftère. 

R U $ S 1 E. 

Dt PÉTKKSBO &KG> Un Septembre 

L'inoculation des jeunes Grands- Duc* , 
Alexandre 8c Conftâ^ûii^ a eule fuçcès le 
plus heureux \ i l s ne tarderont pas à être 
•parfaitemem ïérablis y 8c le départ de LL 
A A. II. le Grand-Duc 8c la Grandc-Duchèflfe , 
«ft , dit-on , fixé au 17 de ce.mois y Madame 
1a, Génëraiq de Soltikoft fera du voyage , 
MM.dcPldTchejow & deScîuts,Qflfaïers> 
l'un des Cuirailîers , l'autre 4e la Marine ^ 
»infi que île Chirurgien Major de la Cour , 
<& le Médecin du Corps Krufe , ks accom- 
pagneront. Après avoir parcouru l'Italie , 
LL. A A. ILfe rendront par Strasbourg 8c 
Monbeillard dans les Provinces - Unies , où 
£lles défirent voir fur^tout les chantiers de 
Saddam , près d'Amfterdam , que Pierre le 
Grand honora de fa préfence * & dans '»le(p 
quels il ne dédaigna point de manier la hache 
& le cifenu des conftj:pcteurs v 

Le Miniftfe Autrichien vient de faire 
partir un Courrier pour Vienne : on dit que 

Digitizedby G00gle 



Aç$ dépêches dont u tft chargé ne (entras 
^l'cufement relatives au départ du Granà-Duc 
„îk de la Grande- Duchcfle, mais encore à là 
Neutralité armée , à laquelle on affure too* 
jours que l'Empereur veut accéder. 

" pji NE M A R C K. 

Ï>M ÛQï * K f 4 G VI , U i Oftobfe. \ 

Madame la PrincefTc Sophje-Frédériqtiç 
eft toujours à Friedensbourg , où elle fe ré- 
tablir par degrés, La Princeflè morte dont 
elfe cft accouchée > a été embaumée & ex- 
potée pendant deux jours fur un lit de parade, 
après quoi* elle a été portée de Friedtiksboûrg 
à Rofchild , d^iis la grande Eglifc où font les 
. fépuiturcs de -nos Rois. 

Oh croit que lé Capitaine du vàifTeau 
r Améûcain , qui , l'année dernière , tira fur 
Juji vàilfçau Ânglois mouillé dans l'un dés 
Sports de la Norvège, & qui fut arrêté ea 
\ çpuféquencc de cette violation du territoire , 
".<Jç conduit de force à Çhjciffianfand , va htf 
Kïftiscix liberté. Il a prouve de la manier* 
la plus éVidenfe* ? que Tattentat avoit été 
}comfhis fans fan ordre & dans un premier 
mouvement 4e haine âe la part de fon équi- 
page , irrité par le$ huées infultantes 4p 
cçlui du vaiiTeau Àn^Ioi5. 

t« charge de deux vaifleaux de nôtre Cott* 
jwgniç: de* Jpides Orientales ? été vendue à 
l'encan ces jour* deraiers* & à un très haut 

• ï/' '"■: - - ■ * •" • i x .- 
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prix. Cela n'étanne point, depuis qat Itf 
. Hollandois , les plus grands approyifion- 
ncurs du monde ^ n'apptovifionnént per- 
sonne. Cette vencç a Fait taomerjufqu'à 1800 
rixdahlers les. avions de cette.Compagnie, 
qui n'ai voient été que £e jopz u renouvelle- 
ment de fa Chartre. Notre Compagnie des 
Indes Occidentales doit faire aulïi 4js béçc- 
(îcfcs confidérabjes, pfcifqUe ces kâaons- , qui 
n'ont ére achetées -d'abord que i©o. ^ix- 
darfalcrs , & vendent maintenant 700 & plus* 
ïi en eft de même des adtions de la Corn-' 
|>agnic du Nord > elles font à prefent de 16b 
rixdaklers , au Jbu dç it>o quelles valaient 
à la création 4c cette Compagnie. : 

— $ \J E Et E. - 

* ®B STQ€XHQZM,U ïOclohre. 

Les vaifleaux de guerre le Roi Guftâve* 
la Sophîe-Magdeleine j V Adolphe-Frédéric ^ 
le Lion de Gothic^ le Frédéric-Roi* > Se la 
^corvette le IWrp/i ^ qui avoient croifé péri- 
tlant tout l'été fur nos côtes de la mer da 
!Nord & de la Baltique ; font rentrés dans }£ 
jport de Carlfcrone, où ils font depuis^é 2t w 
*iu mots dernier ; on dit qu'on les défarmera 
pi partie. 

POXÛG HÉ. ' 

Te Rqj part demain matin , pour aflêr aâ 
flevant 4xi prand - Duc i& itç h Grande* , 
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■(197) 
Duchefle de Ruflîc. La République lur a 

, affigué 50,000 ducats pour Ce vqyagCi On 
dit^ue LL. AA. IL s'arrêteront cinq jotfrs i 
Wilniowice •» EJles font attendues a Beliu 
vers le 9 du mois prochain; Les Gardes dc£ 
tmées à parader dans les Provinces Autri- 
chiennes , en chaque endroit où ces illuftïcs 
Voyageurs pafferont la nuit, font dcjàiéta- 
blies partout. Outre le Comte de Brigido , 
Gouverneur Général de la Pologne Autri- 
chienne , le Comte de Harrach a été nommé 
pour, recevoir LL. A A. IL à Kiow \ & le 
Comte de Kauniu, ci-devant Ambafladcur à 
Naples, eût dcfîgué pour faire les honneucs 
p*è* de ieuss Perfortncs. 

ALUMAGNE: 

Dz, \Vi 'es ne^ le 7 Octobre. . 

mois, l'Empereur arriva do9i$ 
,- dç retoi^r de Ton voyage ci* 
ir BoJ|àma Après avoir pris ta 
de la cl&alle à StaairaerwJotff » 
er le foir dans cette réfidence* 
[a^ûlk» y ccoic de retour de U 

itj^éàQUgffifuVt & * lut? 
y voir Mefdaaies le$ ; Aichklu^ 

ir ^ ,'■■■: 
Qn dk qo^llArçhUuc François > fils aîné 
d*i Gwnd-Ducde Tofcwe . doit epoufer* 
<*er iiw^^Uictw^Princ^ffedc^urrembcrg^ 
fœûr de S. A* JLMsubmp la Grande- Duchctfc 
<le. R&ffie. Ht Prince a. eu 1 * ans le iz Fé> 
**icr , & la Prmceffc t+ le il Avril . - V* 

I 3 
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V, • :- -JvV ', :..* 

-M-es magnifiques caferncs Varies dans H 
lue d'AIfter ,-font achevées, & tk bataillon? 
y font logés.* On redoute plus que-le.ctfinjîj 
tfartHlerie , trafcé dam les tn*i*ons de Si* 
mering ,, n'ait ireù f matë'comtrie" il feraf 
fonr.c plus tard , il né s'y trouvera que 40a 
"aîtilliers. . "" '. 

jD.£ jF^JfNcVpjtT; /* 10 Octobre. ;f 

Sur les inéançes. prenantes &: /réitérée* 
des Mihiftres Impériaux y ks Etats dû Cer- 
cle du Haut- Rhin ont envoyé &. fait aflçm-L 
bler des Gommiflaires , >ann de régler les 
joutes pour la mareKc des tr<TDpes împét. 
riaies , & en établit de npùvfîlés en plcfc 
grand nombre. Suivant le nouveau plail qui 
a été forme à cet effet*, il y % a&uèftirtaent 
a8 chemins différeras, par léfquels.ies tr<Hi- 
pes &les recrues Rtfpcmlcs pourront m^rW 
cher vers les pays héréditaires, & en rc^ 
venir; le<Der cle xh* Htfut-Rhi.ft-'defc s*a£ 
fcmbler, pour 'ratifier ces noùteaux afrrah?* 
gemens , & fixer \è;ptï% dts vîvfeès cjnè ^ 
troupes recevront t& patfâm^ar les pays 
du Cercle. • •,•■■.--..-■- : /*' ;u : *\: - : ^ . 

Depuis quelque temps , chv a' formé dans 
le Pafatinat un plat? po Ut établir un Ei/e- 
ché particulier da#* le Pil&iwar -, & lesDfc** 
ehésdc JuHflfs & de Berg ïbi *flure que? 
le. Pape eft porté VFap#QÛvçr. j « • ■ V 

» Lc«dï^mesimèffeis<lcsÇtiartrîtm,^cMauct^ 
bach en Ba&- Autriche i dans k-^artirt di^Ui 
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^eaer-;War<I,,&rit«©n devienne , ont «tonné 06 
c*a£on d'examiner lés titres de ces 'Religieux» et il « 
ête réfnlcé que leur fuppreffion a été décidée* <>t 
ailureque leurs biens feront appropriés à a» Hçpita 
tfën&ns-Trtuvés.i'&qucde leur jmaifcn on fen 
^cafcrfie$« petit les trpupes. Qu^nt Veux ,.on ki 
ferjt paficr. uans une Maifou çlauftrale , qu'or 
fippofc géaéràlcrnVnt devoir eue celle de Gamcn « 
Les différends qui fe font, élevés dans U 
République de Geuèv^, ne foHt pas encof < 
conçiîiés-Xa lettre fin van te, écrite de Suifle 
donnetautte idée de Tétat où en font le 
affaires de cette République. 

**» Ijcs' louables Cantons du Zurich & de Berne, 
n'ayant pas jugé devoir acquiefeer a quelques point! 
pélirmnaircS, que les Négatifs de Genève avoiem 
déniants, & que le Miuiftrc de Fiance défîroic qu 
JrçfTent réglé* avant -tome tentative pourlanacifica 

s çpn de cette Ville, Tatlaire a été agitée deux fei< 
au Confeil du Roi 5 & après une mure délibératioc 
fur la nature & les caufes des difTentions de 6enève , 
Srft; a reconnu, que loin de cqntribaçrâlaf tran- 
quilfîrc de cette petite Répabltqtie, qu^ellea tonjoufl 
honorée de fa bienveillance, la garantie qu'elle lu 
avoir atwordée en 17)8, conjointement avec ki 
louables Cantons de Zurich & de Berne , n'avoi 

-ienri qu'à alimenter lefprit de difeorde, Zc ks paf 
ijons qui agitent quelques-uns de fes concitoyens 5 $1 
oonlîdéranr d'ailleurs combien fiers différends d f un< 
petite peuplade font peu digncVd'occuper les Mi 
rïftrefruun grand Roi, U combien il leur eft facil< 
tfètre indwirs en erreur fut des fujers auffi rninû 
tîeux , S. M. a fait écrire aux deux louables Can- 
tons , c<HÇarans avec elle des réglcmens de x 7 a 9 ; 
Ù à la République de Genève, que le Roi fc tkm 
pour dégagé des fîens formés avec lefdits lquabki 
Cantons > eu 1738 , pour la garantie du Gquvernc- 
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f*dd) 
A» Genève , *<|tfelic leur hiSt k fol* de tth' 
v*Hletà fa paejficatio* . ^ ^ ^ ^ . v - - 

v La lettre de M* 1* Comte de Verger™ es^ 
att magnifique Cohfeii de Genève i eftdt* 
*8 Septembre dernier. \ 

*> MM. ; b médiation de 173* avoit non * fente*-* 
ritenr reïabtfla tfafx dans votre R^publtyae,. nftir 

' vous avoir encore procuré vingt-cinq ans' de la pliar 
^artde profyérrré. Celle de 17*7 produit na effet 
diâtra'ire $ elle devint la fource de* (ftvMîOattfpivdtti 
totirùie&iemaojcrordhm, parce mi'apfès avoir pro* 
spKSce for vos différends; les deu* Cantonà, df 
2uricn & de Berne, c© garant avec le Roi de votre- 
Gouvcrncroeat ^voulurent pas mettre le fedau au' 
|ègcmeut de garantie. -r-vLhmmèdii feu Roi pcmtf 
Us Cantons, Tefplnàiec de vc*t voir corriger in-- 
ïen/iblemem les vices d^un 1 accord précipité, déterr 
minèrent ce Monarque a fermer les yeux fur ce qn* 
t'étoit fak d'irrigulier & de contraire à ia garantie. 
4 à fes vues fajotaircs^peur votre/bonheur. -^ Jtë 
nouvelles 4m!»onr &an& réTuItëes principalement- 
des ioixauc vous vous, é\kz données dans uniMomcnfc. 
d£ trouble , Je Jtoi • ^ésiticx de la bicuveii lance de tes 
arauftes ancêtres _poilr votre R/pu&lfepe , taifok, 
<£guts deux ans, de vains efforts , peue vous enga- 
ger à en ptevenir les fuites» letfqu'enfyi les circonstan- 
ces ont oblige S. M. & les feux Cantons à réunir leurs 
PJcnipotcntiaircs à Sdenre pour travailler à pacifier 
vpV différends, -*-& M.artfo« ; eu occafioii de remar- 
quer dan 
«juc les 1 
adoptes 

s'occuper prompremerjt de veus pacifier » foit fur. 
Je* moyens d'y procéder: — Lés conférences de . 
&(eure ont démontré ^ S. M. «ju'Ellc s'etok yaine* 
ment flairée de vafncreJes obîtacle* oui naltroieoc 
de la v part des deux Cantons' au facces^'une nou~ 
vcllc médWtibn. Une lettre quêtai reçue depuis pcV 
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ieîenrptft , »vc«ft»p!etrc l» preuve, Br prrfévéradt 
ditm le âcff*îB<te fe re str toni ans deux Cantons poar 
pacifier vof re Répablu|tte, le fcdi , Mcfàears , sVxpo» 
Jeroir à vofr *3cgé«CTer ua a&e de juftiee & de boa 
VoîÊnage, ca «n fejctd* drftirâoa, ptat«étre in* 
tentnnftbku entre S. M; &*&$ éo*»araîw, & par 
efeofé^uent , Yptolongaf ras oialUeuts, par une Cuit* 
imprcVu**des fnfct'ofci ^Bt fou aaguite aïeul avoir* 
adôfiéeVpeat toas^e* garantir. — S. M a pri* 
coWctldé la pm<kaccr 3c foa amitié» poto d'astkfcjr 
Afâés , de fa bonne votante pour voi»«, & , aprar 
une mure dtlibcranoo , cil* vient de faire déclare* 
aoi deux Canton* d* Zurkli & de Berac , qw clic fe 
*icor pour dégagée dts Ikns formas avec eux e» 
x-7 ; S>pot?r la garantie dt? Gouvernement de Gencve> 
& q«e jamais elle ne acclamera Jcor ceneaars'à? 
1 exeemion de* cet ade. -=— Par iwe faire do-fenriJ 
mctfcdc S. M. pour yotre République, etfe faîtfe 
aux 4*u* Ornons le foin de votH pacifier , ea !ear 
obfervanc néanmoins de ne pas donner les ma ; n< à 
tfnc rcToIutkmqui dénaturerait votre Gouvernement- 

, aopoim d'en, faire une Démocratie nraulrocute. Je 
ir'ât pus : befoia de vous dire , M tuteurs, combien/ 
&-M, feàât intércfl&e à l'empccber. — Le Roi , et* 
reaoncantàufi engagement, devenu inut'le&raérofc 

s dangereux . v» Je changctœar oui -s*c/l fak depuis 
i7$8 t ea Suïffc , dan$ la manie rc d'envita^er voi 
int&disveft bien éloigné de fc regarder ïoninre 
ëifpeaie de veiller à votre indépendance & à votre 

- Conteur. 1 -**- I?ans- l'état de fermentation cri voos 
êktt) i£ «& maHmtreufeiïKm néce flaire de prévois 
o^it 1 pourrait furvcr.tr parmi vous ,tc!r o&ç* de 
▼iploacfc; o^ije h Roi, comme Protecteur de votre 
R^pabiigue ,coramd wréreifé a fa jranqmKrcc, fcroïé 
oblieé.4e reprimefr —S. M. a pris des mefures ca; 
<»nfëqùeace : Elle m'ordonne de volu dcc'.iFcr f 
iîefBcuri , qu'elle prend eoos tes- Ordres de votre 
Eut-fous fa prote&ta» ; & cp ic £ qvi «ru* es fait 
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9tîcntok à la vîc on a la liberté^ 'a«awt>4c,s4ft4m4u|* 
de la République, Cans que le Gouvcrncoient eut î& 
déployât b £orc«:nécçflaire peu* Tcu punir, S. M* 
fcchaige de ce foin, ainfi que de rétablir fur Iç ; 
champ le bon ordre parmi vous, par tous les moyens 
que la pui/Tance, lui mer en main. — Quiconque^ 
voudroit Faire regarder cet ajfte de p*««^tjon> devenu 
néçetfairc pour prévenir votre perte, 4 cgpune une 
«ntreprife contre votre liberté , ne pcmrrou Je fajr^ 
qu'à mauvaiic intention, S. M^veut qu'il n'y ah dans^ 
Gendre , ni oppre fleurs, ni opprimés *&i elle prête k. 
la République Ja force qu'un parti pourroit lui ra- 
W. — Apres tous avoir rauurés , MM. * tC$nt«* 
~ qpute tcntatiye , qui pourroit. Vous prolonger dans 
tes horreurs de la guerre civile , S. M. augure aflfea ' 
l%icutAe; vos xoncito^ens, pftur croire quç.ces précau- 
uou§ feront fuperaues, fie que les partis qui vous divir 
feat écettçcf on* les paroles de paix qui lçur, fompor^ 
t&s par les^eux Cantons. — Une chpfe qui iatércjpTc. 
fur-topt le R,oi, & à laquelle vous ne pouvez, MM, f . . 
avoir trop d'attention , ç'eft que vous dçvez fairç 
en forte que ce foienc toujours les perfonnes les plus 
Jfages, les .plus intègres & les phis irutéreil^cs-àl'in-" 
«ifnen^nce de votre ville» quHudacntdans/oç gpu-> 
verAçjjacnt* Je fuis très-pariaitemopt, &c. 

:';; \ ITALIE. ; *;/ *• 

;-• -De ii k o trtfcaï F» & ^Septembre* 

oujours occupé de ta 
:rçe , vient d'abroger 
t l'entrée \ la fortic &. 
s mat chandifes datis i» 
m remarqué qiïe i'in- 
n des ftijets reçéyôient 
l multiplicité des inv^ 
:s diftmftioios des Sçi- 
* - 
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fttçoties de ternaire* s -elfe a fupprimc^lb^ 
ws >k*> dtftm&hau de territoires ^eit . taf 
ïéttfiiifattt cn>im feu) , & le* atftt/cttiffont à 
un impôt uïiîque. 

** : * ta Maifon IleKgieirfc des Céleftins, écrit-on 
itftFJbrenke , composée de fepî ioiiYidus , nombre, 
Moffi^atit pour remplir Tes devoirs He" leur infticu* 
don, 5c d'ailleurs tous Etranger^, a été fupprimée 
le rj de ce, mois. Ces Religieux detfervoient une 
Cure qui t^été confie à dès urètres féculiers. Le 
Grand Duc aafîuré une penfion de 100 écus à l'Abbé, 
une de iio au Curé, êcuhc de ioo à cfeaetin des 
autres- Meiubrss de la Maifon , avec prrroiflion de 
pouvoir en* jouir ou boa îcoc fcmblera. Ce Prioec. 
leur a fait diftribuei; de plus i$ écus à chacoa 
jwJur leur voyage, ainfi que pourjes meubte?ttti4lfr 
srvoieht Sans leufe chambres rçfpcdivès. l&$ oienè- 
ëtcètit Matt?n firpprimé'c, rapportant annuellement' 
?a.&oô écris <feî**enu,: paieront, «ht oov àl'ari*» 
mihiftration de l'Hôpitair Général delà Vllk* — Députa 
quelques jours, nos Magiftrats de Police onfrépm 
mandé grièvement en public , tes femmes .dont l'a- 
juftem;nt.ne paroiffoit pas répondre aux vues àtt 
Mîaïftèrc, pour la 1 réforme xîan* les habits: îfc* oat? 
même enlevé, -à quelques-unes, des fleurs Me d'fcfttrÇr 
omemens dé tête. Cette févérité n'étant pas fondéé> 
fiir^une loi expreffe, adépi« > fitr-tout aux Mar~ 
ebantis , qui 'profitoient du goftt c|cs femmes poiir 1er 
modes étrangères & nouvelles *. 

Ôndit quèlâRé^oblique de Vèiîifc, d&- 
Srànt envoyer un Mioiftrp à la Cour île 
^nffie , a chargé celui qu clic enrtcrjem à 
H Cour de Vienne, àr en parier à l'Atpbaf- 
faderir deRuffielj & de l'engager à appuyer 
auprès dé S. M. I. ledëfir qu'eîlc atomté. 
l'Qprrunde de Rome, qde la Scctféraire- 



Ti*#É*&t&otà<x&t laïmetnenrcte qoèiqw? 
fcàtinttt» armé* \ qui doivfcttf fertit de : Ci* 
^t*VcècHtev «i *romm«»<îeirenr du mois. 

£rcchiin, pour couvrir le* cote* Pontifia* 
S ',& \e\ défendre contre les s fcorfaires Al^ 
Îéricns & Tuixlfiens qjii infefteiu la Mé* 
itcrwnec^, r */'-*" ' 

^ ! AN G ilTERRË, ' 

~£ A Gazette extraoçdînaite de la Courj 
itt.45 <fc ce m^is^rt'a pas rempli l'ajtcnre^ 
4^-^ î^^cioji Jk çlié;apprcn4 cprïiy a eu Mit 
*emW> mxv> eiWa$>preiidw même ten^ '•*; 
^ft*. naits àvora fit», dû deiavanca^e \ qu^ ] 
m fbèces A4 Adj ^rbnemis font fupéfienres 
dW f ÀrhériqiSBè Septcimionale \ que Tob* 
felcfe TÀmiral Graves > de dcbarq*cr dfcf 
*^o#s,aa LQrdGdfnwatlis > & d empêcher 
J^ft^nçois dç rfçbriïqim eaux qu'ils çon- 
iètf^knB aux , Ata&icai{isV n'a pu être txi*ï 
eacfc Uo de inrt Papter*a,prc&mé fur ectt* 
fonétife^tidn fes réflexions /rriv^tes * 
qui piaxoiflïm être d'ur* bommsqtii n'tft paaf 
dtt piritide, la, Ottirytmis qui voît-bteil. 
Jt Î8^te d&ëtaftpaT, diti-'Amfrd fi*****v à portée * 
Jb,^M*<ditt$ fttybM imafttjcec iMac des Sotte» . 
ii$#pàk* y & peiltràrc tdttçeîjç.s /';U*.b~~ Q«3 1* * 
Ç9«f©fAlt^raJa,4f'C*) < rc(^oi<: d'inWrctfpTea: lcf«&A '* 
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tp*$ppr< ta fotft de M; et ûnrtf*^ fatGpriï if* 
fst\u viciant U baie d* CUefapéak qu'avec 19 
vaitfcaux de ligne, les feules forces ^u'il a ptt 
xaYTvnibler/cela paroi t ua peu fort. Cette étrange 
e r pérance n*eû autrement point dans fe$ dépêches? 

*" c'cll le Miniftèrc feul qui a parié» -^ Le* Fran- 
çte>> ajouta ~t>il, avaient en croître devant 1$ 
Cap (Henri) «ne &éga:e qui les rejoignis à note* 
approche > immédiatement après » leur flotte pa*uf 
• feus voile, te. •**• Ceta montre la fupérforkd av*r 
kt]uelle M.^ de Graffe a manœuvré. Mouillé par !• 
travers de la, baie de Cbéfapéak, il a'eft mu*t 
ù>m voile au moment •» il a été* isitrult de l'a** 
rivée des ennemis, & Jej a combattus — La flotta 
à*è$& Wajefté, dit notre ^mitaJ,conlîi bit en f£ 
▼aifleairt de ligna y la ligne JFraoçcife cfoit £**-* 
mée de; 24 voiles»-^- Qncft- ce que* limitai en** 
tend par vojfc* > Cette eiprcifcéû, v<?i&4 , (îgniÊ^ 
vai^eaax de Jiane t frégates , corvettes, cuttftrt,* 
Bec* 6c pourquoi ne pas dire 14 vaiffeaui de ligne ? — • 
Lorfquc la vortunêt revint de l'avant- jjaftjs » j %a P^ 
pris que Us vaifleanx avoîent tant fou Sert, &0 
~ CelV «m», terrible aveu qtte celui-ci j — te Cot*r> 
trc-Amiral- Drake » qui monooit la Psinitfii 
ajout? Mt, de Graves , nj pafler £bn paviUen à bérd 
de Çjttcîfie 1 le, Shr$w\ury ptk^des ris à fes-dettj^ 

' macs Je hune»,, changea ks yergnes de fe^s huniers», 
A éifîava d'ailleurs beaucoup d'avacies, &c. &c* 
— L'Xtnifa', avoue dans cette partie de fa dépêche* 
6k traita tix , la Prînccjfe, lt : S&ravbu<y , \Ini*i+* 
ptdt , le Mantagu , le Terrible* & VAjax , qui futtC 
sfè '-maltraités , & cela et» fatt 6 fur *?<*=<* Nous 
prf»âw>es la journée emicre du tf , contin<rc-c*tt * 
en vue les ans des autres. Le a, le ve»t fraîchir» la* 
Terrible ftr /i» .al de'dcaefc;. Je fc diftribuér fa» 
les yaifféatix^la flotte fapf&vtuoil d'*aûttd« vivre** 
et qut prit' rente la journée du 1 1 , enfnéce on toh\e\ 
fcfe tA *<*£» dtf ta*aui *-f«r ks neuf houe* 4* 
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fek >c remontât vers la Ckéfapéak 4 Ac— QneVeft-il 
pafTé le 7 ? & depuis le S jusqu'au i ï^vjqu'a fait l'A-* 
mitai } Ce JourWà fur le foirv il a remonta vers fcr 
Chéfapéak; & pour quoi faire? Iuforméquejailçttei- 
Françoife entière mouilloir eadedans du Cap, de mar 
nière à en -bloquer le paifaçe , je me, déanninai alur* 
(ce font fes exprejTiot» ) a- me ^ndrcàNcv-Yorcl^ 
avec la flotte avant i'éqamoxe. — Entendra qui pourr* 
cette Relation , «lie n'eft pas plus claire que celles 
données jafqu'à préfent par nos Àrniraux , ou plutôt 
^arlaCoor; il ne faut excepter que .celle 4e $art». 
ker , dans laquelle ît a rendis compte o*c fon corn-. 
bat contre T Amiral 2^utman.ll,ré^ilr^<ie celle+ci^. 

3 ne nous avons été battus s ^pie^M* àc prafl'e 4 
ébarqué les troupes au nombre de 3 0.14 4£QQ boiti»-, 
mes qu'il avoic avec lui 5 ces trouves orit dû fc réunir 
au corps du Marquis de lajaye*tcj.& le I^ord Corn^ 
vallis , hors d'état derifiiier à &(upé*iorité des en*;, 
semis par mer & par ierre,, a, dit-on^ -abandonna 
fon noue avantageux de Portsmouth poutfc retirer^ 
4 Worceftcr. On ne peut qu'être inquiet de fa fitua». 
Mon 5 il n'a nul cfpoir de lecours, toure communi- 
cation eft interrompue entre Nev/-Yorck It les, Pro- 
vinces Méridionales *. . - ; . 

On peut demander après : cela au. Gasç- 
rîerde New-Yorck, qui dit qu'il >ii'<y < or - 
glus un fcul rebelle dans une partie *di?SftdV 
où eft notre armée coriqufcîTiti "} & ou 
ùffël J^s nombreux parafant du Gouverne». 
ment Britannique ? 

ï;j^pn^a€ré fort étonné, écrkoo dins un Papier, 
Aitteraain> d'apprendre que les Augloîs s*autori- ft 
fôçnt d'une interprétation ai bit raire de quelques 
«ttitfcs delà capitulation de Penfaeohi , pour erotw 

20e leurs troupes prifes dans cette place pouvoien* 
trvir contre l'Amérique Septentrionale \ parce 
qu'elle n'avoir aucuo. traité d'alliance avec; J'ETpa^ 
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mais qtfefqucs perfonnés pcnfîenrtjiie h ciaofo 
r ç la capitulation,, qui porte oui; fa garni fon de* 
PenfaroUne fcrvira m contre fEfpapie, ni contre 
fës alliés , ne poérroit être interprétée , ahlfi qn?on 
Je fait aujourd'hui, que dans k cas oàles pla«r* 
que pofTèjfc enewe FAnglcte&e erf Amérique , ttè- 
fjeroif ht. attaquées'! qu£ par des Américains feuk*\ 




Vient de -pfrrlfer* Le Congrès .'ayant été jnïtruk dtT 
pro et qu'avôit h garnifon de Penfaeota , de venir* 
grbfltr le nombre de fes ennemis , avoir donné le* 
ordres de k fulir de tous les batimens Parlemen- 
taires Efpâgnok , malgté le pavillon dcTVève». 
dorttte^ deircin détruilojt enr;creinent l'effet* ea, 
conféquence ," pfufieurs aVoicnt éti prii*à la hau-r, 
teuf de' là Délabre , fit les deux Armateurs le' 
Hoiktr Se h Pîtr-AmérictXÎJt , qui les cotiduifoient' 
à Pliifàdëlpkie , lorsqu'ils onf été repris par les bâ-? 
dmefts le Généra/- Arnold & la Surprife , & en- 
Uoyt's p Nevr - Ybrck , od ils. Ce font rejoints a» 
tefte de. la ilo:tc , chargée de la garnifen » qui a 
' capitule, & qui étoit compofee <ie i$ voiles. Lef' 
1 ij & 14 Juillet, le Général Campbell , qui çeàn- 
àan^t^Pctrfacola , accompagne de plimcurs ao- 
rtes Offieiert'/eft arrivé lui-même , quoiqu'on eut 
dit qu'il de r oit être conduit à la Havane , attendit 
que depuis la capitulation il avoic enfreint .qwcU 
ques-uncs des conditions auxquelles il 6'ctort fou^ 
jpisec. - ^' t : l 

\ *-\.jL plupart des Uures^prtf ticulièrcs^fti* 
^é|5s par la Médét , jont apporté La coHfijK 
çaatiça de lijmfe ,diiv Jife/io ,. paqueba^ 
bord ifu^uel s croît embarqué le. LordRa^n 
ç&rV, pour Revenir en Anglecerre. Il a été, 
pris * par TèCcadce 1 FrançpiCe * coimiuudép 
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jfctf M: dé'Barfas.'Seloh les riicmbs lettre* * 
le bâtiment de tranfport le Jçfiph . Se 6 au- 
très navïrc$ allant de $* CMrjftopbç ' £ 
Ncyf-Yprcrk, charge^. cle rum,, -&c«-pouc 
tufage deJa, garnifeh^xMt été intercepté» 
auflï par le Comte cte .GwljTè ; ^ <faiiatrit^ 
dari$ la Ghéfâpéak /> oft , dà prbvifibrïs ; fer-* 
viroiit aux François '<& Vx ^ii^ii^ips. L^ 
frégate qja* efcoicôit ce petit coijvqi^a/eiv 
le bottheur dcVéchappcr* ' .' . ; 

^ On recommence à parler da.:retont de 
l'Amiral Rodr.ey avsx Indts Occidentales s> 
ijfe Kfcttve du moins dans une pbôtion qur 
«loir lui faire défrrer de reprendre fotî com-' 
mandement; fi $oo,ogo lïv. fteti qu on ait. 
qu'il a gagnées jjendan r fa capipagne > peu* 
penchai faire délirer le repos f La manière' 
doue il a icquis cette fonune rexpofc & 
v «fe grands procès. D'un autre eêcé, le Gé-< 
aérai Vaugban ^: l'ancien «Gouverneur dtf 
Tabago t fe->plaignem amèrement ile'Jaf^fdi^ j' 
éîbigixment le {nettroit à Kabu dV ' tour^ 
6$ traca^crîcs qui le n^iwçcnt^&i^l^ 
^nivoic" quelquç événement ticureu* daus. 
une nouvelle campagne.» if peurrok faiw 
tomber khj& les eriib.wa? «ju <*n hit préparer 

..ll*eô arrivé dans nos jaorçs iS vaiwca»* 1 ' 
JH^pbmp^gnre des IndeV'i^tfôri lf éviftic 
Ffoii dans l'autre à t jc>€>eo L ftm. Lies' tâtiànï 
de la Compagnie ont -augmenter de i : $out f f 
Too^dcpais l'arrivée de cecté flôife. Oâf 
«ttend encore x $ vaifle^ux poux Iç tbaaiHeftr 
cément de Janvier» w; : •*•'* * - 

Quoi qu'iàcn (oit d* ce qu'a faille Coto- ; 
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»odore JohnCfone , Ion expédition eft m&tt~. 
qaccj^M revient en Europe, & fi on J'ar* 
tend , ebmflle on le dir; , înceflamment dans* 
nôVjpôrts:, les for/cesîran£oifes augmentée^ 
paY cCHes de M, dé SuffVen, vont être fu-, 
perieàre^ datls.rinde, & , quoi qu'on dite;, 
de "I'^tS f "der nos etabliffemens , ils (ont vi- 
coBleufemerit menaces. Plus on a artalyfé' 
les" deïniëf es~ relations de Yïnàc , plus on 
lcstrouvëtrôs-iricertaînes Se très-inquiétantes* 
po^Tavstfrr. La fusante peut jeter queK 
que jour fur les opérations d'Hyder-Aly. 

: * Lorfqtïé Sîir Eyre Coote eut pri? Caron^alce,,, 
il mardi* votfr Àrcot avec fon armée, diviféè en: 
trorr cotmàtC, âm&s la ferme intention de tenter; 
un.-aSiot Gir.Ie^çamp des ennemis * «m de Ici* 
attUçraup .engagement; mais Hvder-A!y eut mat^ 
fccuitufcîr.cnt., par fes Hircas , avis de (es defTeinsy 
& fft dite à (on fifs , qui étoit à Pôndîclféry , de. 
venfr fe (oindre avec 46000 homhics. Cela obligea 
^Généraldc .changer fon idclTein » & de fe retire» 
* à Madras. l4y<kr - Aly regardant cct&e jretiaitcv 
cemmeun dser «le : la peur, envoya fon fils pour la, 
harceler ; . m#s le Ocnéral ayant Tait troc rparchtf 
forcée pendant Ia-juiit r furpnt. le fils 4' Aly danv 
(on ca»r.p s èc le força à fe- retirer avec ^nc P eft * 
confîdérabîe v Te Général tirant alors avantage ce .ce! 
tëccès (Tgnai<? $ " dirigea immédiatement fa marche. 1 
t *M Arco't Vtnais Hyder . Aly ^voic déjkcfcvoyet 
(Wgras- carton & fon infanterie à Ba^ÇftleWBf^iJv 




le W d'Àrcot, & prenark fa route vers le iiidl Str^ 
£yre le fuivit alors de près > il. rencontra n ; épTCi 
fon -arrière-garde avec le oa^age a TWgat* ât'VîÇ 
avoir eu. de & cavalerie ,1 il auroiepacoupor cette . 
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arriére-garde, «q forcer Hydcr^Aly àaflqu^tum 
*âinn générale , qu'il évire eonflamrçiept avec* je^ 
gros de fon armée. De Tiagar, H/deç prit TV 
route vers Wadiar^olam^At^atoc^pbur tra^er-y 
fer la rivière de Coleroenc, & déunire^Ia 2 Y^4» #£* 
«n$ le voifinage tk Trichionow%:j rt ^^v tt-clÈa^-f . 
gea fan plan, te marcha vers le pays ra fFanjpjiir^ 
Uns oublier , fuivant fa coutu^e^» de ^uJcx^s viH' 
bges de, <k tout détruire fer Ton. paffag*. 5irÉvre. 
ner-efta pas oitîf : il prit les fort&dç af ^ulav^lc>* 
de Oolaji^de Kiftoageric , &s'étant allure de divers f 
paflTagcs, importais, il marcha, à, la rencontré 0*0. 
1 ennemi > mais Hyder avoir, fait une retraite prcM»^ 
cipitéc , ÔL laifle le prierai paître «4c rôur>(cyCai-^ 
««"c. — Hydcr-Alv ,>van; ,d?arfiv,ei; dan*. lg; jaçrj 
y ayojt h^yké le &9idç,«4 pa^s a jj «k, 
r venger Jcs maux qû il avbit êfTuvés des Att*-- 



! quel 

paflàn* par le • Tan/our y venbit à ty faire du dégât v ; 
ii4jvek cear mille Hommes pour, la rçpoufl'er, Cela- 
intimida lî fort Aly 9 . q *^ 1 / i^age de^PolIour il fit 
pendre trois foldats , pour avoir vplé quclqucvlsr. 
gumes dans k ;ardin crun pauvre hx>mmr. v Hv«Jcr^ 
Aly fut auflî grandement mimp# dàn?Yds*?c)&iW 
QtfH artendpit du puiflarït Prince <ië tatt arrivai**' 
ÀJy-Cavn j il employa touvtfeï arrifiîtf tObtfJUds* 
pour l'attirer de nouveau en guerre avec JaiCJornA' 
pa$nk ; mais il ne put y réuJÇt $ ce Prince •WktN&ï 
▼oit oublier combien il avoït pa; è cher la folié^'âr; 
voir autrefois combattu la Compagnie. Les Ôfc' 
ciers François qui font dans far mec de Ïî>&r-Àrjv* 
n'ont 'amais fervi leur Patrie en cette qualité ; ce 
font des défertcurs renigats , fans honaetor & fansr 
taJens : pfur preuve u*c cela , nous Cirons feulement 
ouà la bataille de Vaniombody , cm corps entier 
4c cavalerie Frariçôife, Officiers 5c Cotifâ , au fer** 
▼icc d'Aly pour ^ent pagodes par homme, YoièrcQt' 
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toés Ici- drapeaux £c la Compagnie ào prcinief fi* 
gnal : cette défe&on n'empêche pas Aly d aimer 
le François -, il en Jait fon Sawcey on (on Die* ; 
car tfyder n*eft pasMufirfmfta» mais de l'ancienne 
Religion ides Gentoux. — ta mort du Colonel Par- 
ltct , qui /ut tué dans là dernière aétion , fut une 
fcràTide jèrtc^pouf le fcjrvîce f il s'étoit distingué 
par" un courage intrépide, joint au jugement* le 

Elue fain. II fur ble/Té dangeretifemcnt à Taflaut de 
i Ville' d'Amadabar.j & quoiqu'il ne fdt nas en-; 
core guéri , il voulut fe trouver à fa bataille , oà 
2 a. péri. Son niérire» en qualité de guerrier, ne > 
inrpaûoit par les vertus * fa probité, fon dé&wtttC» 

Èxncat/On la vu rcfûfcT de faire une for une btïl- 
ntej lqrfou'il triompha. dan* le pays de Romilla ce, 
f LeBarlemênt qv& de voit s*a(Tcm!5ler le 
18 de cemfch, a été proroge an 17 du 
prochain. Un des principaux objets que 
rAdniintffrarkm luipropofçra, fera un chan- 
getnçbr à faire dans k, taxe des tetres >*>our 
cnrepdrc, 4a hetiét plus égalé pat tout' le 
Royaume) & e« rnêrrje temps plus *vanta- 
geùfe au Trçfor. 

On apprend* pat un vaîfleau Danois , que 
M. Whitchiii, le dernier Gouverneur He 
Madras, s'ççoit ^embarqué p*mr revenir en 
Angleterre a* fcofd d'un des vaiifeaûx delà 
GôWpSgnie-, que M« Coraford s'étoit auiïr 
cf&barqué. v ; 

Tances jtfrpauèlïes ïevêes_ depuis le conçmtnfiffnffâ^ 

V de la guerre ave a t Amérique. / *^ v ^< % 

En 1776. Timbre fur les actes., _, j*,o$o> 

, * — Sur les papiers- nouvel les . ,. ... 18,000^ 

— Sut les cartes j jouer 9i rf>o&o, 

, ; X>roû. additionner fur les carroflas, ; ' *9,of>3 

/.■■'• "' * • •*"• " " ;*r'7^obôv 
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(il?) , , 

lu; 1777. Ta*e~fiir les domeftiqtfcs \ : * J * for,6oà 

;' BJ^t ackUtkmtic. fn*TcVém^ • •> f i ,,D A&à$ 

•vï *' •> -*. : ; . ? - •;.<;- ' ; :-• v '>^S^ ? '-^""^» 

£n I77& Tajxc furfes Ipyecl«4«s atfifofKp a&g/ttôô, 
JDroit a4dict#inici- foules iwM.vrf.KjJ >à:^C3o<* 
'*■--,. ••'" ', . nojîrmr— — **- - 

charge additionnelle de y Pqùf' ««t - -»-*. •; * 
Taxe fu««^«Heta«»aep*ftcj , 5lJ! V i ,i>. t ;*4JIàpc{ 

jititfKjcril 
■ ' — Admtionnfi furie timbre * «> T ^t î;„t .xjuô^gî: 



' Eff'i^ 5^&*fo^ 




Efcompt _ 

<»Ta**'dWf. 3 fartings par H^c dé ïàïa^^ooJ 
— Ç'unicaif-ffll p*r ItV/teftcre^'j 3 -$tf*joop 

r Dwkfurlepif^^' ^ ^ */ ^ 31Ui ^dtç 
rw$j£rJts almanachs > -- 1 ^ •*•■ *<' ••-*"•- 4è,ooo 



8 1 4,000 



■*. v Totaux des fixantes • * * D9 z ^^ 



«44>«*5 



t«0 

* ta. Jette nationale étbit , k y Jtttlet 17*1 ^ de 
177,106,000 1. fterl. — L'iaterét levé aoaucllement 
far k Public cft de 6,8 1 1,000, 1. ftcfL — -Tclsfemt 
les fonds faits & les ta$çs Jevées , afin de payer aux 
créanciers publics l'intérêt de la dette nationale. La 
^ctte.», dofct les fonds ne ibnt pas faits , peut étfç 
oompét comiM^i 4prts. . . v * ' - 
c Dette de la Mariue^u 1 Javriet >7f 1 , 

.^nriron $,poo,oo# 

r ^îBÀtàordinaire des guerres , , 3,000,00a 

Vote de cWdtfde h fciC#a dernière, 'i,ooo»ooo 

Dette de" l^attiijtric, ' \ i,ooo,oo> 

5 Somme a Voter pour les extraordinaires 

-' -rfe : laMari/iei T '["■ * : '" f i,ooo,oojr 

; JZ^Qe^'de l'Echiquier en* circulation, 

Empruaué,* feBaflfljiGd'Aaftle^tfjUr i,ooo^oeo 
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; . «'fetls^^ia wMstj ^RSac; ayant. fc«y; (jîfcj* 
*cjnrs HovÉftaas&ir'IbQi ^^nçijettCioi *cnaçiu* p*6- 
• cbaincb, la^^%^lam(i^lc^iurihtccàanq»^c 

eavxfit e^onni cjuVnà ailar i^wêr^ Ifcs ^cpi&ctttte 
-fcrtiaèffe rfi» j airtfce v *^*dow»» *f(Uè dUforîr' 
*Moafieàt, i M*iimc V Ataifo%t wle^giMie «**!:-- 
goi* /JÉefdaihèsi Adélaïde, >Wfcpfc^^i#Jf kw^dc 
^France ; <jnî fc rc^&cn^ai^wcfiéala/jà^ttpLà 
^otf^iUt.fbînt averti /parce tjuli étoif <W)à r a«t£i5ès 
^e~Sa Ma|çf& «Madame b^Cejnrc&^Anbfe-WPtc 
^fitt poipt * parce quelle éoôkj toitfp«tô &:'£&* 
-autres Trinces^ IMaotflcs,!!?- Saw te fu^a*<4ftr 
Licicbamprli Garde dcs-5ccauK?dc Fàjptpc^^"KW» 
^Jcs Mi»i»rcs& ; $cer€Va3m'<a£^ 
Wat avérai, fo rcndiçtjrc a^jfi^da^îc jkawcà- 
. biaec «de !aî Rcmmî h dcntJ'appânc^iç^ §R k ' Haf- 
jiaôt rempli de^Seisne^k^aima^Jai^é^n^SA 
^itajeiU y qm avtu -ca, w^tàml *dftmUtf 4tw 
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bèhtmi «rcoutifa tTeVhettreoftmcBt à ut- __ 
^«£r Wîs-ibinutcs ap^ès-midi , d*un Prince donc la 
f£ftc^4a i &até dannentrie* pto grandes efpéraaccf 
fpiJp jJ>c<rtiftîrv^iaTV^6 fds jour*. — -Le Roi, qoi 
A*ifwAtt pte'^iît^ fc^ixiè pencai* fc* doufeurt, 
«p'i|UfèrtV4te>é^ dfc» foi «donner «V* preures da 
fa renctrèfle , partit ^d*tis le moment <fclâ narfjancc 
de Mcra£cigncH^le J)^hte ,>*o»Jcbé de la joie la 
phjs fmçc 3c la j?lu4 attcodnffanrc i dlc^cqjt, peinte 
f&i%*V&d2'UtA£}iài % qui fut^emoin de celte 
do roflîCbUi€oar),/fiû:dies *œtaixjn!ellc faifoitpooc 



4teinei, ; c*]t«i ftwxwffC porta, da*s-ibn .appartement 
Mfnfeijgacur kïBatapkia^uc Î0îPrinBe>oWXiBjçrjr t 
Xap îMiM>e:dcfliGàcdi»jdtt.Corpfi^aKbfci .en «par* 
j^^^d^ht^flàfian^émeataw oridixsiQW lé Rtt 
JabawjitïiNpnty dcjquirttJ: iiaiiferèrtctt près de i* 
^«rf^e^ t p«i*oi;c&^gn^^ 
|*iiBDJ^qtii:Jan#/e^j^ fe trouve» 

^SHUcmeitâEfc ifcsri3a*dcs;ib£c*ps dn Roi* Une 

ic r akifi ^ue 
t.pr&e*<2cav 
uu r vers les 
: ic Dauphin 
an, Cardinal 
mee, énpre^ 
c la Paroiâc 
de Baptême » 
o^ par Ma~ 
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* 'JURUMrC CrjEffu *«W» tAipiM lUINlUt 8W iimwe? TStnm* 

- ^aaf*ép*ftetÉftitC& h Gu*rt* /4a C*a* deSbitffr-- 
^IJovr, c oiWoi m étw m urt orfirés*f se ces ^enxWf- 

■■-m&Etou* f qB&kà àt&kewvcm éceâfian«Jari$>!a 
-«NâbSite «hr*3J*&«** ; ^ <lr M»fi<fac ^ ^oi. 

*%upièrd* to Reine ; **Hâi fc£r&, pat ordre êm 9téi^ 

Wajefté lui en avoir ta^aj(^j^4ckti^^kil^itâ* 

t t#t*«e dlfca*, ■*?«** fedS%Wdîi^3*p *$&* 

fiers e%îraordinaires* aux Aœbafladeiîrs &|^x J*fi- 
«tftres du "Roi dans îes Cours Etrangères /pour leur 

Courriers partirent a <]«ltre heures 3e demie de î # a- " 
^H^*erMfetôM^^ !es 

«ouVcîlc iai^Jej^s <ftflférenj Qfafecw&ifttfafan 

«r ,srïfe ; v5lr MohfcigncuT Te. #aup Jun/ -r- Sm: Jfe 



"v8ir~ MonfcifmcuT têî Daupptn.' -7- J 
to&*eWcs f 'é^r?'<ft^ ** 
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gifijefts cantonnes aux <«y irons <te«rÔoYl$a^0»# 



armcmew p«ar l'Àip&ùJtic , de quatre vatfkaUx dç 
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Ijgnc-fc de oudqpçs £tcgkt$> & d'un crabat^ucraeat 
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ces , te par-tout où il y a des Bfititçrtsulltf 

xitic^ancqùciieiodéKiîfa 4X*>s *tfaifp*f9ien- 

^xlctbi"Êo^q[fScr«b*mrgJ9à lk^aft^aUfilfè- 
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spires attachés à r*rmçc fT di|,Lord 
i foicnt pris par l*cCc*âi$ f du Courte 

o*è &çu jaûcBifes aouyèHc$ % d'AgS 
yfWênje'nt/aitcnd diiçdii S"^*&¥* 

avec 'la 'plus graade aRxiéte» lent 
; régler, félon toutes " 

les opérations de la 
i prend intérêt' i cet 
famés, le li de ce* 
pi'uô pofit i i s , J^cfe ' 

elles d'A^eÇ^LiQji 
s cha 19 p, ! ' fan s en. fi 
tit pour les Miniftre^ 
Or allure 4uè le Gouvernement a envoyé 'dfôf 



foie tombée entre les mains. 
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\f if à Mcjpeur* les Soufcripteun du Journal Hiftorique 6 Polit' *m. 
de Qânèv* $ pour tannée 1781. 

La curtofité , fi naturclte à l'homme , a donné nailîance £ cette 
iule de Journaux 0c de €azcttes donc l'Europe Littéraire eâ 
nondéc. Sans vouloir eif déprécier aucun , fans cous rendre Juge* 
le leur mérite , éc fans imiter l'indécence conduite de ptu|'eur* 
•ropriétaires de ces Journaux , qui , fans doute , irrités de nos fuvcès, 
éunhTent tous leurs efforts pour dire du mal d'un Ouvrage qu'iïi 
le cdîcnt de copier 8e de mettre à contribution , nous nous bot- 
terons à remettre fous les yeux de nos Souscripteurs tes efforts que 
tous avons faits pour le rendre de plus en plus di^ne de lejnc 
tttention. » 

Ce Journal eft rédigé par un Icriyain connu ( M. de Foçt^aelle ). 
Exercé depuis long* temps dans ce genre de travail , il a proportionné 
on zèle û. fes efforts à l'importance -des marières,qui deviennent de 
our en jour plus intérerTante* , et qui demandent que l'on s'élève 
>Ius que jamais au-delT'us du ton 4ss Gazettes ordinaires. 

Par fa prompte publication * & par foo format , ce Journal par- 
ticipe tout à h soif de la nature des Gazettes & des Jdfcraaux.1t 
m nonce les nouvelles auflitôt que les Gazettes j il les a ptufieurs^rott 
précédées» &c contient , ainfi que le* Journaux Politiques , dam" le 
»l«s grand détail , l'HiRoire des faits le$ plus inréreffan* , & toutes 
[es Pièces qui mérltem d'être uanfmifes a la poftétité : il jouit aie 
k même liberté que les autres Gazettes étrangères dont la circulation 
»â permife daj»^è Royaume. . \ 

La réunion d^àUrruî intitulé Affèàns de i' Angleterre & deV Amé- 
rique t & de tpwre la correfpôndance deee Journal , nous a mis pto- 
fîeurs fois a portée d'annoncer des nouvelles intérefiantes auurtéc 
|ue les Cazerret étrangères , par le feuillet {épaté qu'on ajoute 
loBveiu à ce Journal* - < 

Pour le rendre encore plus piquant » on y a joint lVxtraît des Paplert 
ftnglpis , & les prifes des V ai (féaux. On trouve a l'article de Ver* 
failles te de Paris , la notice des Édits , Déclarations » Annonces 
d'Académies, Caufes célèbres. Anecdotes, Évéuemcns publics te 
Jû^iiculiets , Nominations , Présentations , Mariages , Annonces d*£- 
Bbnomie domeftiquè 8c rurale -, enfin tuus tes Avis qui peuvent in» 
e^refler toutes les elaffes dd-eâeurs. 

On prie avec inftance MM. les Soufcrîpteurs de renouveler leurs 
$0 ufcript ions de bouse heure pour l'année 17ÎU5 le mois de Janvier 
érant la grande époque des Seufcriptiofts , la «éceffité de réirar 
frimer fur . le champ-une multitude d'adreffes, oblige fouvent à des 
retards d'un ordinaire pour les perfonnrr qui ne préviennent poifU 
«fiez tô* du renouvellement M leur abonnement. 

On s'abonne en tout temps À Paris , chf{ LjJfBERT M Imprimeur- 
*&dhrair* y rue de UHarpe.prh S. Côme.Lc Prix pour l'année eft de xi &v. 
MM. les Souscripteurs font priés d'affranchir leurs Lettres 3c leur 
argent. 

* Depuis deux ans , il eft remis à la Pofte le Samedi de chaque 
Semaine. Le nombre des Feu i H es en a été augmenté, fie les Soof-. 
teripteusf reçoivent j 1 fois par an c qu'ils ne receToknt que )tf (bis 
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Véàftëux pris fur les jtttgUtt* 

(Parus François.) l^N Batfcmnt, dcljverpool, 
pour Charle-Tow*; envoyé à — Un Bâtiment* 

tançonné pour $oc Guinée*. 

, ( Par les Américaine ). La Rffotution , <k 
Charles Town , pour ks lfies j envoyée à N. Londres. 

V ai f taux pris pur les Anglais* 

r ( Scr LisHoitANDOis ). La Yortgt -Kr*w- Maria*- 
EljjalHtk, envoyée à Portsmouth. 



Co<fV Cor/i , m Italien & tn François , 3 vol, io 4*. 
Paris , imprimerie Royal* , 1778. -*- Pour faire connoi» 
tre l'objet du Recueil oui porte ce titre , il Cuffic de tranf • 
crire ici duc partie de rÂvetti iTement qui fc trouve à la 
tétç du premier volume. *■» Le piemiet ufage *qu« le 
Roi a fait de fa jpuiffance en Corfe , a &é d'y faire po~ 
tyier des Lôix fur tout ce qui a tapport à la Police » au 
bien public & au repos de Tes nouveaux Sujets. L'ifle 
n'a pas tardé d'éprouver les effets de certe fage pré- 
voyance ' y la tranquillité a fuivi de prés le règne de la 
Juftice; le crime, effrayé par l'exemple du châtiment , 
eft devenu plus rare ; les liens de la Société qui a voient 
éxé rompus ou méconnus , ont repris toute leur force : 
enfin , le bon ordre a fuccédé a l'anarchie , & on doit 
s'attendre de voir bieptôt fleurir feus l'empire des Loix , 
le Commerce , T Jadoftric , les Sciences & les Arts » Se 
tout ce qui peut faire La gloire & la félicité d'un peuple , 
&c. — Quoique ce Code foit en quelques parties relatif 
au local & à des circonftaoces particulières & pro- 
pres à la Corfe , cependant tout le fonds de ces Loix eft 
tiré de ce qui conftituc le Droit public & civil de la 
France > & , à quelaucs légères différences près , l'on 
trouvera ici raffemfcle tout ce qui conflit ue dans le Gou- 
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omettent fows feqael nous avons fe bonheur de vivre* 
le bico-étre géneia! des Sujets , qui eft le bot que f< 
propofent les*Loix. Cet Ouvrage fe trouve i Paris, chex 
Moutard , Imprimeur Libràite , rue des Matfiarins. 
,' Aknanùck pour >f année 1781' : ées Mttamorpfofc* 
d'Ovide , mifes en Chunfon , Etrtnnes iftilês aux deux 
fexes de tout âge , faifant fuite aux figures dejftnées & 
gravies par Label s qui fe vendent féparément. A Taris * 
cheît Dcfnos , Ingénieur - Géographe , & Libraire Jç 
S. M. le Roi de Danemarck , rue Saint -Jacqu eft 

r ; la, Galerie des 
-qui fe font fait un 
ge dit beau Sexe $ 
ées fi pavées fée 
cEez le même. Le 
!s , relié en oiaro- 
rft çontpbfec de <% 
n en be!lt*hum£utj 
éîitide Chanfotii M 
les plut àff-uUew 
*trmi, Cûlàrdcati) 
*+* ê S. lamiirtj 
totmu, Piis 4 8*. 
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RUSS! E. 

I>* Pi jr*£**èV il* , UiOâokc 

Le Grand Duc & U Grande-Dtielrçiïè font 
partis de Czahk<*-2ei<Tlç 30. dû toois d^S 
oicr^ LL* AiA.; IL ©ntrjpm kur/tfrttfapafc 
Narva , peut? fe rendre à Ptesfe># &^ Mot 
jbilorar* d'où Èltes aront à Vienne , où Ellçs 
feront quelque ftjour. De là Elles prendront 
la route d'Italie -, Elles pourtèiont jii*fqu7fe 
Napîes , où • Elles fe ?prç>po(èpfc de paflTç* 
thiver. , ■'' l i\ , . L , , ;,. , ,5 

Demain -.* : l'Iaip&atricè ç(l af tendu <knfc 
v cette Capitale [' où nous n$u$,ttjut<m* d* là; 
potfeder jufqu'au retour de lit belle faifon.. , 
•' Le Sénat dirigeant vient d'ordonner, cqi^-, 
foi mément aiix volontés de Sa Majefté I$n-«, 
pénale „ une nouvelle levée, de recrues dptfi', 
toute retendue de l'Empire * p^ir compléter, 
l'armée Rulîe. Cette Iprée fera rfum honunp, 
fur ^ooihabitaris di chaque, ljeu > ; . j , 

ioNov. »7«t- N Q . 6* Xcwi* IV. h 
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Conftanrinople ont été congédiés avant-hier 

occafion , lent djuribuâ les prclens <i ufage , 

deflfince pour le Grand- Vifir/ 

Le PftncYO^ov;&^lc^Çotti{e^an & 
^îe*i$ fes frères font arrivés depuis quelques 
jours 4* J^^Y^êipr^tts les pays étT|njjptt » 
ic ont déjà paru à la Copr. 



t*;r?«-»*r>«Ai* 12.- 



D A N,^ ARÇK. 

„>&Î3&$ JL $ B &R* le liiQàçbre. \ 

-JWàw lé 'cohïmetfce 1 de la Biirique' h'à 
été plus- ftotiffant ; 3c ja*mis la Douane? dt* 
Satid « a vAipa(Ter;un il ghind nombçcde 
▼aïiFeai» que- d^riS' la guorre pré&nte. Les 
gtostçitip5 de l'automne, & les dangers dé 
fer navigation dans nos parnges pendant cette 
Iklftmy n'erf o!Ur<f[oint «alenti- i'aftivké. Le 
2$'&vkirtcÀs do^teT', il «hfcrâ de W Baltique 
dans le Sund 96 navires de différentes Na- 
rfdafe , délit y 4 Ângloir ?tn*«i J pa*r fa plu- 
part V oWé^sfe&flifg. Le 5 i v Useraient &ivis 
par' 1 1 autt^ dbrit une groiïc frégate mar- 
chande' montée At %o cauoiœ^Ij&j;, ori a 
va^itrer, dé la'mer <krNbrd dans. le. Sund , 
Jjf^riwîtën^ fou$ divetfc pavitlam? , entre; 
d8frtk'*** fWgate ? Atffcïo$fe,:to le vaîflTcau. 
dt ^^^deU^itiSfme JWatioh y Vrfmérique ,: 
de 64 canons; €& «k*bc dâaiers<6>iic votas* 
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une. flotte 4* 

; aujourd'hui ^ 
rus égards ; un 
pour FAngle- 
DrcfdiKès: 
e guerre Ruflç 
venant d'An* 

g. ;•■' " ' , 

é marchande 
ir la Grenade, . 
wègé pour s'y; 
taire réparer. 

On mande de Ûantzîck , qu'une dysen- 
terie très- meurtrière règne dans fes environs: 
on ratçribue-ayxphakms ^xccfliv.es dé lac 
4crnicr. - * : . .- V ,'.. 

■\^y\ Ai y'h ht A G; H E. 

. On «parle beaucoup d'un nouveau can&p,; 
<iui fera , dit-on >foj|M/i?ns. les environs 
de cène Ville «pou* Uaqaufekncnt .du Grande 
Duç&dcf la Grand^Ducheffe de Ruflïej 
pendait le féjbuf qu'ils feront dans cette 

C^pit4e;r . .;- 1( ' / ''• .y..'! • '.' ;i 

La demièreÇpmpijffion.fujç la/ormauou 
4e la Garde - Noble PblonçUe ',' a .fini jf#ia 
travail. ^Ceuc Gav dp fêta cojaipo&c de 4» 
Gemikhomjnes Polonois ,- i fous 'un unW 

- Lès ïufft,. établis' à Nenhcufeï ch'hi"!ft 
Haute-^oitenÊ" 11 ont .emtoafTé' h Religion 

L z 
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Çhrcuenne , & onCétè baptifês ï Tttnau 

js grarite QÀcntûté. On voit .qu3 

i Ré^iéiTitAs en fàvètrir 4es Jfbç- 

tïs dans 4 \és Etats *•?&* édïfeîrè* *• 

te unobRâçleà icuï.tbftvcrfionj 

èpon! ç à ejeu^giii prêchent contre* 

:,& qui croieiu [que, c^eft piif 

l'intolérance qu oh ramène q^cj^iifois 11 Mi - 

vérité. Oh 4 peut ieùr c ô^pQ(cf- 'dadoteV^çl 

v Edit de TÉniper^ur en faveur de tôiateïW? 

Corr.thurïfôn* du ChrMftîtifm'e tfâitsfei Ëttrx > 

Ceue Pièce in^ortarite dqit être ' confetvcé 

clans tous lçs,Papjcis publics j elle eft' Concile* 

***$•'• " ' :"■'•■ \s "/* 

t'j» 'Cônvafrtctrdes effets pernrciea* de fa contrainte, 
des çonfckhces* 6c davantage* efleatiçl£.q4i*tiftc 
vraie toléraacerehrériefinQ procure à 4a jlçligion Se ; 4 
à Flcar , S % M. l'Empereur « Roi a prouvé bon d*é- * 
taWir à cet<Sgar<Ues règles, ftiv^mes, _ & ^fcppîn-»^ 
A* 4 eeur nfûli a^artiefe^d^ s'y coni^rmei iû*a~~ 
riafclcmcnc & arec la>pkis grande çxairia^e. jf^ 
l*%Wfdce^ivé«xle Religion fera pénnjs d# à.pf <£- , 
fine aux Proteftans* fofcdéfa CenfohoA Hcl|4ricjiie^ 
ibirde celle d'Aogsbtpticg , dans t«u$fes4ïcii*;oji *1^ 
fe «mireront «n.n*ïml>rc f**|&&»c* l & ôuVJfcurs ,fac<ifc^ 
tés le lçur jromcttfonç , fois fcOûjfifîérer 4f, autre;^ 
fois cela <f toit ©u n'était pas dûfàgc- — *.%.•. Par; 
l'ex<crcice privé; de la. Religion , **n doir'enf£n£rc'~ 
«jiic ,. çjuoiqu'il ne (bit pas permit aux; tfror/rftans ,* 
S&Qréés mon unw y ^ayoirdam leurs mai&asde^ 
fUpties , ouà itfttw 4glife%, des^ foanexks. bit 4*^ 
toi**? • *t WcJsurdojiacc «oc^cuée g»i anngn,ce/»j f 
foie une cVlifc , néanmoins il Ipw fera par£aitcoicnC à 
librç drbattr de * pareils ^édifipt&^ii iljs vojfirottt , 
& d'exercer lç<*r cjiltç , foit do^j kur eaccmte^ 
ftw aa délits ,; & 4kçÉ;d«* »alâd«$ «• tiaa$ ^clqtjf 
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r(m) 
fifctt<j«rifc4c*roiiveitt«— j°. Dans les lieux où &- 
*ft déjà aAQorcléaas Pro:eÙans-5c Grecs non ¥7nis 
«ne.libettc i^if? étendue en matière de- Religion i 
" " " " " " ncien pie A — 4°. Pans 
jtt^u'a.prcTent, les Pro- 
ryirbic'iit point qualifié* 
: obtenir i'mcodat, ni àf 
i» droit de roaîtrife , aux 
n emplois çfrils , S. M* 
ivtnir., jconftamment £& 
cH prérogatives par voie 
>hgera, dan? aucun cas A 
a Religion Catholique » 
Hne formule qui ne fc^ 
principes de Religion j 
n; & autre* exercices cte 
andf il* ne le fetotent pet» 
. *- **. Daaslcs éiecw 
plois civils -, on a'a«r* 
ice de*- Raligioa t maïs 
Oirpnw^ tW*^^^ 5^ ronfidération r îâ wo* 
f>içé> lâtVapaeiîei^ti "Côndorte. morale 3c cmé- • 
trcT^'^s'afpitarcî'/ arnfi qnr^cki fc- pratiqué 
â^cbRftictkifPde futcès, Id fans le «oindre i»^ , 
c*n*éf)feàt ,vda«isvîc{.rmiitairci ' : 3h* * Cette fonvç-H 
saine* ré&lutioti a éri rmtiticc aux divers é&par*' 
temens de tt Capitale & des Provinces, vaux Of- 
ficiers ,\ dçy%Cerclas , àwx JJn infifavts , - atuc ,pra* 
pnexaîreV'des Seigneuries , *Sc atix**Magiftrats J&tih- 
meipaux , "av€c ordre de s'v conformer e^aôçtaeat , 
fc« Vèflféf tf^a po^ftucA e*<5c*i«4eri. tt4riî!&*er^ 
c^drw'^n^aufô éréi^onHés aus Gbatt&eUerïw & 
ïte^rte ^ de Tfanfyhrabîe ; Ce au. ^oti^ell 4c 
goerre 3 tant .rclativtorçnt à It'tat miliraire en gé- 
nérât, que* par rapport • attt d»ftrufts- dont l'admit 
njr^jraporJ! lui cft ciçofiée > amfi qtfaux déparrernens 
«fes Payi^a^Sc deTIfalie : le ro\rc h&nTtoorris farts • 
6tâu4ickr à des adroits pins étendus , dont , en 

- Digitizëdby GoOgle . 



teaticre cîc RelijçïdiV, jouïïttnt' iêfit^iti tkmgni 
& en Trafifyfranic v hs ProtcftW, e* vtxm ât 
la Conftîràtiàf 'ja Pay^ &'&'€&** i|o*Mfc|«t' 
leurs privilèges* ? ' <' -^ -• i *';-J .?:"*,; a* e.;ïow >:>i - 

acs.ciœctîèf *s Hors $ 1& Viîlfreft foi^pr^ 
Qu dit quvn des moyens qu*on emploie pabi 
troqyçr moins de réiiftawce ',^ ce change- 
aient de la part des Gûtés , e& de Uw .^aboiqfv 
donner tes fetretos tf« ' cuti etrercs enferme* 
4ah§ r les/Villes'/ fous' fet féuJe «rtmditiofr 
d^acîieter 1 ^! dehors des piçrt; lïnëftxin né£ 
ç^Bure jpfeur en CQn&rtâJtt&n&ttitâMî **. 
- >el^dfes lettres ^ Pft^waf agin ,. «p j$ fc 
cffpye url Violent iooendie r on' ç?i ignore" 
•fteore le* détails; mats*ii fitm cp&l aît'tté 
fctfifcle' , pif^i*1ï :< rrt* '^às cfrttftmé-ttîmBô 
de ifcîimjlbni» *'**" ' '^ s * ; ^- : ; -vv* 
1 Cfn éçHt>Hennài$ 
q»e,4e zi À^rdernief , îe* Etats ? 4<f $$te 
frie oiit p*eté kieraiem^fai # hattMWg^ , 
&i«|u*i cetfe-occallon il ^ axu^dfc ucâ^ 
beites 'fttàri - ,;i - ♦ •' i \ v ^ -^-' c «; -ji 

■ 'A- ; .* ,. . "•'■' ! V '*, ".r" / ;. / /: '- V'iT- 
? 4(0^^îe.|0ujô^ de l;^flSçç 0f«^^| 
éè l'Empe^eai? à Ja ^eUrrtUt^-arip»^ pq 
tfe fort ëattetfi de fa+oîr \$ f^néèa^ita&t 
fcr* Âîigîois prendront ^tévèwetttentf ^u* 
paîoît, fe préparer d^pai* ^od^wi ttftfiptf , $& 
s'acheminer snajuxtena^t,' ai* ^^^clofîfiii^^Q^ 
ft? retfbu vient " que ' îorfqtffe j \ '-^kjfàajÈ 
crut d^vdir adopter éc jufte moyen de o& 
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rt)ar^K;,de F 1^ .République , qui 1 f mpeclio.it, 

Sc^plus jwrmko^ ^<|Ma»dtcliCi^ 'v#Jg.itoà 
de P&lflte fe^oiiidre à h confcdécàtiortJdtt» 
Nordi elle ne Je fera pa* moins ,' (ï filé 
yèit h Cpilr de sViçnne fuivre v ce erahd 
éxéipplé. ; Xpiitèss* ces Puiffàrtèçs n'ont 'pa£ 
ûn égal . iaçproc i U ; 1&£F« ^ la #vig£\ 




y$>t< qui s^lève çcmrre les pre'tçnti'ûhs^ri> 
tanniqiies^ft g&)cr*le^ il ^^^elle^lçA 

quelle fooge à les kateflir oomite l'Europe 

6* : oArfpâri<m^ Il pzrmfoqtit' dèttcf fctfcrrV 
Çuelsr q*'eA foitàt le* -évènemetts , àe ffoi^ 
pas fan* aflufler rinàépepdônce ,de }^m^ n 
çique, rendre, lçs mer? Jijbtrcs^ fetotHcc lo 
Iceptie qui les tyrannifok. Le commence 
ne &ra plus exciu^vfn^n^eçtre le* mains 
de Ja G^çde-Bfet^e. Tgucçs le? Pi^&n- 

«tafetéir ;■; dbnrellc^u Pii^riiftflcè^a« 
Bfefér. ■ Depuis lé comnienrtsttm' de* U 

f-tfjaWi bitmM du LéW. LW'Wrf 

. - - 'ûigitizedby G00gle 
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--■-•—• * — • • atdcftatuer.a^ 

qai-fc ^rpU" 
cérémonies dz 
ns âutpieac J^ 
)bfcry«ntias Se , 
i[ier,4aasb;*n, 
:ç £çnrc aient r 
terventio» ^ 

^ïichîta, avança-, 
il ne £*©ft la\iv£ ; 
îi fcfonc.nQyé*, K . 

riVI^à I^Wlc^ 4a Courmr* ext^prdi*ftiis • 
Vie Vçnifr* qui s^tl eni*barqtté*fr Dtiamcv 
pou* porter àCorfou des dépêék^i*h{>Qt l 
tantes, & relatives aux arménien^' dé H* 

République. :• ,.\ ;'^VS*'^ 

: »» Le Conful d'Ëfpagne, ridant %(,.&rc^on £4 
Gcne«,a reçu de fa Cour ordre de faire annoncer dap.s 
fes divers départemens , que , les'trQupcs ELjpaghçle 4 V 
s'étanc mifeVèn^fefia^i'dtcl'Ifltidi ftfiri&cpie > à 
I'e*«f pâ.çn du £<&t Saint-Philippe quelles tiennent 
méfiai ,.$. MsC, r^e^p«rnûnwâ|^ 

"llàçtôUc dèî'tec^e îfle,} cpî'eîi 4ttttfé^vertfe^c>us les 
*or Qûrcs <pîï ,:eji Vcptiï ch ftmftaWe* at&che* ,.490)- 

«ettfonVdesçfei>ftii/tfe, feronft ttax$$xomoat m tare». 




fôCfooglè " 



fàtf & CùûtU 'Ifpagnof. 0tl attire toc ^"JsJt 
porc de ViUèfraneke , deux autres coriaires *!éÉrC 
ment également, arnfî que, quelques-autres àCâjmri; 
^nais en ignore Je part» que prenant 4 «rc cdp 
èorfaires qui le ^ trouvent i Lit ow»c^ 3C dôàt le* 
^qtrfoàges fonte*; yaiidc partie étrangers, paoi-- 
culiercmetit celui qui porte le fto» Je k Guêpe* te 
âontte - CaptâJàe^me efcAnglok >* 
* *» IF y aVok apparence r Ht-ow-daos «fie fettre fc 
Nice , qpc les côrjairc* Rouî* fc ThtedoTïc , qui & 
trouvoierp à Vrîfefranche , 3c qui y raifoïenfe ^ua~ 
lântamc , de^armeroient lotfiju'ils fefoienr admis à 
pratique j riais après un* conférence q^lls-«urerir 
avec le Cortfol Àngfeïs , ifs réfofareiit d r âlter ^1» 
*fOtrr{é à LiroTtfne, od fé&leat leurs ÀflMatetm>S 
alors te matelots ACiaoB^ubls, 1 Chirurgien fl&f 
Africains ,1«S oofc gfoitfoanis ,<& ont £at roues ^pùr, 
fJlsrfcîtie, fes^enii«r$^*çuu'faiîe>pf^ 
^ipagnol » pou* fè-readeç de, là dans leur .Patrie , *8ç 
les A&caiaa ayecua pafle-^ort de ctfuit$f France- 
Jrobaolcijiêntjics autres marnrers de t'Io^wpage &s . 
ifétHc' corfaires Tuïvront Tcién^U <fc$premicï$;:lç; 
its fievrs Roulx &: Théodoric (cront obligés de lc> 
ïèroptàcer pat «k»;gew d^aiwtrepays, s^fls vtukat 
;dler à livotfrnè «.; * * : . ' 

Xi 21 J^mok cfcrmer , fc Roi tint Çjfefir 
pitre de flRdfç fttprêsned$ i'Ànapnciade-, 
pour la r«ecpiioa des C&mRcrs créé^ êtr' 
•ptris 1771^ të 1 lërHfcmam , le Corme ^te 
MarcorM , ^âtnt déployé & Môntcatttt &** 
cara^ère ^Ambàffl&dcfiir^ Âtrittediriairé' 3 <fe 
j*£k&éut <të rS»^; tfc>'&fede éc Wh 
4ame Caroline pour le Ptïof'e An&iBt- 
C*me»t> Saxe. Le même jje&JJj;** 



abpattemeftt le foir cbé^la fteine aMpfltfca- 
P^K ftli ^artifice; le Dirtiànchc,anhivcr- 

' Prirffetfed* 
lipbafladeuÉ 
1 fct fô.ûpeÇ 
ûffairconf?' 
îôfhtcftoii-r 
plus agréa- 
? goiur des 
i une tàbMf" 
pi donna i 
tïbd /l'Alto 

^léis,;* 

niafiâgtf fut 
lïgfce à.'Mônicalièr pat "toute la Faralîj? 
Royaje ,^par f fc$ trois plus anfcicris Cher 
Vancrs dc ; l*Ailrtl>nciadèV L'eléridttmain., lit 
b£o44i$/on «aprialc fut. ddnnéè à Mont- 1 
calier pat l'Arche vêqyi« jde : Turin > le Prinç£ 
de Piémont avejit la procuratiou' dû Prince 

dcSàxv *■■■ - ; ■■•■ - ,? ':' ' \ ,r ;-" r 

15 1 M AjfK2 iijUiù OQo&rt. ; „ 

•*-•:? ^.v-^r v •• ' v ■.-•«- •-•.".» 
. Ls* vaifl^ vx ^ti Roi le Guerrier ^ XïArto** 

gant , Se le. GaUI/trd ;, qu'on a voit? appe*~ 

çus le 7 d<e la côçe /jetèrent, fe 8- à mi-* 

di i faftcre'dâfrsla baie de Cadix. Ils'appbr^ 

tèiir le ttèCoi^éc' une. partie. : c(çs ftiii/s dëj 

la- Havane. Lç 1 8 ^Aput , étant à ijJicaW. 

de la Eermude> ils fc fépatèrenr, par or^re, 

é€ la- Cour > du *<mYoà coafiftamxn ^*8. 
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çç convoi toti^ 
les (Tvaiûeaux 
à ïa reiicQiitre. 
is quWze jeurs. 
trtcnt cX^rgéric* 

ic au Courrier- 
3414 forons Je 
i*Le refte dés 
umeris du çbn- 
ipnfiftcnt prin-i 
oji de campe- 
dés cargaifoi>$* 

fon ..arrivée '-* 
:ce^, "&* fcadnc 

vçijmctti uoi ni ci 9 Qn_ rendit a Cadix 1 ôr- 
dfede-fmW des bàtimeus, jûfqu à cônciir-/ 
-rence âé*èoQ©ïqnnéaux ; iâéttinês'à* rcccvoiç J ' 
4000 hommes de troupes. On ignoVc fi'ce 
corps pâffera'dtfns^nôs jioiïcflions d' Amé- 
rique , ou à Mahon.- - ■ ' ' 
:,» L£*iégatc ad Roi Je flS/Srs, écrit -*n Je 
, Barctkme t a moiillé aujourd'hui ici ( 16) , venaat : 
«HbW ahoq. - EUe a misià ter» '^cchjiKs foldats 3c 
matelots ppfonnieis .<|e gu$*fe , 4«^Çkû:urgieii£-. 
*$ femmes & 2.0 catàns. Elle ameuoit encore 2 
%taures,&kur Imcrpjcte. T©ût ce rnoi*de a été 
Ifctâce dans 1 " lé d?pôt des Préfldes, jut^u'à «due' 
Ton fâche !cc ,qtfe la fcour aty-a"* déterminé *à\ îeùV 
^gard. Il eft venu en même tefops £ dçfertcèrs Ari-* • 
g'îois , auxquels on va doancr des caife ports; > plnf-* 
«jùc*. feion les Lois id* Roj^uir* , ii^J$C$cwrcffc 

•, .1 izedbyC 



pas s'arrètèf (hns ks^tftafucs 4z S- M..I*s.Offi* 
clei-sÀ h frégate rapportent aue une qnifê cm* 
loft ,iï§ ont emç*jii wntrf 
•iiùt été looUfqoeccTic f cJuP 
cure&« ^ qui avait paihc*. 
d ils lavoictït-mïc M. ,dfe ; 
: &s hîeiHcûts Grcna^ic^s 5' 
P\&<£ £ Voulu les éébdT* 1 
r*.£î ffiaricjtiéSU tés fin**' 
iv&qà^ notas recevons 1 

ndront dequel tfôcë jw* 

. " i ..- . , ... » . • *é 

;tse ide vont jti.fqt* an, 

iNpos'onj; maneyié jtff-* 

ujl a rcgttérjm Wffo 

, qu'il, a rendu itfi- 7 . 

poffiblc r*rr^ë«' (fc l'encrée -des «bafime»^ 

S^tetzrdi par confé^uent la defeente dfcçs* 

troupes,, de rartillerie , des munitions > &; 

des. sucres pbjèrs , qu on ftit eue partis de [ 

JB*$ÇfJon£ &,de qqs, aaties.por^. Pendant, 

ce temps, le Duc <U CrULwu s^ft * p^cape ; 

dtes difpofmôns 8$ des tneiures qu exigeoic 

Fêtai: «âitel'ifc&, chofes , en faifaràf> réparer r 

les chemins depuis le po£t de Fornetla , & f 

4cp»is lgs diffé.rçns parages & \t$ cafes 

les .plus vpifines jte.Mahoii , pour les.reia-. 

die plus conwnode$ & propres ^faciliter' 

fe- débarquement; des (éçovt's 1^ iôiYe&t' 

Vy preienrer. *7 * ' . - : - -V> 

'» Notre année tatnpéc, ajoutent ces âottvellegy 

.atoujoùfs cesu-Ia"pface.enMnié fi *£fie*réfe par ài& 

dbafaei pojïéc. à .portée da epiap de"fiifif V ^1*0 J*e¥-* 

ftJnçc n'aTpn y ?nr -^r ni en foftir. Côiîféqiicœnisnt? 

a utfe re£©nnoiffcricc q»c ic Duc' ;ie CriÂon àrett* 
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lutea «Kfé#ns poflcs» jufqu. an pied mime je l'e£> 
piauade , il ordonna que ,dans la nuît de 1^4 , quel- 
ques Volontaire* de^Catâloçnc atraouaflent des 
gardes, avancées g hc l'ennemi tenpk nors dcl'cC* 
- ttçadc : cette opération ïç'fit avec tant de vivacité 
Â de Tucccs , quelles fuient obligées- de fc ràafer*i 
rjrçr &as le chemi^ ç#V»«n, (ans que nous/aj^p^ 
pei^u on ftuiimmnac à .cette attaque^ , woique^£% 
Anglais iffc& on fea terrible de^dcilas leur* fcp^ 

ru. Comme le Général jryoit prévu cette xîpoftc 
la flace ," & x qu'il y avoît a craindre qu'elfe r(é 
jetât ^utfauc alarme 4»ns, notre camp , fi on tgafè* 
zoiffa cauie de cette nouveauté /if en avok ftàf 
donner avis au Commandant -de jour-, maisûveé 
Hferye^én 1e chargeant de tcotf œç aw fccret £ 
Jcifolai&r lcs-Officicrs <5c. les troupey piàidrc ;1<^ 

Scfiiresicjuifcfoicnt néec^iref, dans Je c*4 d'u&ç 
rtrifr ^^uoi^u'it dût bientôt les faire retirer. . td 
résultat fut tel que lavok prévu le Ûuc5 etf^ïninF* 
tint k troupe fut fous Ici arrhes, tt difpoféfc a taui 
éé, qu'on voudroit lui faire entreprendre. Lt jour 
ftivantv le Général parut afu camp , êc f ft» rcçtf 
avec les mAmef acchwatkmsdont le &ld*t l!a too- 
jours accueil^. —Sur ta noùvclfe =qu on put des di& 
poJtjjpn* de Icnnenai pouf que|qpt ,', ouvraRe nou^ 
▼egtt dit côté de la cale de St-Eticjpnc , il hit'atta- 
auî dans la nuft du 1 S, ic on cùr^avâhtàge'de le 
&r prendre & de le faire rentrer* dans le fort , fan£ 
jfcrte d'aucun homme «fc ; notrc tfôté } "mais on peut 
croire que cette action lut a été plus fonefte , fi 
ftm en juge par les gémiàemcosdes bkfieY qu'ils 
«or retirés» & dont les plaintes ont été entendues par 
Jt06 'troupes* «-r- le pue de Crillon sétant foula^ 
dp. V«miwias qufc luLçaufcït la, ggrde des priTo'^ 
mw$ t it» nojnbre de famille* Grecques & Juives ^ a 
t» befoia<ftme gamifim , moins forte à Manon > 9c 
V a fait camper îe Régiment de 1 Amérique a^c 
eaux qui conTipcdesrt l'armée < 
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an réçihietn Hefibis dç Ifchi fiuyv & ée 1* 
légion de Tàrtcron; partie de ces tfoupçs 



Cpùs 



es .91 Ares ila ,&fiérial même , croit à 



5$Fpjk ,. le corps dp Tarière» à Rkitmondj 
& ce al que comnaandok ci-devarit te Gé* 
fierai Arnold, à P*ttfo&Ginh. Les Minfftres 
fonWttît craindre de recevoir , avec le* 
pîjtfWèfcs «fepecbts dé ce paya, les articles 
«la ca$huîatidr* •d*' Lord Cornwallis* 
Cette alarme eft.teijemçiit fondée , qu'ïb 
on^ijwi^^eceflraire; & wffujrcT b/Narioa 
par dgg «1 péraaices > & la lettre iûii vante» 
qtii a éré imprimee flans ta plupart des Fa* 
3>fer$ y fat lefquiets ils ont quelque influence , 
^aroît ètpz 'cfedèfcmicfirtetor ouvrage. 
*V Çtocfîcjàe lai rlèrfiière àftiôn , entre les efcadref v 

ne* 




on a" crt voîr, j?ar la relation même, de ce coihk 
;<^ qUe^PAmîrâl Graver ;Ioh ée fa*jonÔiorï avec 

ïfeoa, bien loin inviter l'ennemi , «ceouno fcs 

' "_ bigijizfedifCjOogie 



, f . ' -x^o .. . ' ' v; 

frondeurs ne ceflbicht *dè le publier , a (té le -pte*^ 
œicr à i'ajt?r^ef?£k«ir. si A £a$djÉ| fcrÀmktft : 
Digby eue été plus cour,te de^que Ixjuip i©u*s, 6an /; 
j*nfmt aur©u fû fendre 1res- àifferé rie l'évctamctot - 
iéfcce etnibat. Au furptes* ciMnâficUe l^blici Qroic : 
*rès-exc#ftl>le; J$ voir amc^rwk«jue?atea*rf«l- > 
«re cft {ctoprnée 4 Nc#jY<>r2* r ça ^îO^t^ipfr}. 

ou le prie de donner 










' • . (*/ "£ iï 4 fenfbî« .qu^Tàhn*d:icê de :VàrrïVfc-4e' TA mirai ^^ 
-©^by fciéftrcftt&erj 3u*£tav.*'rouvtfo: fort 'p&ttvfbr-ti&c'*'* 
f mœndW cd&fidtte^tfitaav&iUi' ttf tfHPlïii 'Rof^'r^Ae' 
.^jHjîs-fon^éepart 01% ii!en^p#intHe»<»uv f e)|M$ que fa ura- 
. yc\Ch. paroîc avoir été Jonque t & <j^*oh dot* avait, d*s4ifc- 

^«tfru&s , qu'un nioc adroit «ti disses Ap*es cela , «a né m»c 



mandement ep xhef , notera, a la voile. Uns pet» 
ire de temps 4 pour aller chercher les Trancois , es 
de iaufânt dans le port • que les vaitfcatrx défera- 
pares? Il eft irnpoftble que nous ayons tant fouffert 
dans ie dclnier combat , fans que les François 
alcjït iU maltrauc's à proptfrtîop. En confécjucncc , 
fi nous n'avons pas Iréfite de* les attaquer avec i$ 
railfeaux, nous pouvons le taire une feconde 
fois avccxi'autam phis u<r confiance , que neés avons 
le mette uombre de bâtimeris , tdçs erv très -bon état. 
— . YoilWé qui poite à;croire que nous ne tarde* 
rofts-f» a recevoir de/ meilleures, nouvelles de l'A- 
mérique. Septtfrurionaîe , ïtir-tour fil* Amiral Digbjj 
têv*crjîoïce par h Vàîtteau le Robufte* de- ^40^ 
«ahsir&'iJeHï "ou trois autres des vaiflcaûx de 50^ 
qui r^rpar/ic^^rÈfeadré de New torcki lavoir: 
te€entàri0n, le Ckaemm, le '?ftt/w*rJr, fie l'.A&i- 
Qtrfrzf , tous batimeiis qui peuvent actuellement 
combattre* 4c qui/, à ï ? exdeptt«h de VAdam*nt, 
parvient tt , avoir^ms âfeune part au dernier enga^ 
gement/ Quoique TAmital ne pirted*fts,ût relation, 
ai fo:Reùt$*£ nldfes autres yaiffeaux, on a lieu 
Je'crorr^^irlfê avWiaï(fe<f6^ la dtftn'fe de 
Sartdy-ttook.'Dams ce «cas ; les' f aiffeaux^éfemparés 
pourront remplir te même oBjttt, «n reftânt à l'ancre, 
quoique f*u>étre iW rie: foitnt pas e» affez bon état 
potèr tenir ia- mer. eft dotfc! évident que l'Ami- 
ral Dtgfcy -peu* aller attaquer l*eni!ferfci , puîfque 
les- cfftcf vafôeâfux: de tëgne : £erdits ©fi deTemparé* 
fout remplaces -farcïn<f antres tburîfrals : * & qu'il 
en srde 'fUfs^arr^iïut j'este 50 ; è« 'fiar de lui 
*et*ks terptâ* gftriirf fervicev Tout ce qoe l'on doit 
^pj^li€iî^,ic^^ les frafiçcits ne jugent pas à' 
fr4r^s^cfe4V?téndre^' -. * 

Ces 'rfp&àrices ne prennent pas autant 
^prî^Mj^rftètc le défiiWoîr. Oh fàjit qtttf 
#rtre pritçri4i»c égalité qoori çtonpé. à KA** 



JTMf>]tomJ9fu iwqu'il rçi*M*raéfa cheçcMfc 

M. de i^rajflTe^ .il le trauvefà *ç#farcéu£an 

Mi de Barras » qui lui 

féaux; & 1 oh Te rappel 

avec lui >& n quë, s'il ? 

feulement ^c'çft qu'il ru 

Us 4 autres, ëtoient dac 

#$ ont fans, douce, pris 

frégates ds i'aTqiee d« ( 

vice a du être rempli^ î . 

*ft forte; <ic '36 vaiflfeauxs S'il n'a £âs <*<H? 

<rfte Y a renouveler fe doml^^^ei'ArfiiJOT 

graves, avope.qu il A^jW^Bfts^rJ»., çS*.ftfi . 

, r^mnaepçç v -Ipi-Txnçni** V cft que.foo ftfcvtsï 
«frbjcc'étoit de. nous^bircec^ia .Chcfepçak-^ 
dfc no\k empêcher de iêhatofact iôocyfaôm** 
ra€s que. fcour conduiHpris ad Làtd CottW 
wàÙisV & de fe'confefjet là îikertë &£' 
i$irc , àéftopiift ,à <j errç ie$X ^^F*»^ 
#â& qu'jl ^Vûit ; avjeç '1»L» spQÏtf. ^nÇçïcer .fe 
jnfefquts de la -Fayette» ■-. <- j ■-*. •' r •/. ^ , ^ 
: * Le Goure wîemcnt a bc*tt faire » di* im , dç OO* 
Papiers, jj ne dilfipe pasQosin<^i<cud«,^^i«»^cv 
Muyçm ct*e fias fôud^^Q^/a'w^p^ ,>dç ui$- 
j^RB.ncparc, q«c * Kégimfn^ ^V^cot^^m^^r à 
$dW-Cbrift»p^^ ppur;NJfw.Tpr<A i? ^H ùcfjowrà 
amu!qut?l-Ac»iraJ Roui «juktsât tejQ&ç^efeisngtQ 
càrVa joint en de ï!o»veUci «pi'ifs jRife^iftlMsîJt. 
îor ^*ft«aa«09, jîi q&H&fc 'fidèle- fâtaei! a*eWte 
frégate qui tes efcoi'teit, on a lieu «le» er^ttteiiqtt^f » 
B^r^foicRt tfo^yiviih^ dçs ba^Ripoc ^uiym jeter 
g^ujjtl <Jap< Ja ÇW% eak par J Efe^r c 4u CqjJ 
ëk tir^^oqs migrons' d^pflrço^re au/fi qijç j 

* 6i : imCns' ittarcnafcâs rie foiént . eofabes dàiis . ce'rl 
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mcrit vient dt recevoir h qouvcUe authentique, de 
il f tifc du i^ç RéttttcÎK^Tiifiu&rie par les Âniérî- 
ïahwi oui loi ont fermé le paffaïe' lors de Ta retraite 
^Ntet^-SixàGfeérles-TQwfe/^r^dt reHcmcnt in- 
teiti jqalkfejieftrpas échappé un fort hoim»e»Ge ; corps 
$a£ei$ïpqpr ctr« ïin.dcs miqw^HcipIinés cje*e>««s 
10s* troupes , & il p'y avoir que feu de mois iju'if 
fit arrivé en Amcnqsc. Les Jcrrresde Philadelphie,, 
du zV ' Juftlcr, préparaient à cet événement. » Sçl*ji 
les dèrnièrts rr0tiv^ciles de iâ^Carpline, lit -on dans 
: cés : lcetrea : ,- îc Lord Haxrdon V ^ ' fon retour dis 
i^ioerp-SiJt-rf ettsvoit i«»forcl4i' gamlfon de ioo> 
iupmeswtt s/é^oitreori eftfaiœlà Chatlei-Tcwn*, 
oa Yenôi^tJ«LÇ>ttdFè fè& rrogpesi </jin Véîôieac 
^jG&fru maf^^^||^b^rjJ # ,gui J en étcsit- llot- 
gné <fë te milles.. ,li paroîc* gue. la ,mo«aJUé -*j4i 
a rérsugè l'axméc de ce Lord , doit ctre, ^tfihucc 
vu^pemenr à la marche forcée «{ti'tl *V fait faîre^ 
taçrtrèapeà atafïi-t6* ayrei>cor arrivée,; & iiôjic. 
itViMltil&itiuJIte àvanfegev cfat éfe T tH l de féceferfr 
îjwpr Jaoi; ffW^Ç :terâp3[ le pdfte &6* {sHiiety'-Sïtf* 
iprf^H'ifuy;;^ Swjdè^relftmc.r <jueJè'(ifaTè ; i 
iàtatigaÛc . Afa^aij £t ec* a • ^para, ' d&vantr» ofcttjp 
place,. & : l^corojjlé^meni; . inveûie. «C^^Qa,^ 
«i;dépms v> eri effet cju^fle n'écôit • pics en aotrfe 

Toût^n^tm^x^iokïmU toit âfe 

^ur^aa^ 

»lEuK>g^ c ; Q% eii <oi*eW , iwicfeto/ifto* 
k totà Cksawalli» n^rpas dû i^riiet^ tb* 
cpvcwr 4es feçcprs . ^cWwtir- Y&rcte Aialro* 

M.-4g:0à|^iara^Uit^ c& parip î#»b( 

d avoir terminé l'affaire &l la Virginie & 

■v - 
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k jnrL*£uarôrf; c qirtl' : efi fera qi|ÂkidàoS îcV 
1^5 fiiacci #u jPatlcirtcjïi i qua ce* articfçt 
^n.^ffrr fetim; tf ^Juc l'on ne dontç^uîlc- 1 
•^ic 1ç planté* ïéûfiïfft."^ Ceux. qi|i' coR»âi£. a 
*^^aè»^*rfriîduc; lésdifedirionsdeg* 

*N?eJIe 'jLj^l^iftveac Wcr( gae fe* jtfnéri^ 
c^te ne traceront jaqaàtf q^rin- ftif>uïaa^ exprpiW; : 

OTOSWn^d^^ fifre £ : 

bjfeeiçse* «k^Pj^c^ent^ot doit faÛc'iSBlè?-|i?ki k 

« gi*.I4i*!wA*ç |Kn6tt^fli(Çuftinétoc ai «fc£i.i 

«raiw * *ty ^tâM^wvi «g«* 5 

e nati^k«jbo*.^ 
Wyaj«j|Wie.Ic$ t if ' 
{fe.me % U derte^ 

livres flfVfe 
ntnéc untoyl^e?, 

prè*i la moitié', 
it.de U;prçfen^c; 

aii. j>reratçr Jfj^^ 

cent' mille; Kvrc$. 
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• ncmiç que les habiuns des EtâCs^l^is ffitçiaç«Ljç« : 
lemçnt k Bp*n , de frètes qu'ils £eti<»îOf^^^|iw*( 

On a D^u^f^ ^ 
jfotte de la Jamaïque* H at:i:cgné r 4aRS- le 
mois ' <i f Àdut <içS -Vens violcrtsy' qoi f*s#- 
roient titf avoir fait bèijlcôuj^ de tort ffàïfce 
^Tjoit mis à la voile > oh clpere quëfi $fje 
a attendu qu'ils ftttfqùt^ftes ,f lk feffc jçtrr 
tie/àtc^s .^ 

nbus> ftou&i flàitoor 4e la o*ok «nvet . tffipt* 
rett&nvnt: : •* : *-• * 2 >f "* >*• % >t\\ -.- ^' :.c 

Générai Vâughàn. dans Ia7£la : ce efe ÇqjÂ-.' 
mandant eh ckef de n/»^^ç&^^J^ 

»é;,de «tous-ies Officiers fiffec?JcAfud$ iM* ! 

ferviù ii.afû fe concilier f encblrcd , €Aime , fle* 

7 tous les riches hafeirans'dc 1 nos Iflçfc* Otf èf c . 
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fipWM^f fik^im /SkiiçcpdÊw» AS b*en génie* 
^l » & q^i^voit été enûccement détruite 
,pafc L'igoorawc tu par U rapacité 4c les 

:&fédéeCBJCtiF5« ; - r f . * r 

^ ^4» ! W^W de Ia;C«t4»|iife <$çs,ïtt«ks ; 

.^kma&péiir ,cci?re partie 4a Mopde >r «Éçri^on de 

«faftfioooth^foiuamvé^Je x$ dans report, fou* 

Jtf co*woi du floop de guerre le Mer tin > ces biri- 

mcn$ *c£efo*©icî jufqu'à ce qu'ils fricot joints par 

quelques aûrrçcrvaifacabx de'Ja Compagnie , ayant 

latine *dcft»âtkm , âc^u'oâ air nomnKun eotrvoi 

peut ici efçwnei &SEe»Hétène, oh une partie de 

$è;amroii£e jotinha aur vaiffeatix qui dbiveut re^ 

Yepk\ea.A^ffccctre!i avec les prifes faites, par fc 

Commodore Joknftonc , tandis quer I autre conti- 

cpd qu'un 
ivkt vien- 
icitnent eft 
lie , i} ira 
ipagnie, à 
e navire H 
* feàum ens 

170,000 Ç: 

vaiffeaux, 

~ Joël: Il en- 

te époque,!' 
ibre ; maisi 
à la Çn dei 
rdde l'A- 
iafidérabfe^ 
•t dé ceux 
\ les mains 
ec la 'flotte* 
n>â*oir ei*> 
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TOn t àoàut cette mtajbn-; * ît 1 n'y" éoli fènt en! 
•»«rt#'*rtâVé< Hrtfcfuef.ta îlûtteen l tft pifût: fynaiài 
XwRènSton , il n^Wn 4té «*ftMî#<iue fréter fk* 
Jttodre srax A T oces *<*. - w., !w :, -*. \) : c ". : 
i-Nii* Bafciers-oti fuppœé Jjs pem*- qac 
Jes Hollandois ont faites depuis le bornât n- 
cernent & 1* guerreî S'il &ift 4»is efi «cotre ^ 
ifc^bnt pktspeâit* en iterfnbfe o^lcsxjna- 
tfe autics PuiCFaiic^ bèlfigéraf^tt^ ils ont 
perdu pàurplus-de trçis nujHious fterL à Sc- 
Euftache', "plu» d , up ; roillkiiv& demi en 
navires marchands, & plus.d'uq autre mil- 
lion par les cinq vâifFcaux de leur Ctfmpa* 
gtfiédes Indes , enlevés pa| Johnftone, fan» 
coiiiptçr U perte de plufi<ur5 /riches Cor 

fouies.' 7' ^V - *"/.'.. . 

' Le Parlement j:ïf lande y Semblé le .5 die 
4e mois » a continué fes féanpes jufqu au 
11 , qttii s'eft ajourne au 19. Oii ne lui a 
fait eneore aucune demande de lubfides de 
la part "du Rot Y mata on lui a inflbuç que 1 
. èunque Sa lHajèfté ôperoit ; par Ces (âges di£ 
^.Q%tioh$»^ceriGti^menVdû commence, dç$* 
j^nufa&uccf , ëe l'a&iqiculturç. , Se de la 
pecKede l'Irlande > ce Kayaumc devoit X 
ton tour contribuer au maintien du crédit 
mtèonâl;, ^ i*mt«:n^n du Gouvernement * 
6c ;a la $nf lé nublique. . Les Comprimes» 
«fans lettr.rçponfeau di (cours du^ice-Roi. 
çrit promis l,cur a$(îa.nçje pécnriiaiçe , airtfi; 
que leur "fidélité à Jew attachement au Roi 
& à la 'Grande- Brttagne* 
t-£n<attcndant les aouveiles hnpofcantj» 

qili 
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qui doivent* arriver tirer flkiriment ^ on . ne 
fera pas fitehé de trouver ici le tableau foi- 
vant de J état des affairés à l'époque aétaclle. 
Noasrious'etopreflbm dfc le tT8tn«brire, parce 
qûSi^crtnticm quelques rcHexîons fur lei 
dernières dépêches de n*s Commandant 
jfur mcr* v * *' *\ 

-- Dans le combat de la Cnéfapéak , notte efeadre 
itoic inférieure à celle de l'ennemi j cepcn4ant, mal- 
gré cette inégalité de forces, fur 19 va^ffeaux que . 
. nous avion* , il y en a 7 qui n'ont pris aucune parc 
_à l'action t Se qui ont laiffe tranquillement battre 
_lcs ix autres par 14 vaifteattx. ennemis. Une rdie 
'.conduite dénote aéct£àtremcnt , ou bien peu de 
capacité de la part du Commandant ,' ou dêibbéifi- 
fance entière à fes ordres. Lorfqu'il fe trouve «se 
^fi grande difparité.dans te nombre on daus la /orce* 
•Je vrai .courage & l'habitera coaiUhnt à employée 
beuteufement tous les pet us vain* eaux contre ceux 
,dc U grande efeadee qui en font, feparés & déta- 
chés. Paiâs cette affaire, nous avons adopté un plan 
•tout à fait oppofé 5 anfli avons-nous eu un concret 
Amiral H, maltraité, qu'il a été 'obligé de changer 
fou pavillons 4. autres vaiiTeaux *nt prodigicuVe- 
ment fouffert > & l'un .'d'eux", le* ^Terrible p s'eft 
trouvé tellement avarie, qu'il a é& condamné pac 
u& tonfêil de guerre à être brûle 1 . Qui croirott 
,que\ pendant- que nous éqpns fi. horriblement bat- 
tus cf'un coté, un Vice-Amiral n'a pa* été touché 
«on plu3 que toute fa # <!i vifiont 1 "CÎ^ciTt un nijrftèïe. 
: qu* fe temps nous dévoilera. '• 

Pour nous ccnfoler, burnous dédommager de 
110s Jiertes > qu'avonsrnodtîfcit à l'ennemie Rien, 
abfolumcut lien , auunr ^«e nous en pouvons jà- 

?er par la relation que les Miniftres •*#, publiée, 
'ennemi éioit mouillé à la baie de CUéfapoak, à 
en eft f<vx\. d<$ qu'il a vu notre efeadre -, il l'a 
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àmfom.vç^BG& rangltempscja* céiataî oonvertcôr* 
içtil tMflpris & ftajiiaa A***- le même tntiui&fêc , 
^aud^ il l'a juge à pi^pos; ' ^ '.-'■■ 

II, y a dans Ta ireme rejatîfu un patfage (? ofrÊ- 
cur , cjull rTcft pas poflîble de l'entendre. » Datis 
*>*i'étac' délabré eu rtous étions « nous n**Ôrttès 
% ^pftmc -envie -# attaquer 4'eftecmi , *jut ttë "parut 
« pas non plus difpole à renottvcîer tè ^OHfbar-cc, 
(£tôri Woiis n'*ûmes poiat *«iv« d^t^ùer^Oftic 
^k&dtt'&'aiiçoife nwttiUéc *n <Jedan$ -dit Cap r?3t 
•jui en «farsioit l'entrée, ainii qu'ils dit idan£ Je 
i&ètttt paragraphe. A-ton jamais vu ahi pa*ad«c 
aie sotte nature ? Et quel *pard prit notre Attirai 3 
$1 te conforma à la réfolœion f rife par le Gonfsfi 
lie guerre, 4c i! fe^érenaioa àallc*»à NewMYorefc 
«rire l'efcadre, avâm r&jyifiwce , au 4ietf<Tatta*}«w: 
4es ; François , qui écoieat «rouilles- Cm -aotf-prr*- 
fws te*rrtoitcs> qei bra votent nprre cfcàâtt*<tok>Qs 
lééfeittohs^iettfmcéreraeBtque le&Fraaçoisnkiïfleiit ■ 
cas emic Je le Cuivre , & de le bloquer, lui, fa 
iatte & notre armée , à New - YotGfc. Cependant , 
•domine les français lit -les Américains font adluei-- 
-kmcftt formâmes dans !a Virginie &* dans la Ca- 
ttolwe ^ que deviendra le Lord Cortw?allil, fon 
• armée , & mus Tes dérachemeos S À ouoi dqivent- 
5M«' tairè s*tttt*ndre ? Ou à une deftructtdn* 'totale , 
*ïOB à «ie captivité hoïiteufe. ■ • ■ • * k 

pf'Ye&cit paflocs à 4'*ft » ou.pî'usôc aipîfodyoic 
aeas venons le* grands exploits du Comn&éosc 
Johaftoac. —7 11 *ft curieux <k revenir £urfe3J>re- 
iiûicïie, déf êche* ,• et <fe von carnnic il Veflr àftoté 
aTétre obligé d'éviter -W. -de Suffrou «nefecontfc 
**foi« /dé feux de toc plus poûvoit exécuter iltemic- 
«pttfe powr laquelle il a voit -été •envoya C'eft 'iaiis 
, -*ÎU>Ute pour cette * aifot* jquil a pris le parti de lai$«r 
les François , après le combat de Saint- Jago, con- 
tinuer leur* voyage , au «moyen de quoi ils l'ôat 
4cvftf»cé, *É oat fcit avoïKr tfes projets. 

. . * * i . « -*' '. . ■> 
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Ut7) 
,» &e{U»uûie 4c d»»;milçr «e 4fufc\k Con>|îodofe 
a ^ft po»r -|c$ pauvres Rois & Princes de Tcœarc 
•&"de Nidore, ainfï que pour leurs ffunilles ref- 
pe^ivts lon^f temps opprimées, tes Miniftres fe, 
•tfiftot là.-jeflw, comme fur beaucoup d'autres 

■ ^i^ , ^w'eft -devtou le Commodore > D'où |- 

wlisrjtf 0à dev«f«4l aller? Pprnr fuit-il fou .voyage 
*fôns Tlnde ? Revient-il «n Angleterre ? Touç eft 

un fcciét pour Ja.Natiûn, . 

On préfume que la grande, efçadrç parcage fet 
*rm:es entre les côtes de Ul France" Se cèdes de 
J££fp#gne , attendant ~ks-flotte$ marchandes de ces 
'Wflàn^s à. leur orentrée , comme elles actendoienc 
Jes nôçrc* il ,y ft, qae&n*e çeç»p$, Ave* cette, diflïJ- 

rtnec quelle axecad celles 4 es <ç»#€nûs U0£ W » 

& v les nôtres trojp t*rd. 

. X'efçadre du Nord çofervé toujours ks Hfl|I* 

landoîs Jqui (orient it.qm entrent, peut-être qi|e 
.quelques ; vaiffeaur peureat l'expier fous pavillon 

neutre. ; ;nais une grande -efeadre ne pourrait le 
-feire fans, &rc «gîiedcc^'ttn tic !s -mauvais xbîI <k 

notre p^rt i en dêpi* du, Roi,d« PrMc ,,j& dexotœ 
4a ntutraîké^rnoiée> ; - ; , 

Le v Pi;Jermnt d'îrjande seft a&mjblé. Il a iu* 

fôn nouveau Vice- Roi , il a entendu fa H^rangur. 

tes Membres £e font regardés, ils ont parlé, ils 
**nc *édigé une £drc/fe , & fe font féparé's. 

. F H A N C E. 

L« 28 du sQois dernier a\i -marin > le Par- 
lement de Pafi* j la' Chambre dès Comptes, 
b €our des Aades ;,iaC©itrckis Mcmnoks, 
Se le Corps- de*. Vjlle de ftirô , réduits pdc 
M. dû Nanrouillec jSc M. Watronville , 
Maître & Aide -Jlcs Céximôaies , prefemos 

Mi 

X Digitized by-GOQgle 



pnt M. Amc-krt , Secrétaire d'E 
Déparcemcnt de Paris , ftirenr a 
«henec du Roi \ & le.complim 
k- uaifîance de Monfeigheut" 
Les Chefs dé ces Compagnies 
parole. Eflcs eùrçnt enfuitè 1 
complimenter Monfeigntur le 1 

L'après-midi , le Grand -t^onfeil ^ l^frjr 
verfité , l'Acàdér sî/m ^"^fc £•-*«* >~.^ 
dujts de la mcrni 
Roi , & cnfuiçe; 

Sa Majeftc a r 
lo»s-fnr-Saone ; I 
<i)i*r de la Reine' 
' & à rAhb^yèdc , 

Saint-Behoîr , t>l 
CtuniewerteV V 

L'InfimrèrieR 
XIV*,- rt et«t > 
(qïù* dès kabkai 
fidcraMe <tè la p 
tepréfcntàrionS c 
chy j a donne V 
nobrelté- formé; 
1 jefté a augmente 

mille liv. la dot; i 

la çonftruétion i 

*• &z Paris, U6<N&mïrtï " vî 

, On attend, arec là plus viçelijfcpsrôanc*: > 
je§ nouvelles dej* Atfi crique &cpccurrJoà air. 
Les dépêche tic M ; de Sraflc ,* o&nctkiiâftt 
les opérations de notre efca4re it de aotsc 
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armée ne-pçHVcm qo ccre Importantes. De* 
que l'Amiral Graves 
le hommes daris la 
>Ut£ çlus que le ]Lor4 
ij'ia/pofirio^ S^qu'it, 
$$* tuj*$ cqr p$ d'armée * 

n b^jntn&ibrti d'Of- 
mtes , il a rencontré , 
es de :Pçrtfmottth , la 
y mais il • .n'a cora pu . 
es, eje Qulïçiotifyp- 
:taîenf (épurées vers le> 
fyc)\c cfl^ £ncote tris- 
icup qui {but très-con- • 
oit , il y a, quelques 
, que. cette jftarwavoic 
v^e.ipfiiey. y er$ h$ pre-, 
i «Août, par un oura-\ 
ïç Vfli i>^'w#: Nous n* 
u$ syrêtçiu^. ecr avis J 
r qqjdr<p des lettres de. 
. j.o ^Voûç ,.qui n/tiai- 
tn jie cet accident. En,. 
ff^çç de .çojjfîrraatieni 
3£ £*l de 4Q*)ftilier> ces 
çç,v «Wê nous sorçten^; 
tqngÇ les débrouillera, 
m „ de la Rjocîiclie , âne, 
lettre da Ç^P*?f^Aç^ s > Çn <fcte diii^Aoïit^par 
lat^tïeUe on apprend cjuc Jâ flotte de la Jamaïque, 
s*ant AénWëè'jBè^itlnéltre,, en met;* a éié Jiip.cr- 
féc»dcm;^f^Mfc r {&?' %n coup cft vc*t* qui V 
W, 7^ WVffts jifur: Jà x6:c meme 4k iîrik s <kux 
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ftiâitt* <àt Mcont aœ eu. le toètliC Càt !*<*» 
4°*Cj on ignoroiç encore ce ^u'éeoicnt <wv«âu^ 
les autres navires du convoi, ainfi «Jjic le Vaiffcaé 1 . 
dfe ligne ckargé de Pcfeorte. ' , ^ • i ; ; -> 

* af^Sèteil tine antre' lettre 3e Sainr-Çoit^^ , èn> 
dafte dtriy Août, lWr^agâti arcâfefé bba&oiTp & 
dlgàteà k Jaifeaïdue, £ rtoctyalemefct àTÇ&gftWi 1 
dont il a détruit les •princïfalH ft^ificâr^iUi 'lé 
dâVe de ces rariges eft <kr t» A«de,>«> ttbù &• 
premiers jours dti même m^iisj jge'o^ î8S flWtoàf 
pas s'accorder avec les avis de Lofcdre# §£?bât**; 
iftenf qui a apporté* ces trilles nouvelles' pour 4*Àr*j 
rfettrte , eft patt^ le 2: Septembre dé» dàyêé , «d 
htersÉgaa ne s'é&nYf a» fa!t'fecyr}n6tt^sWait î 
Cfiip fcJ^ *•* ^ ; -- -i'^> '-,'• * ; ih&jO{ 

Ces détail,; éttet ik *&$lik -ééf^tTè*^ 
mèreletfa, ^f&a^^férf^ 
rtc ptxtt carder àT^^^r^^^gcS^.jl^^ 
fcres, quijuftiâcriCHtfT*ii5^^ 
pon du bâtiment d'Oftei^àc^i*^ ^p&aiacr 
qui 4 pu sèm trompé fur ce |toint , ritipnttf 
a*i&qtf^i*^,#a'f4à^ 
qui raifoir xautc ve*s EerriTmatitki À&fi Ymt > 
la riche flou* iie ^Efp^nei ^ :p*ii^ptèsrdaB 
ftrtté* Il eft bien à fouhaiter nque lecoimâ ' 
«te Sfti^ Dominée i^uoii attemlren là fia' 
4« i'année y arrive aftffi fant^ accident r*lr' /p"* 

• Le convoi dé & :Hav^ne «l'eft ponrl^i^ 
rtoé;;ic0fttltt£ ntftf* ' l'aliénas. dit*,?le2\ktâ$- 
irtain^tté par^rtHf te»v«riîeabXîdc re$ifi»f ' 
e'eft Air uYi avis : dc Bayôitne que-Ion. t;a T 
smnoncé: Nos lettres de Cadix, du ii de 
Ce mois» jnè .parlent que de tfanitfGeute la 
frégate Franco Ue XÀmort * çîle a été envoyée 
pour fervk .dVcoBteaJBtfmtiikieiia^^ài^v 
qui dqiyeoc palier le détroit. 
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(*70 
. *>tp «18 dc^ç mois, écrit-on-dc Brcft, lafriç. 
gare la Cleo pâtre , commandée par M. le Comte 
4-5. U'. Croix , , Capitaine de vai/frau , cft arrivée ici 
avec la corvette le Serin & le Faucon. — L« 
Jloi â.aoc#u^éf j*oo My..de.p«*fioQ i»la veuve et 
M. Çz\<$&C4 -rr t ^ ip # , \ A^phîtriu^ commandée 
paf . £f ., d$ Tarr^ , K .Câlina . <k yajirtf ai , eft 
gatti pour. Te 'rendre a.rQrïcot;,; Qiù. elle va prenf 
dre fous Ton escorte, plu fïeuts bâcimçns dii convoi 
4$flin4 pour.ee port. . — Le même jour cft arrivé 
on convoi de Hautes j çotnpofé de .11 à î( 
-totfes, chargé 4* bot* do çonftruâian , dç mu- 
ô*i<>û* • de gï^rw^,.^ ; bmtebei » efcprté par .: là 
ttégjKC .V^^/an^^_ au$ or dre> 4e, M. de U'Faye* 
Capitaine de vaifleau. . — La Couronrit a &4,donj- 

f^me|!^nidc"cc Beau vai/Icau avec beaucoup d'ac- 
rivné. "Gr' tie'mcf pas moins de ccîérfré dans f '<?- 
«uijèln^'iè^éYA^cfcWfine^ à efeorter Krs cotï-' 
^^dtt J lhfwt**WivA*ériqné 5 «tant ta fin du 
w*4it-4B^Wev^!ibttl^Mài£*&ja enéat .8ciij«trt à 

C3ofome?ile^peimtéit(îc tsè» -Jraa , .;& ^it 
feHàutenék >ta *<£,t;pi) *©©»*.; ilp *M*t(<tik 
qu'ils onepo abercttrikur daftinatkMp £ ou 
4>joor$- ^près Arordépatt»^'' * : -'=»••' * ^ 
étions, apprenons par ksrmêrties lettres' 
fo:l4t'i que la barbue do Roi : ¥£clair : 3 
Qûmminébp par M. de Sade, Énfcigue'de 
vàiflcao*, s'eftr empare d'un navire forcide 
livAucMi^iièc pavillon Impérial. Mais l'er 
quipsgfi & Je fîopjtakic kiêaté étant Anglow , 
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; U7*) ; — 

ïm bonne forme a iX. paroîr que le bârtiraen* 
fera condamné. Sa prgaifoft., confïftam ta 




* de rlude, qui doivjent^tou&Iicr là-SaiitHe- 
: Hélène .* Se avec Ces 

la Bombarde écrit , < 

arrivent * bon^crfi 

qu elqu es ceritài n es <d 

8çchajçgéMè,iu*s> vaifl 

yaîfembla^i^lfitfs ^ ^î?:ife k$^q*î&al hàtëiï 

s ÎQipcude«)iâient- à».? ^iTf^^î^ câkvçffM <9n 

k.mppàU du **éiiW *q»ë r^cft^^pPSa 

Cap de imnii&É(pèïitë<i 'IM^Sb^iè dVii,- 
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veuf» oiï, comme il fylfaie bxtfn, 3 A%pffc i'^ t 

Bord pour Anglois ,<jUoicjuè je f>avtllqa ; ^ *?*$$>$, 

ftt éltvé an deflus et VApgkis rcBYcyrf^&ç,:^ v*<|-> 
;ta fente de la Reine , déjà fi' cBèirçjà-il$ 

Natioa, & ^ùi-îc devient dé 

s*d çft poffiblç,, depuis qtf*ctt( 

Héritier au Trèn* t *a àtuffi H 

kdefiter; depuiSf MeurVJ^r 

jHus die bulletin, #ïonfei{£iêù 

ft, porte à merveille : oh : fUtx[] 

livres > 6c qull a vingt-iiew p 

& Nourrkie eft la femme i4*tw ,._ __ 

tftvkonsite Para* que \t Roi a difthigb&'dfeH 
-mîtes ceHe» qui lui avoieht et* prefëtitétffc ; 

Tûfcs x*s détails* he jitMt àt jp?* être $iâlf- ' 
•ftrens pdûr/leis François .^«nôiuC^ura^ 

jré de nous. y être atisËék. '*,*,, ■■, .\ $j> \ \ 
* TWtcs ks: Paroiflts d* Pa*is^»t fok .é&r 

j&oceffîotis féaéifc de/ 

la ttaiftn 

Matidem 

(Met , ce 

qn'tti ftivi 
*>]'*& 

■l T . ■ . 
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MàaWla âme M ^tm pïtâm Empire*; <fu'il 
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fat faiteifftTrJRE^qqbc ,dc Lefçars. Les Of- 
i rctijOis aux Chanomf* 
it'cherchcr dans le Pa- 
le Pfcéfat ,' qu'i 1s accona- 
HtçTde l'autel qui avoif 
] LLe Pîévôt du Chapitre 

' rfivaôgti? , i! fcvêqtie de 

« fcefçàfri mérita eu Ciuire, &: prononça ttii 
^il^^^alWcleàla-cirooiiftafice j & apçè$ 
\«f fttéfïVi 'ôhntlarbénëdi&ian des geidemn 
^t&ÇQfitt.fâyïiïl&y Meftire-de-Camp tf\ 
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fencç tfqî Marquis d« Jk Fayette.^ dôiûU t»* f • l * 
ftpai dç Corps >, aoqudfc' forent îftVft&iÇ*' l " r ^ 
Officiers du Réghtteric*; 'te Ch^îtr^ K£ n -" 



Nous av/)£? ggrJft j> ,4'ap«^,micll^ae?»B^'i' <3 ^ 
ville ,' rendit ttrâcfWciiir *Ae& EtiHiWcmiic* *™' 

; teme $je bM«^^' <i*-* 

«ft rc h^i$H|Cx£A pt-onosav 

toitr< ir»-*pfi ricwl£ 3im: ' - 

merci »<»toâ!ftffi. ,l CÈ k 2:>>M " 

Journal- u>téi*inWdesO«te^^ * * 

' *Ccs1 1W ~; 

dernier, n -^' 

déjà po*t .'-/.^ 

«c Magtfl ^ n >L - 

Mars de* ;Mii . 

primer Ti 3 < ^, 

a <?té fui - n ;^ 

Avril M ti \ 

Hc peut j! 3 p". y 

fi) Ce Marnai întércftabt^ cuijftlt^ft,ir^ttiftf|jB(dtol4ffiOt} 
<Je*.E(ïaccs* Avoctt , chciîcàùél ôh ioûfcriL^nie DauoiurôL in- 
- i l'Hôtcîife Môny, K cher *4éitô>c meW7ftàii7e9 "Sk^ 
^Hftinj. 1* p& <te la. foutf ripfcoa) éft&e « Hv^u^iSfer ? -^. 
Je tic i^Mur la Proyiocfu Oo tféKyps 1» armée* rcètiW^fï^^ 
au prix & la fpuffcrijjÛQa t«tô,q§ jfegead a*cut ^«Ùnfci ... 
***** V^^ ; .. : ^^ ^ «î.W«-vrf ^. ■-..,/ ; ~ 
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«fâîcffv:d'dba-*rt , qh'il tint que foitt «terfeèttrt' 
» Juf%#. rîfotfe pour "l'état <fc* expo fan s , Toicf 
pour lçjtf$^8J (bfmc a I.€'Pécv«r«ur Gcnéral' Itf* a? 
renvo^tt a lk ; pourvoir eh la <ïraiMrîCh3niiire fitr 
le furgrap <fc feuwjfje mandes, Jl iotoir iupcrftu de 
rcfctcî^6t3^faf«.^J^s aJKorirèt ^,ipYeos*lcs Ex-. 
pofans* * ë^feicèn i^^toa^iftrarV à* un exemplaire 
de- leur Requête. Depuis la, diftribueion du- Mé~ 
moinN^^tÇtifafW*, t^clqûès^u^s tfc feurs enne- 
mis fc ^f t^gfc dtîâffr&ieèriJBler ât£ menacées vcr r 
balçs,^<^^rkç$>.] &'4rs icrftuost atiOti ytries* A 
défaut- " ' * ~ '" ' 

leurs 

desprd^c 

& ils lé fc, — «... , **«. .„,«.„.« ►* T w T ». w ., - ^ 

treteno- uô ^x-frép^^à'm^<6!ix\ ils fe plaifehc 

à croira ejtwjot» Cjgirîtfls'pas' einfc jteirâui me-' 

•aces ippt jl»^£ ççrftenKiit Je plaindre llesfetfceur* ? 

le c*ef£lau<^u ils bt>rrtejHf«ur irçn^eancc*. Le ^*» 

Mars , leurs enfans Croient au Spcôaele > au par-* 

1 r fçxfcnceviefl>K à- p !u-i 

qu'ils y fureur iûfultés $» 

rs par un des GrcnaJieri 

lanàècenr quel çtoit lep-fc 

ttaduite cuvant le Conv-, 

fiant tears re<!«madons 9 > 

l'objet pziaçioajt tic leiirsr 

eft relatif .a leurs per-' 

popîr tranquillement de* 

tlieux publics. îîs f r#»-» 

iii jugement ne leur a frv» 

terdie cette* facilité. Des perforaics prétendent que 

tes liomWef^oiB^W^^^Oftlce rfcsEapefatM . G?ntv 

* Icar ^aœîîjtë^J^ *déd 

ces pcffçù^^ffi t 

Q^jcÛes^tia^^^o^eiies. dcla'raffon ^popfêo>è,nt[ ' 

dite 1 QtféLen i JTWfce^-H ^^qëH é Juge infornac , ' , 

et juge <juc c«t komme cft de booue «ligje-** 
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+c$C mettra ! QucWpJr étxfe réç* > l*Çf&» 
^E^cûrtiiVr/ il ft*t 'ét^'rcéèifa^k *r«* W» 
Çattoliq*? R6*ttfi* ,fe^hëM*<l4e **e*riiUrifct 

etiabta 
Çt£ cei 
prfans 
ftpirc 
L'ame.* 
qui en 

Î:incs 
outh ^ 

«à ils 

appuya jic&fî^.•)lrflîEraf^i9l>l«^'âM «fffcfrflMf 
et* 'apfet «ryow^ <^é**a*i^f*Û**^^ 
têtes mdJ*«jja«tfiw?kï^Ki^^ 
*etc**t«r4a Sberiftariréaé e^trô»pâf«!i»<f iMW 
^fé$i<t»Mie«t 4*crvStoé ffiicfe, ^/JT*m*»1W* 
kCottivilsTO feçeicftttpas e«5&d^8Qf«ikii6^^W. 
Jk pfréTtt^awtfc ; fwr^.^^ 
gin recoure à l'âflwW ^l^lCater^t^toiSf^ifri»* 
pfeifc , vu tes fars fie le* féèc& ^fkHi^%m,J§& 
6tm droit «fur te rwat , .bti&oti&eÉx i& çptos991tft 
fotmènxcBt ïelAtièt eau? .tknxfÊègùrltfîtsk tfSh 
tyié le 10 fcVricxèiiSJi , <&fcwfirt ftr^r *£pfrti& 
▼eroént fakes à foncer f erfpahttrjfe «fo rr o l f? g**» 
jKrftn*, 'lents «faaùWet^iiikeeâir ejRftoyéfttfà J#im| 
ferviçe , de^fojsmazjtv {cm g# e s yrf iMtK yJtfhéç^ 
à 4a Cent d'arbkttffcv amâ ^ne *&k appiiatf î&è 
$©m*e> chauve earacrôefrânr^ i.?:r^ti*:db^fpwiH«r 
Afcr^fes fcubnt feues ,& fat* les TtÉèm^f^kaa^h- 
tomes ftrfimtcsi $i*9*ceptcr4*hbtc^ 
iins dans levKcir*;pfa^ ,< tête <]*£ Jtfe Egftt&*y 
les» promenade* , !es r &e$acftes , tic aitrer enifcnitir 

CWir>5 ordoftmr «jèe. ÏÀrteV à iocèfvt^Ér* fec^r 
, ptîbHé éVaficfceY, tant dàrt* cette ¥ i l l< r£a«n ^ 
ÇtaKaam ; «p* dtitos ^ms Jes m ik g qjC t HaMma 
luftices d« rcflbic -de la Cour «■ 
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X&tffîifa $arkmcnt ,;$ du 7 ïtiVfec . 
i?ïir,iiitat«i*anfiwHK,à ces concluions > 
&rte*ëe.w»»&?>cAe. eftéfr i*p tévrcs , fe 
iWé&'1Wï«!*éft«if le ritte $Â*tct n»« 

f teï&iVi^ri6i« 5 'a cré^ adrè«?c par 

piton i*&nttâ* i%« 1**) *&Mlfcffta* ^ae je 

imic&riéi cm*xMv\a*, 10 cfélb d«v«itca faiiw 
iH» «ttafettafog? <fel* f*£t£é$ car ^étre qtit» 
à-»toftWàhMrc <bw* le cov» 4k fa<*tc,, te pat- 
&t&idflie«t *<W te^ttbifrdtfHWige* c'eft une ex»f~ 
Wfl«£ **lte|>*or ^'itf»**ie q«i f*»fe * mats «m 
f*Hf# <*e fktfV *c retiftftèfotfr Wftc la jc*ncffe , 
c^dte ^ i *^t i>raifrC«d^n*ftt en vue. — Mo* 

tfc* terteb*afatâi**ilfo^, *n*i*t*ft*a«:d&i*e* > 
ft^É^fl*«rm «IhbPyft liîgimW, t'eft-à-dire, * 
<fe?4i)fcàtfen H cm yto ute TàfM^ftuc a: Ckiycii» 
&t ^*t'><*i**'aiim ï&Blèvti ,, &*»» rtpeadara ' 

ptMft^Ptatnfemftîltà -«C/ ttt*n&r« *pfe jtt four- 
mifMH^ **cèa*a* ***♦!. fittvat* 4a Éitttfa&fe* 

V<»ci^ pb^d^lnftir«t4ari 4 — ^iV lfy«Qmrs ée • 
MarbémaH^acv^gowcaatet &€tftail. «w^itanie?^* 
rawfcté4 Jà dfoMtfttfc -*r«fcj*c -'déwfcttwt; ,- la 
Mte^sre fit tîtt^rwii^jc , . jmtt^p&titoÀmhû* 
a*(^bJctrftB»w«t *•;:* lfr'I*tti*cJtt*n ées Pfcfc» ^ 
*?tofttfe ^otlewwrfTf a*é?e ~émia«idbft$aft»fc-i 

k$ Places & des Jto&cs , toOftraaifaftta» * )<* 
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priijçjpçs générau* A^"ï«3ftqutj c*çfcct* y tppjt 

franco** 5 s 
par hs cxp< 
aÇ'> de lui 
Kit mêjne 
qtie pôîitiq 
ptonctpaux- 
Armes, la î 
«c les Evoh 
lierine p«*w 
Erangtty» 
1» féjiur d 
tçu&ien tt 
mile'd'tiile 

cfmpagaiè ► 

1 c $A peri*U 

i*etM;ai;p*bt i'&Acm >ftite'ifikftlF'Jtit |«d&f¥*r> 

im foîenr Mette*--* ityUtt* icfft'f* -l'en jfc* ^^» : 

parcs r & fc paicwrtt Uco* ^^ *4©«- Uv-farTm;*: 

par quartier, & c*ujo*k$ en àV******, «c'tfc pte* 1 f è L 

ce «autant , pQurU fewrakùre^n Jh ^imge^c tabfe» ' 

ikaps?* ecHtverti ». <é$èt$ <k MktWratfiq**.} ':.]>; 

«C^u* <to prit 4e.jf 4û ft*. fcré«i$geV, cJiatrfSn 

.«• èi éclaire* e*j| emmai » * ; rcccTt*iit wtrtr les iiît* 

"na&bns pkme^s dàrts - Urs^ rifrç pnejfécr* irtictefc* 

E* à r<%ar<i <fe -cgui ^« prieront t*6a : H¥rc>,> 

k recevront >dc ptos oeil» mentionnée* ihati k 
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fixicme article , & a»rot>t ont chambre à pan , 
«cUFcç j&técjairés dan* leur appartement* fcfervis 
j^ftg&ft»*-, coitf4s-w^bkm:kk. — Pou? *b- 

ffl^I^ fttfvtttit 

^HÊM^^fo à 5 flée fciÉ^pôe ,q» T à dctjx , je mer 
A^lA4»io5oWWwt^ & 5 **irtd*f*tewpi pep^ 
^HfcflB"|d$É„ ^ftBofcpnw^c. («&iç& > «<pû * &* 
, Wd>RÔW^?^4«KVWii ,c* t B«aiej A 4**e de $£- 
jHt#«ft;*;*a&s<!!Tw X^!îf«*:^e40pteida temps 1 
^iMAferfefeEJfac* ;9fc«* ]#U5 «fe chaque fe- 
^n^G^TO «H^Cw^^a^^Ma^^ 4c la. Teck- 
JMvitoMiiliW^ feront 

.W^«*^*mîte^^ Je*0*fân >'*'*>«&- 
riKtfef fe^Ui*^ £*&&£$&'&* *#*#*$ ap~ 

■&^W*îffi#c» Jg»fdtfj<>]| <&*!♦ «iam ;i**n, des^ 
j## <H&f(&l^^i^ ide$>c?pê>ie*ees; de Phyfi- 
iW[f jn^iflP*^ *-j*#j1ftfifc dajîSjies.itftdiérS les 
J»Ç»f*3HI 4*^i*t IH&W^'JteMrfPt fc* quatre 
-«^^^«WiS^ topàrqnjBjènera u£ Dc/Cnatçur- 

À&S$i&iM,ç^ï*ttfa& ,e*JWDf$i,<m'o* leur 

^W^^rfMB^Pl^^AoWrNAmreJc & i'A^i- 

,^%-^^9«l.^l^^:n>«^ermcuoït de former 

««Awwl«iàf»tS Pfprç dopais-, je rôVn ferais 

4WrfTwnt4 .4H*&<#? **.,*«* permet pas cette gt~ 

^^WiHfëHt^imwuwtf&fa prendre un fcp- 

?ii^|C: tffc «VimMa'IlM r^q«e Etèvf ,>;inûy«obMit 

sftfl %• 3#& t p««$q&* ^<J #1 li»% d5encr<5o4ine fois* 

JSptf&î WW^^cçjrojto tî*tesjçs ; infl;tfôions; de 

«¥* ^dlP^^^^ftPfe^^^b-i ^ :de v ;;ph^, je, les; 

g* ^fcnfeiU npSttYftHStfW* 6*WBJ*$Î*,* petîte- 

fts deM%aH^^i^^i<q^ ai*ro\fa*yî^ ails, 

W«»f«»9% '«H-^^nffi.-J^^wnçs ËlèVés «€' 
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d'eere*, &c. 'Siptc de MaugohRe , Chcvaticr de 
St. Louis , barrière de TUnijcrfiié , raaifoQ du ficur 
Robfy , Marbrier du Roi. 

i?< $< Pat 1» précautions qjw je prendrai, 4'** 
bifides lnftic0t«or«-Co«dttacnrs , pcirodto^ape^ 
& de bonnes itaesats,. ça .pfapactîoii^iiiDrt^mâ 
des Elèves, Je* forças pcwrr*ftt{& : *fjW&*i*ii** 
Voir ferfoong auprès Je lcw$:'c^!^^^jÇf»c^4^rif 
S'ils e*i yculcjftjavsrir # cela:doni%erk f lieu î ïm^af^; 
plenxnt de prix i .c'eft-à-^ire ? éoo îiv'. .<fe f&rrtîoi^ 
pat** Je Gouverneur ;& 400 lrv;'>burie Dc$&fc 
ttqoe. •:.- t ;t.. ..>• • ' ^ v ' ; -.^ i «-•■• 

L'AcadéfiflfkFBrattç^ifc ié rtu^w^hfefo* 
mage à; k'métaêît*'& a«x vertu* de-Cfiàt** 
ks de^Sainté-Matirr, !hic^dë J, M«ijfl»fi#r 3 
en prSpo&nt fbn étdgè pôtTt fe'&jét^N 
Prix qu'elle a diftnbeë 'tette'anneeJ MM*. 
Garât & de la dételle ont peine l^carae- 
tère de ce grand homme, M. -Gnclin: ». 
de l'Académie des Arts de Rwtsc-, V5et*i> 
<fc iwfls es préfent^ lçar-tjrt^; ^ çft4^J&* *, 

le tableau original -que M^ le^Comcé dç 

MômAifierra bi 

çtmuoît le bùri 

le nommer, pou 

k gnrc.e 9 ;lê 601 

feïc/toijtes fts j 

rttic : u«e pface ç 

bintts:. 

Le* numéros forri* #1 tifAgtfàè% lofe-* * 
fieRoyaJedè Frâncei'dttYdt c c^t^^>fo^t /. 
*9 , 41 , 90, So & iV; , * ' : 



. (j)Ceçortraftfe vend chez l^uW* &è S2&& 
forte cothèi» vfs4 vis St Yves y prix iUwi'^ ; . f, 
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De G m F je r * , ^ ÏNavémiçc. 



^îXo * 



^^^fon^d^uf les tecrcs cuîtiycc&' r &? 

dommage qtCiis caufcnt aux JLatourcurs , v 
„ ^Vjp^bKérui} Edir, pu; lequel ;1 ordonne, 
d| d^h'^re ou dç pâtflper tomes le* bêtes, 
^Uvj^p ^.ipçfriç celles ;des forcis doniania- t 
les, ou des ahtçç s .chaife oa garennes de> 

« i Gattftanikïople : 
*dfcrnietf>à.L.j-LP*; 

ntes., ;-,".'' 

ne defnicre /' £àr la voie' 
des nouvelles de Plnde 
s / & db'nr i'Àmbaffâ^ 

Bîfc* f©rt«nr ; àt M / 
>mpâpir Atitfteifir ont' 
Mme* ; qu'-ttydéf-Àly' 
des fias critiques, X 
trouvée dans la néceftîtt' 
i§ , fans avoir pu cautef 
V ftngtois. D'un autre 
itÀite à reçu Mes lecrref 
irtttte^s f ont remporté de 
oupes de la Compagnie 
ûx & frégates de g*erre 
I Golfe ftcrfïque. — O* 
remarque en général, que n* les opinions fe partà* 
gent entre ces deux refarions oppbfées , le p!u£" 
grand nombre eft pour la dernière, parce qu'on fait 
qSdès An|îo& eïagèiem <iUéî<j[uëtosV «ê^ictqucV ' 
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fois aoffi faififieot ils Ita nouvelles qull tft Je leur 
intérêt dé débiter 7, » , ' ^ 

Selon te^ mêmes tetrrei 4c 'J^$!ai9fe> 6$ 
y> reçu de* lewes de £ ^'hûrna* , jçftjaçe 

çprfaires dç 'Èai&ç*Q>s ctoicAr -ert^f&qite 
-4 bâtimeus .Anglois , -en» avoieW rép^r f ««l 
François, chargé cf indigo & tfé r cil& ;& 
jetant enfuite débarqués dahè ùrte? !§«$fê 
Me (cas Tercola, ils 1 ont ' détcùt^^ çn 
ô»t enlevé aoe î\tègrcs\& tous Jçs *£& 
tiaux, aprèai avoir tftis : le feu aa* maffo»*.^ 
. » Si Ion €on£4c^e bien t lû-aa.,4aas une-fettr*^ 
dAmftcrdâm, y fcntrcpuTc 4« Jonnilone au £*f » 
H fautia ranger au nombre de eu Qoppi\de mai* 
imprévus & hardis, qui peuvent mettre, ea devant 
la prudence fa plus a#ive. le vaiflçau dc^ Indes 
<j.ail r pric en mer^Jui dpnna les informations fut' 
la manière doot il ppurtoic .s'emparer, dea» navire* 
qui mouillaient dans la. baie de ; SaManba^T^ 
xantii^hilcflicnt avantage des ^Qçt>re$^.HÎe,gl«^W 
côcprae on vofcur dans -cette, hait ^éc-fom « .pas! 
do.nuei le temp à M, d€^ufftej&:^e,:ven*r . te 
epuper par^dernère, il ayoic o¥& gagiK ,1a, haute- 1 
mer à minuit, avec fa proie. Jl>eft Wureu^ >qac>. 
M. de SufTrca fe fôit trûuv^ a».C?fiM«» Jui f 
dpîr Ja confervation de, ce* ^M^iflwçnt.ï qif% 




tutfcnt trouvés, dans la ^le-f^Ij^Q^ufrla pxorec-. 
tion,.i's Soient fauves.: cçrR^e^iî^toieJK^ajrocV 
c)i guerre , M. de i$uftreivcji$ pu yc£ &r vapeur, 
attaquer Johnlïons avec, ava»iag£, .auifi ^iie lobn- 
ttonc aura ptj Fe tcirfefcerefl îes^prenant. G*etè 
le n!us grand avanxage.^nu;») a;j(€jûré darls cette 
andacienft entrepri/j^, pinw^waJO^tÇ^lM^^^îCÎâq* 
tuyircs, anres Jçur iuiv<fç,de$. Jjtfes, au Cap, y 

% v */ : ;'.^''-.": r - /'•: '•'"' 

•pigitizedby GoOgle 



/■ • • ' Oh) 

.ont été &?çbafjj^y& euûiite garéycs à fa-kate.de 
.àridai&a, pour y^trc en. (ureté 5c a Pabri d<$ 
.^Fafeâtrs.tèç qui fortifo cett fuppofidorf\ c'cft 
<J^fc0$£dttie*V-cn ^eftibp proifetit aVoir ^çc 

Sfarôc^Éarofeteilit^onJiobdorc Jofecflone ictk 
r&çyRtô* "r<ÔMti/p nruppcocfac v *** taiflcaur di- 
folies vpiir^u mat dc.mifoi*e,4c(q»dlcft, à 
xe^Çt^av.qje^ &4 Uitiïtsvau* tfcrgacs , pou* 




rob«rjâïà»eb*i«iRAte« . 1W£ Ion' f/cïbit aœori fé* 
ài&ftn&i ^^u^p^^V.i v * ( tà\èé <T^inctti:c en su- 
j c%Élfc »t>ihft«>#*fi&fc 'fifcvirfeiV dh-aura Tans doute 
T€^ûnciH^a¥âdtdgc^ la-céiif^rvaticn de leurs 
tkkc&CBCPàfett Eîjrdtiftrê ; le Gônunodorc Britan- 
algue fawitli frenift** dWs fa lettre ; de la charge 
du v*tfkM&l&Hoîd Wolttmadt & de*Ta valeurjraals 
Hne4fr patfur* jnpt^des cargaisons des navires dosé 

•iireft.4nijpai* dans-la batc de Séldanha, quelques 
FâMrïiAcffkrfsl^&cVakicrft^gfàcuhcmeQt à* un *rsîf- 
J^*fc*ftol,#*Éii^^ - 

.^OTOfcttîbnièïiSlîit^rtt &i$:\4hiïd<m-Gt- 

.«^c>fcli*«Mi^fo^ car 

eoln'eft p**^ottfa!totfdef aiTef fous fifcnceies ibo&f 

. ^nidf* feMisfiW^dbîâ, m ^vjppofcqoe M. Jolinf- 
Oiottl» *i^l«Bxitotoik^éac¥irf{îeaux richement chât- 
ia ^MC&i»trâtfitë*é VropNft goftt-des Minifircs 
Bnaai^fl^e^j^ 

~Gtp&àmwyô9&^f#im ajfré'cocé", dés lettres \ 

pm£U#etfcs #Àogfctèrfe" annoncent le retour du 

Cc$Qtoff^Vï fi qti-4feft ronn tnétr.e mention de Ton 

* jS£rv& JfceSâtee^JKcièhe , r d'où il * éetît ta lettre 

t âstét teW.I"ttÇ&c£ dn ne |*ar guère s'imaginer 

. qi*^40ràdMlft3Hfe£ Me'J^t*frïfe U quatre bâû- 

Hieuf •'<$&!• ,2^>kftnà^à -iietni* cWiftcc* far les 

r JL&uitties , 5c qu'il faut qurres navire* fc rouvert 

encocc clergés , afin dç mettre, le pjjuôi podïble, fa 

Digitizedby GoOgle 



«capturi en fâïercV C'«ft au temps à nous apprendre 
xq qu'il faat *o rroirc. Toutefois 4î la nouvelle du 
retour d« M. Johnftone cft corifirixiét , il en* ré- 
sultera du moins l£ certitude qu'il n'a f as centi- 
nué (on voyage , pour tente» quelque entreprise Air 
-Batavia , on toute autre potfèfiion aux Indes Oriett- 
Kales; «c connue <*« fait que irf. de'Suffren a dé- 
marque avec 1100 hommes, le qu'il a fous -fui ) 
vaifleaux de ligne & pfofîeors fiégare;s ,on hé dbucc 
.pas qu'il ne mette rérablillcmcut du Op à l'abri de 
-toute invàiion. 

Prbcis des Gazettes Angl. <fo 31 O&obrè. 
Il n'eft arrivé aucun des paquebots attendus avec 
unt d'impatience & d'inquiétude. Nous' femmes 
toujours entre l v e(potric la crainte ; iî faut avouer 
cependant que la Jttuation des Minrfttcs eft encore 
plus cruelle quêta notre. En effet, la première malle 
, d'Amérique peut apporter leur. fentence de mort , OU 
du moins l'ordre de leur retraite, (Ha Nation, fit- 
crifiéc trop long-temps, eonnoît enfin ce qu'elle fc 
doit. Se dépouillera t-ellè de l'argent qui Jui refte , 
- pour fouroir aux frais d'une nouvelle campagne auilfi 
infruétueufe qocJes précédentes , oti raut-rl quelle 
dife adieu aux Américains . en leur 4otfoanr le ftl& 
4e !a libertés VoHà ce que la crife prochaine ira 
décider. Des milliers de nos propres citoyens fat* 
tendent comme le fïgnai d'aHcr iabkér ce pays it 
liberté , qui eft pour eux la terré de pronflflioh , ou 
de fc rendre dans nos priions, fans cfpoir <fen jamais 
fortir, " 

' -tes dernières dépêckes de Nw*Y©rck en éteiciît 
parties au mois de Septembre fermer. -Comme Hjjr 
avoit alors dans ce port une flotte doofidétâbk fur 
le point de mettre à la voile; on*crofc que- le Général 
Clinton , infttuit de* l'arrivée de i ennemi ^ans des 
mers avec des forces redoutables , a mis un embargo 
iur tous- les bâthnens qui étoierït à Nev-Yotck. 
Cette con'eéhirc'expHqnè au moins-pourquoi .nous 
Sommes $ long-temps fans recevoir ,<jos aoweHes 
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d'Amérique, r— v Lc Lord Dunmore conduit en 
Virginie pour 17,000 liv. (h d'artillerie Btèc muni» 
ttons qui tomberont cn:rc les mains des François 
£ .le Lord Coravraliis ne peu; kiw répéter. 

Gît j^at .jujter f ar le .tableau fuivant , du produit 
«ni^uel de j'yii de Tabago i 40,000 banques dé 
fuerç ^x**Uy. fh chacune, £40,000 liv. ft, *ço# 
poti^çQj^-jde iKmQ à^o liv. ft. , io>ooo bV. (V. di- 
Kers^awrejk articles , 40,000 liv. -ft. Total, 700,00e 

#v. fccrV' v " 

Les approvifionnemens poar la Marine font f 
«ombreux-, qu'on ne 4ê Souvient pas d'avoir va 
depuis long-temps unejurfTi grande activité dans les 
f repar atifc aéce/raires pour<«e fc*vice. 

Il s^e/trenu depuis dix jours dcfrécjucns confeife*, 
relativement aux préparatifs immeufes qui fe font 
actuellement à Breft , à Toulon, fcdans les autre* 
ports de France, & que l'on fuppofc deftincs pour 
les ïfles de l'Amérique. Le réaikat de« dtliberai- 
*îobs g été de mettre cette affaire fouv les yeux du 
Patlemem smti-tôt qu'il fera aifemble' , & de de- 
«lander fur- le ch<imp des fubfides- propor tiennes à 
la circouftauce , pour envoyer , ht* délai , les plus 

{grande* forces «ans cette -partie du Monde. Ces 
bb&ks» joints 4 ce -qu'il fera^aéceffairc de tev^r 
peur Je d&ck*dcs autres ferviecs , -ont e'té avalais 
par les-. Minières, à Ut fomnié - exorbitante , de 
% 0,000,000 liv. ftcrL - 

La florte que nous attendons de la Jamaïque, 
celle qui va partir pour l'Inde , & les prifes Hollau- 
doifes de Jojitrftotu , feront trois objets imponans 
f unr 1-efcodre da- Breft ; •£ elle 'fiprt de ce port» 

iMmiral Edeuard eiV attendu danstpeu de Terr%- 

Ncttvc avec un -convoi de vaUfeauk marchand* , 

venaAtdcs t>inos iù> Te we-Newc , • de HaB&x ,, 6c 

d'autres partios têc l'AB^rtque. 

•"*• Le 19, ~1' Amirauté a rc^u la n^jvslle de L'arrivée 

«du Commodore Kent Stcvart aux Dunes, avec les 

' vaifêaox fuivans : Le lierwick, de 74, la P)i*cefe~ 

-Sméitt^' de 80 . la Bêltona, de. 74 » le Samjbm % 

de 64* le KvÂfaifdïC <de 64, & le Bufu£o t dt4*. 



■(*88). 
le Commeâar** iaitfé au Tcxer* 6 vai^caux* i'unc 
force inférieure, — Le ^i y le Ccunmodorc Ste- 
varteft arrivé à Londres. — Cn a envoyé des or- 
dres le lendemain aux Dynes, pour qut les vaiffcaia 

• qu'il a ramenés dç la nur du Nord , aillent à Portl- 
«ourh pour fc réparer , le remettre en- mer le plus 
prompte nient peiable. 

L'Amirauté aexpédic. des ordres aux'Commaa- 
jîUns de la Marine à Porrimouth 54 à Plymouth, 
peur détacher dcslloops, bons voiliers, pour aller 
£u devant de l'Amiral Darby, pour hârcr fon retour* 
.Ou a pareillement ordonne au Chevalier Richard 
v Htsgùes, commandant la Maiinc aux Ou nés , de 
preffer les matelots des.vaiircaux de la Compagnie 
.des Indes. , . 

? Le 14c. Régiment a dû s'embarquer -le 16 à 
•Portfmouth pour Gibraltar, Bc il fera efeorte par 
XOfiîeck, de 14, qui cft chargé de munitions 
pour la garnifon de cette .p.Uje. 
; On a tcfoin de 7000 matelots pour équiper les 
vaiifûaui de guerre que l'on prépare a docilement 
dans les différens ports du Royaume» & qui feront 

.en état dans un mois ou fi % fçmaincs. 

Si nous avions eu le bon efpritd'évicer, air moins 
pour quelque temps encore, une rupture ouverte 
avec- les HoHanoois, nous aurions été ëa état d'en- 
voyer des fecours à Minojquc. Mais acxudtemeat 
la G. B. a les mains liées pat; (es ennemis , dont les 

.."forces, ftfpérieu'res aux tiennes dans toutes les par- 

• ries du Monde , livrent nos roncrciTes fans défenfe 

; à leurs armes. « 

Le Royal-George , le Dublin & VEfcaaU font 

.arrivés, le **, i Spjthéad. Ils avoient. quitté la 

„ grande efcadTc S jours, auparavant, à lt hauteur 4« 

: Ca^p Fmifterrc. , Elle ne devoir point quitter cetjro 
ftarioii avant le ter. Novembre prochain, Ces bâtî- 

■ mens, ainfique le Foudroyant, qui a relâchcVa- 
Plymouch, ont éré forcés de rentrer ^our fe réparer, 

. faifaht beaucoup de Voies d'eau : on fapp ofe que J* 
grande efeadre fc. divUera en drux ^ patrie* , l'occ 

. pour PditinumiJi* &. l'astre fdiu Pl^oj^tl^ . » 
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Ans à Mejtturs Us $oufctipte*rs &* UurnêX féi/lorifue £ Péttiqu* 
ât Cenèvi , pour tannée 1711. 

T 

JLiA curiofîté. fi naturelle à Wiomme , a dorme naUTtnce à cette 
foule de-; Journaux & de Gazettes dont l'Europe Littéraire* eft 
inondée. Sans vouloir en déprécier aucun , fans no;i, rendre Juges 
de leur mérite „ U fans iiaitcc l'indcceme conduite de plufieurs 
Propriétaires de ces Jourr.au*, qui, fans doute , irrités de nos fuccçs, 
téuniiFent tous leurs éîfort< pour dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
fie cefiTcnt de copier & de mettre à contribwtion , nous nous borne- 
ions à remettre Tous tes yeux de nos Souscripteurs , léserions que 
nous avons faits pour le rendre de plus en plus digne de leur 
attention. ^ ' 

Ce Journal eft rédigé ->ar un Écrivain connu f M. de Fontanelle ) 
Exercé depuis long rem^ dans ce genre de r>avail , il a proportionné 
fon zèle 5: fes cflfo/is à ^importance des matières» qni deviemVen.t de 
jour en jour plus inréredantes, & qui demandent que l'on s'élève plus 
»JU£ jaHiais au-delfus du ton des Gazettes ordinaires. 

Par fa prompte publication * & pu foi> format , ce Journal par- 
ticipe tour-à la fois de la nature des Gazettes & des Journaux. Il 
innonce les ?>ouveUc$ aufiitôtq'tie les Gazettes j il Wa plusieurs foi 1 
précédées , & contient, ainti que les Journaux politique*, dans le plus 
grand détail, l'Hiftoire dé* faits les plus intcrelîarts , & toutes les' 
Pièces eju« méritent d'è'ie tcaufnaites a la poOétûé : il finir .4a la 
même liberté que les an res Gazettes étrangère» *i^nt la circulation 
et permife dans le Royaume. 

La tcuniop du Journal mtitulé Affaires de P Angleterre &<fc l'Ame» 
fisu* f & de toute la cotrcfpondance de ce Journal, nous a mis plu- 
ftcurs fois à portée d'annoncer des nouvelles intéreflaï^es au (h tôt 
que les Gazettes Etrangères, parle feuillet feparé qu'on ajoute 
fouvent à ce Journal. 

Pour !c rendre encore plus piquant, en y a joint l'extrait âc$ Papiers 
Anglois 6c Jes prifes des Vaifleaux. Cn troive à l'article de Verfail- 
les ôc de Paris la notice des Edits f Dec lar;» nous , Annonces d'A- 
cadémies , Caufes célèbres , Anecdotes, Evéneraens publics & par- 
ticuliers, Nomhrtitions , Pnrfentarions , Marieecs , Annonces d'Eco- 
nomie domefttqne & rurale , enfin tous les Avis qui peuvent intèV 
ferler toutes les clafles de Lecteurs. 

On prie avec inftance MM. les Souscripteurs de renouveler leurs 
Son C'en pi ions de benne heure pour I*annee 17I1 ; le mois de Jan- 
vier étant la grande époque des Soufc notion s , la nécefllté de réim- 
primer fttf le champ une multitude d'adreifes, oblige fouvent a des 
retards d'un ordinaire peur les perfonnes qui ne préviennent point 
inVi tôt=du nonouvxlleraenr de leur abonnement. 

On saxonne en tcut temps à Paris, the^ LxMBT.RT^ Imprimewr- 
JJbrairc,rœ Je<ia Herpi, pas ô\ C6mc Le pria? pour l'ttnnêe eft Je •% 1 liw. 
MM les Souicr'rpteurs font priés d'affranchir leurs Lettres Jk leni 
Jwrgent. 



* Depuis deux ans , il eft remis à la Pofle le Samedi de chaque 
Semaine. Le nombre des Feuilles en a été augmenté, ce lesSouf» 
Wteui» set, oiveni s * fois j*i an ,ce qu'ils ne me? oient que *« 4&Js 



VaiJfeAUX pris fur Us Anglais. 

i Par lis Françoi*. ) 1 E B*ny, de W&tetforà , 

lànçorni pour i uoo Guinée. ~- Le &ved i aient , t an* . 
(on né pour *oo Guirécs. — Le Rodney 5 crvoyé e« * 
"France. Le leVjïajf, dcLiverpcoi , pour l'Àfi^ut , en- 
voyé à Ui Coio$ne. 

(Par les Espagnol»). Le Cornwallis , de F«l- 
mopth , pour Oporto \ envoyé à La AWy 

Miiry , de Parmnouth , pour Opom, 

( Par l«s Amikicaihs. ) Dvui Bâti m cas , de 
Briftt i , poix New Yorck. — La Mary 9 «k Maccœ , 
pour Québec v envoyée à Salem, 

Vaiffeaux pris par Us Anglais. 

( <*?r tts François ). VEagU , Gorfakedc Beft 3 
.envoyé à Portfmoutn. 

( Sur les Américains ). le Dc/n , de Madcte; 
envoyé à New-Yorcfc. ~ Le Franklin, de Pliiladclpni*^ 
pom l'Orient ; envoyé a Pordand. 



Hïftoirt généraU Ù particulière ds Bourgogne , *r#c 
«fc» Àtofcr, <te* Difertations è & Us preuves jufijkatiws, 
ïowpcfée fuf Us Auteu r s 9 Us Titres jorigifiaux^ les Rc- 
giftres publics , Us Cartulai es des Egïifes Çatkéd^aUs 
& Collégiales , des Abbityes & autres anciens monument, 
t$ tnrichie de Vignettes \àe Canes Geog* aphiques Ù awers 
Plans , depUifieurs figures de pot tiques , tombeau» &' 
fee aux , tant des Ducs que des grandes Mai/bas , &c. 
Par Dom Plandber , Religieux B'rLcduftio de l'Abbaye 
de S. Bénigne de L^ijon t de la O^çrigation de S. Maur, 
continué p.* r un Religieux Bénédiltfn de la même Con- 
grégation , Se «k !a Province de Bourgogne. Tome 4 & 
dernier. — Cette Hsfcoire , pour i^xecuricii de îa*jnelfe 
ea n'a rien négligé , avoit été jpropoCéefuu £b|t{cûption 
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«hex Antoine Defay , Imprimeur clés États, de- la Ville 
& de rUnivciïité de Pijon. Le premier vok a paru en 
1759; le fècend, en 1741 v le tretâème , en t^l; 
Clique vol. en Veuilles a conté *6 Kv. aux So^jfcrip- 

. leurs > iis ont payé 18 liv.cn foufenvant, 8 lty.en res- 
tant le premier vol. 5 & en outre 1 8 liv. pour la f<H& 
criptîon du fccon*L Mêmes Commit- ont cV payées en 
retirant les Tomec'i & $ ; de manière que ceux de 
MM. les Soiifcupttms qui ont txaôemert retiré kt 
volume* à mef:re qu'il? ont paru , fonc en avance d'une. 
Comme de 1 8 Hv. (ur le quatrième & dernier , qne ocius 
anrcrcôns , au moyen de quoi il* n'aurortque 8 liv % à 
payer en le retirant. — La mort de l'Auteur, arrivée peu 
«c t mps après la publication du 3e vo'. ayart fait 
cniWré q^c (crtc H ftô'rc r.c fût jamais commuée, 
que ques perfc-r.nc c ont p*ut etre repar je leurs avances 
«"*• nme perdues j on sVmprtfle de les prévenir, ainfi 
o» i'a ^éjà. fait par un Pioff e élus, publié le lïlcvritr 
i 777»q»V>o leur en retira compte, & que l'on rempli!** 
avec la pjti f grande ex^fti'udetniif les engagement que 
; e St Defay avoir contactes avtç cm. — - On mviteca 
^nPqûCnce MM. les S< «feripteurs à retirer les -%&+ 
lûmes qu* ptuvent leur manq :er avaor le premier Mai 
prochain , p-ifle* hwjuel temps il n'en (èra donné aucun à 

* moins 4e 3 6 Ifv. — Ceux .q»i ont pex 4 u leur rcco'?noi£ 
(ânee de SoufcripTi©n,poairon: jusqu'à la même date pro- 
fiter de ce bénéfice ;ceux même qui n'ent point moferit* 
obtiendront la même remife s'ils le font auterrtc^jndâjué. 

. État des femmes k payer. 

MM t Ces Sottfcriprenr* qui n'ont retiré que le premier 
■ volume payeront, en recevant es tomes 1,3 & 4, €<*$** 
Ceux qui ont retiré les, tomes 1 & x, en retirant les tojtoc* 
f &4, 34 Iiv. Ceux qui ont retiré les tomes X ^v, î ♦ eXi 
xetira.ntlctome4 f 8 liv.EtpoiirPOuvrafCCoaiplet IQ4L* 
Nous aveniffon* que cette Hiftoirc n'a été tirée, qu à 
joo Exemplaires , U qu'il en refte peu de complets. .On 
t'adre&ra à Dijon , cke^ F'antin , Imprimeur du foi £ 
dt a Par» , chei Moutard» Imprimeur-Lihéùft d$ Ut 
Mùo^ $ ruedcsMuihurw. . . , 
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i ! .: no r i V, •• •' ^": r - >i ' ' ' ' •-" 

' : j, r ifi Vli^i 11 n^f : r , r 1 .1 y, '1 

•/uo:, -j11:d c u;:.: , H - i /< >i : r " •''{■'' [ 
*JfëGmSJÛ^%lSQÏ&* y ït Ai» Septembre 

r »k*ih li-vii: r q if- .. /i-\j ;r • •*;. A j ' * ,{ . - 
j^ Raœadap ^ ,ce temps de jeupe peiidaiu 

J^jlcl lesTiircspairent le jouj à dormir £fc , 
h B 8fe? fr ^W r »: a J^ c ^P^ te, 18 de 

^^â,;^^U^c;e ( 4e:J§(pfei^ rJafiffo* 

wj^^.jLfocca^ 4ev4a f fi^,td4| feifim., 
Aufi-tQt [.âpre*. -jqcrtç cérémonie ,,EUç r&- 
tourna àla campagne ,jà'©tt jElle eflrreyeauc 
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^ Mrâe Bûîgakow, nouv^tEhvôyfilcTtSri 
p&uxpe dç Rrçflïe , doit avoir , le^ de ce 
Hiois^ fa première audience Nibleimelle du 
Grand- Vifir. M. de StaçhiefF doit partir ic 

I/Internonce déjà Cour deViMpe a eu 
plufiepri confétences avec^e R*is*2tfendi \ 
au fujetde la réclamation qu'il a eu ordre 
de faire de quelque^ navires impériaux pris 

1 — AI '-: !_' 1— at j_ t_ 



.•nnimçatibn ^ il a iédar t qtfit n^Àâtëpaç^ 
content \ il a obtenu qu'on en éeftiroit cTan-ï^ 
très , & même , ajoutè-t-oh , • qupn ie^ C0EL3 | 
çerterok avc£ luu T : " 

Il eft beaucoup J cjiieftion tfup tnûtl de 
^commerce av*c r ttao l^lBnce' de KEiifeiteè i 
<on ajoute que celui Conclu autrefois-' pat Ta 
-porte avtfe lé RoiSes Dfeux^Sïcil^; Ibr fiflfcw 
•vira de Jnodèle, -Çc l qtfon en retrafïèhctà 
feulement l'article qui z rzppoïv fiX$*PvLi$> 
faricês Barbarefque*./ " • ■ * <' . ** &i - '■'■' -; 
* »f i^s jGrècs Stfaifmarkiucs 1 écrk-bn ^d'Angoqiy 5 
/u&4fptt ^çtctrç^Yillc de Ja Nattft»), d6 font f** 

Vont .pas;fef5njcnc ^otég&^ I! *ft mph ^ w,£*fc* 

^UiôdreàrAgaj qui , pr bonfeciif , &it ud 'ifetân 
•ni de fon pète. CeloS-ci a mibàt'-titr-it ck«Âp^]tf 

fenni. L'JLgi, à <jui la contiovcrfe datuitttQ^ttQ 
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.u#o. 

^ccmptlcnt»,aca 

ferôit autant de les 

pafc enterré Héccm- 

tnent avapt ksi4 fceures«. ) 

On apprend quç M, Garzanî , nouveâft 

Bailli de h ftëfM&Hqrç de Vdtoife , & qti'ott 

«rend ici ittceffamfticiit ^ a déjà ; paflHcfc 

BardaneUe's. •!.->.. . r > A : jI ' - •' ■ •' 

;,*. .. .. Rtf $*;?,'& i: , ,;. .. , 

Dfi P $ TER? *6 viû\le 14 Octobre. 

' Le 16 de ce ftjttfô; r ÎTf tii^é ira t ri ce èft revçnttÇ 
%'vec route* fëCoïii: dànic'étte Capitale^ , ïf 
Sî> lendemain J"dn 'a çélé&re uh joçc d'aftio^ 
* de grâces pour iefrfccèi dî rindcuîàtiori dès 
enfansdu Grande Pqc. Le Rarop Djmfdald* 
quia dirigé fi heilrcufemcnt cette opération , 
le difpole à retourner en, ^pg^lçtcrrc, coça- 
Mé des biènftWtfc? St. Ml I. 1 On lui a donné 
10,000 liv. de rec9mpenfe, & 199p. jjqutsles 
frais de fori rdtfkgc. \ ^ ; <f ; * ' 

Sahim-'Cïàipiijr, Kart rcghatjt dé Crimée JJ 
a envoya iftyrinçe Conltantih J £ts aîné dï* 
Grand-Diic , un habit coiUptét tel qu ei> 
portent les Princes Tartares y avec le car- 2 - 
qtrois *&' fescïffches. Le tout eft richement 
ortie* de* t>er1eV& <tè piérrei précieufes d'ùac 
^Téûi i&déràWe^ .'■•■.*" - * 
v ; H <># *ttiv£ dernièrement 
VM^àtr. 2 J ôfc dit quH apporté 
ta Çôiir aux repréfentations fài 
jjaf |ï rièwralkc armée , fur la g 

• ■ ;,,\:,v: •:: ■.. ■> ..•■ . . 
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jur Hollande/ On fce îKti froult quçfle cft 
cçfté reponfe ^ maïs on a lieu 4c croire; 
qu'elle n tft pas tçllç que k République 
jaroîc là déli^er^ : . .. _î , ::: 
lt ^rçsard 4*>C05»oi HoUaodois , dut «te* 
^iç yéfti/r 4*nt. l^;8aki%ttc> -ne laiflera pas 
ainnuer fur le commerce du .Nord : on 
avoir préparé beaççoçpdç marefondifes gui 
dévoient être chargées en retour fur ce con- 
voi , $c on en atrendpit . quantité 4'auties 
qu'iràevoit ajipbHet. Cèlfe^-cf fconimen^eht 
à devenir rares fc à e»$hérir ^ j.Up$ fe ven- 
P dejl i-o pouç i op ^plùs e^ç *>$£« augr 
TOektatfàk èeut sWcjrpjtre r ,chcok* /fi ïf 
^Yivoi h arnv c, g*s £.ectç*Q{i ee ;i r ? , D v , v 

^■ ! '!^:DÀ-^ , Ê;^-* ! ^(ci , ^\''- , .■ 

13 ^'patfelîeâûcdup^tï^'u^ mjiqt^c coipj- 
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■' 5ok>* quelques lettres de fw Përerabcft&g 1 
on a eu de vives inquiétudes pont ta Tinté 
du Comte de Panin. Scuv'iikliipofirfkii ctéit 
une forte > indigeftion. .Hcureufement ^né 
(zipiétjk d'autres remèdes adittiwftrés avei 
fageife, l'ont rendu au* voeux de la tfatiôfl 
& des Cours de l'Europe * qui ont çù avttf 
JuLdes relations diplomaties» l 

On mande d'Heifingor s que , le 19 y ki fc 
bitîmensHollandois, qui attendoienr depuis 
longtemps un coiivoi , font partis pour vettft 
icijOÙikpafferohrvditxHi^i'kivér. P 

A L LE M AGNE ^ 

De VlEX HÈj le 24 Octobre. " . - 

Li Prince-Eveque dt Brixefe a reçu avant- 
hier nriveftiture dp cette Principaucé épif- 
«opale,, dans la pedfonfte de fbft -îiiîhiftte 
Wënipetcntiaire lé €otnte de Bfâiids^ Ch# 
noine du-Chapitre de Brrxefl. 1 - - vî J 

On a reçu par un Çbttrricr de Pétèr&otrfg 
là nouvelle dtl départ dû Grand-pdc\*r d^ 
la Grande- Duthefle de Ruffié. Suivant lfc 
plan de but route , ils dëiyent arrive* /ici 
le 12 du mois, prochain.! Géminé, on croît 
que ce voyage potirta être l'occâfiûn de qiicU 
ques liai tons phit étroite» entre la Maifôrf 
d'Autriche Si celle de Wirteinberg , lé iiou* 
veau Minîftre du Duc régnant eut, le if 
de ce mois , Mionneur de remettre fes lettres 
de créance i 13»pere&r« * - , ' « --••'• ; J 

■ Nî- 
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î*a premiereTéfô qu'on donnera au Griîicf- 
ï>uç & .à la Grande-Ehachcfli fesa le jour de 
laSaâiifc Elï&bfcth > il y aura coor & ua 
^îner de 306 coûtera» Là deuxième aura, 
lieu le jour ée. Sainte Gatherint au Châtéaii ■ 
4e Schonibmn 5 il y aura grand dîner y co- 
»aé4if jfc Jxd. jL/Empereùr fe rendra ? a v com- 
mencement, 4u. mois prochain, à Brinn* 
pour v recevoir Xu AA. II. ' - * 
; Indépendamment di* culte;privé*quel*Etn* 
pçreur a accordé aux Proteftans, on aflftire 
qu'il^aurÉ#rt auffila peptniffionde fe marier 
avec des Catholiques , Ôc , q\jc lorfqué tecasL 



du divor<3 fe;piî0fçbt^^l€s Brateftans^f^H 



ront jugés d'après les principes.de leur Kep! 
ligioi)* 



j)i // A MBQ*r%G> lt 16 OSoBre. 

Les. lettres de Pétersbourg portent , ^Ju'iï 

f a été puyçrt.uijç négociation entre <ettc 

Cour Se celle 4e Lisbonne pour un traité de 

commerce ; s'il fe conclût, comme on a lieu 

de le préfumer , la mer Bajtique deviendra 

bientôt le rendez- vous général des navires der 

toutes les Nations, Ils y feront appelés paç 

les denrées Çc les prodm&ons nécefTàires/i 

la marine de tous les Peuples. Celles qu'ils y 

porteront en échange donneront une nou-» 

- velle activité au" commerce du Nord. On rie 

croit pas que Y Angleterre fe permette d'in- 

fultcr à la fois tanr de pavillons réunis pac 

une confédération fcknnelle -, Se il y atteur 
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^pcnffet ^uN^lfe îib f<*a pkstefctéè cle tb 
faire âc nouveaux ennemis de tous les Etats 
<gù ont adbpré 4c (yfteme de liberté , def- . 
rcudif de fon aûe de navigation & de & 
fupérior ïtc maritime* .' . 
* » £>n prétend* lit«çnda$s un de nos papiers > que 
lt Cour de Vienne à fut fiïbdcr la Porte , au fujet 
dan échançe cfc ^quelques Dtftricl* il cenfifterôit * 
dtc-on>dclapait de ^Empereur ,« céder une patrie' 
Je la Province de Cernériié» nWe à* côté de. la - 
nvkrc de Prutb;. 1er Turcs céderaient à l'Empereur 
une partie du pays fitué fur le Serak* rivière de la 
MeMaf ic. Le. bue de S. M. h y dans cet échange, 
tft de rendre la ceromumcacifui plus facile entre la 
«nfylvaaiefir fes nouveaux Etats de Pologne* Ses , 
*" ^>cs » four s'y rendre j /ont .obligées de faire ua 
r ^ mt détour" pat .les montagnes. Les limites de la 
^(ferrie de la Moldavie , qû6 la Porte à déjà cédée, cri 
177 j, à la 1 Mâtfoh d'Autriche , feront rendues pat cet 
échange-, &'on en^fermeroit d'autres rtolns fujettes 
ides différends. Comme le Diftriâ; que 1 Empereur 
veut cédera la Porte tient au territoire de Choczim » 
qtfieft acliiellerttenpjei &$ cfyçCc^ g que cette For> 
terefle Ottomane obrtendroit pât-titane étendue de 
terrefo pfo^onfid^ubfe y il" partit que eerarlari* 
cément ne peut que convenir aux deux Puiflances* 
Far conféquem, on ne croit pas que cette négo* 
ektion puifle rencontrer des obftades Je la part dé - 
la Porte , malgré les inquiétudes qu elle a àl'égard de • 
fa poffejfions Européennes , aux moindres ^mouve- t 
«ensdeU ^aÛonjd'Autrichef* * 

On apprend 4fr Berlin , que $* M- Pcof- 
Éenne a ordonne de contraire un fort près 
de Dittertuch > vers le lieu où dans la de**, 
nière guerre le Général Wurmfcr attaqua le 
*%iroent dp Thaddçn. . 

N4. 
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4|piin homme ^age/de.ioçjms « dtaoi», arriva^ 
ici en deu* j&Ur*', â'pïcâ/^u^îiurg 1 âe ; TtiâtâSt^ 
«mi eft éloigné ! de 10 Keues:/ L'objet de fen voyage 5 
è^t d'obtenir V'poujr érl *de -&*- nVd/ii* feconâ' 
lie , une place vacance de Maître lÂBcrie. LIErcifU^: 
aaqnel if^r?p fié fente Ha ireqntev fdrplitfc de j va* ce 
vieillard dans '«fct-.écat> déliante &rde jHgtoear;; ai 
▼polir tf &ardefc Quelques jmrfs%plV' fiflti JwAîHeth 
cerapj^ternenr^f a fai&maiâr àia'fi^P^ arfeîr 
iker.ïoQ ^portrait paB le> Peintre* de fairCattr. Le ' 
Prélat -ne &*eifc point borné :à- ces attentions 5 il ai 
affigrié à wËcptenaire bne' penfion viagère > hii ay 
fait |>ri&npd'iir»fominc d'argent, & i'aiait recdnM 
d*irsrcJ«z>!iii 'dans' nne-d* fi» voitures* ««• - -^ -~* • 
; On m^cfe ^©ïeftte^qilt loi PriteeeflV 
Styôîe^ cWofe cfti Prince Arlpîrit'de -$â" 
ftèrtf 4ï;l*Èleaerir , '(ïèvpîc ,fcfrç^'eà.i r ^ 
lê,24. A fo'n arrivée ^il ^éyoiï etre/fait une 
décharge d& .100 pieess^ie cafmm*, .& unç, 
, fecoede jpeadaru te TzD&ûtu c . " j, rL 

4 \..„ --s^J; J^jm.\;: /- ; ' d \-?I ..-107' 

.' i# : Wrteau } Kiiperia^ le ^e(u Grince $f 
Kaunit^* dont nous avons annoncé Tarn-s 
vce, 1c iy Septembre dernier , à Trieftc *> 
éroït parti de ta Chine le ^f Janvier. L^t* 
qpe nous avions donné clé îa^cafgaifiwï^érèW 
impartait*-, et\^ici<tmpkS éga&i • jffpjcaiifôs > 
8c 80 t d#n«ife6tfwi*tt Aéi4>o» , ^^çaiflii 
dë'rhê* crongOV * $<S& f cfcî t&é+'ckn{jb^ ^*Û>te 
tfa dfe thé-foatkoanv^ fâw^Ap;»* 1 
coa, 400 caiffes de •(hé'byfatti^» «îpiï 
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{197) * " * ' ; / ■ 

Je thé dans des boîtes de plomb, n ça3f« 
fes de thé vert > 100 caiffes & 100 dc?ni- 
caiffes de thé-ljyfankin , 36 caifles.de pqp 
celaine , 41 ballots de toiles de Nankin f 
de 100 pièces chaque ballot, aéo faifeeau* 
de joues à chaife^ 6 cai^es de. papjersj#ei#t$i 
^J/ofjpJècçp^^^^ ÎW V;Î |: ..; J 
L'huile. ,foUye;cit$ju dfîiielîue •tt&taraffei 
le Pape » auflî attentif à .p^tègej: YMiâvfy 
" * trie qu'à fup^piéçt auxbefpijiSjde fe$ fu}£t$* 
a permis, dans tout FÊcat Ecctéfîaftiqî&ç * 
Tcntrée & l'ufage de i'huilç qui eft ejctriire 
Jdes pépins de raifins. Il a invité tous les 
particuliers à demander le. privilège dé la 
fabrique de cette huile poqt telle ville qu'ils 
choisiront x en fe conformant , foit ppur les 
bâtimens, foit peur la manipulation, àTé- 
tabliffement d'Antoine Chi©zzi , qui a ce 
privilège pour Rome & pour fon •Diftri&- 

ESPAGNE. 

Dm Bakc elone ; le i; Oclobrc. 

Le conyoi dé la Havane qu'on attend à 
Cadix, n'y étoit point encore le 17 de ce 
mois. On a lieu d'efpérer qu'il ne tardera 
pas à paroître ; plufieurs navires neutres 
prétendent l'avoir rencontré le 10 de le, iz 
de ce mois j mais ils varient fur la route 
Qu'ils lui font tenir. # 

Nous avons reçu des nouvelles deMahon , 
.en date du 16 de ce mois-, elles nous apprennent 
d abord une légèrç efearniouche qui eut lieu 
le 27 Septembre. Le Commandait* du fore 

Ni 
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avok 'envoyé fin: de* batcatrx un corps de 
tFofcpespour détruire léForrSairçt-PhiKppe; 
^^riiiie nntennon du Duc de Grillon étroit 
de le détruire pour éte ver dans cet endroit 
ttne batterie pour battre une partie du port,; 
il IdHîi faife cet ouvrage ^aux Aftglois £ans 
les inquiéter ; Se le )&ai #a#ès qu'il* fe fir- 
m€ûx retirés'* 'il -fit -kèfee^àer* par fes troupes 
cette jjéiftolitWn. l c j aét^H? les :pM inté^ 
rdflàris quoà à de cet renifle ,.{biit de ce 
mois. 

* Le ?, notre Général, ayant con£é te comman 

4c^nem de. i'armée\à Dom Félix Bufch /partit de 

iccompagné du Marqui^ 

Tes fils *, de Don Carlo» 

du Prince de Sàngro » 

, pour aller" àFornelIa » 

as le deffeïn cfe recon- 

:tre à l'abri d'un, coup de 

ûr le midi, lcs.enncixkii 

née y avec des troupes à 

re droite, au bord de la 

!eux objets V le premier , 

de reconnoître Une batterie gué nous avqns dans 

[cette 'partie 3 & le fécond , " d'attirer toute notr£ 

attention de ce côté. Us firent fortir en nienre temps 

cinquante hommes du Fort Malborbugh , comme 

s'ils avoient voulu attaquer la batterie, en même 

temps par terre & par mer. — Los portes établis 

"dans^ cette partie repouffereœ également les deux 

attaques; mais Dom Félix Bufch ayant été informa 

dif cette double attaaue, fît renforcer ces poftes par 

'ijo hommes*, etf'câs que î'ennerai revînt à la charger 

il. ne reparut plus; & cette journée, ainfî que 

èeîïe du lendemain, fe pafla fans autre événement. 

~~tc ji, le Duc de Criilon revint au c^nftp à 
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tore heure- après minuit , & Te dilpofa à prendtfr 
«{ttélqtae repos y lerfqu'à' fîx heurts dû matin tf * 
fût informé qtf à cinq heures les ennemi avaient 
. àétarqué Ai coté du Fort Phiiippet , dans la caW 
^SaïadMjayVun corps ^■kroupts , le on autr^ 
derrière la Tour des Sipffx , Sfr qu'ils avokût 
furpris 80 travailleurs fans armes, qui avoicrit ordre 
île le refclïer à la première alerte ; vers un pôJte inex- 
pagnabie ; on avoir pofté à*et effet douze ientinches, 
- qui dévoient les avertir par its coups de fufil , 4c». 
Imitant qu'ils verroienr s'approcher des barques cn-^ 
xjcrnicJ. On rrouyoit $ par cet arrangement, le moyen! 1 . 
d'épargner à l'armée la fatigue de ioo© hommes de . 
jardes nécefTaires * pour détendre une hauteur où ou 
;eut arf iver par trois rades différentes , & on pré* 
►aroît remplacement des batteries, & la facilite de» . 
Communications &*des travaux , fans autre rifque 
que celui 'd'abandonné* un terfeïn découvert, oii* 
Fejmériri ne pouvok fonder à fe loger. — LeJBri- 

Sadier Dora Gaf^ard Braéhâ , de. garde au camp, en 
pnnant avis âu^Dirc de CriHon de ce mouvement 
de -l'ennemi , l'informa en même temps qu'il VenoitT 
d'envoyer un détachement de i jo hommes aupofte 
attaqué , & le Général , en fortarit , rencontra en 
effet ce détachement 5 mais informé bientôt que 
l'ennemi aynit du canon, & un corps de 8oo hom- 
mes, ôç, qu'il étoit maître, it toute* là montagne ? 
appelée la Mola\ ou jefè la ^our des Signaux» If 
ne marcher fur lé champ du tanori, & 2000 hom- 
mes' cbmpafés de grenadiers , de chaiFeurs , 39 
du Régiment des thagons à piei d'Almanza. Don» 
Ventura Caro, Cobnel de ce Régiment, cornman-. 
doit J'avant-garde ,de ce corps » Dom Félix BufcK 
<É£oit à la^droite dé l'armée,^ le Duc dt CriUor* 
lui-même fe mit à la tê# dès troupes pour comman- 
der l'attaque.' 1/ennerrfi voyant cette vive 8c bonne 
difpofition , n'eut rien de plus greffe que ic fc rem- 
barquer avec précMtaçion , • en nous * abandonna** 
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-fts «utils : iHfu& impofliblc de ;oiodr^fott.ar««refl* 
- g ar ^ e * parte que *os troupes eurent à faire unç 

fime dé plus ^ae lui » »ar dés cbeinnf koprarica^ 
-^Jgies, afin 4'évitc* le fey du Fort 5aijat- ?&!$££ , 

ifui baiayeit la route sJÊÊ Jaquette: lc>,t£©upes Au^ 

floifes fc Ktircrent.7- I^Bok que lebut dçsr ennemi* 
©&, i°. de s'emparer de la* Tous des Signaux * 
en lés rx foldafs qui sy etoienç retfris Jfe fouç 
défendus avec une va4e^ux j^nalée , & j*fqu*&ti ma-* 
mène qu'ils ont recpncA* qu'on allait les fai^fauterï 
ce qui n'çMfçfckei&fas que ce bâtiment M ' noira| 
foie toujours de la mèaàc utilité. — 4 »? beure^ 
duv matin dû même jour „ la Tour- des Signaux » 
ferons nos portes dans cette partie , ont été repris ; 
le les trat aux dé la batterie que notre Général veui 
y .élever , fç continuent : il cft décidé à fourenil 
ce pofte, dont le feu* défendra cimente temps fenJ 
orée du Porc* & battra dfc levers la redoute de 1% 
Reine ; en confequcn.ee, tf» a laide" un cotps des 
Kiop hommes , fous les, otdrcs du Comte r de Cin 
Ibemesv Ma*&hal~d<.-Gamp, & dû Colonel Dorn* 
Ventura Carov - -, 

ANGLËTERR E r 
De LosiyRE&i U f Novembre. t / y 
Les nouvelles de l' Amérique noui «ait* 
éoent encore, on ne pcnfe~t>as 4*iè, no* 
Vtéoéraox & nos Amiraux n'en aieçt point 
envoyé : on croit plutôt quelles oint," «été. 
interceptées. Le b'uit fe répand du moins 
que les trois paquebots qui nous manquent 
ont été pris. En attenc&nt , tout. iioRtnenté 
fcsinquierudes qrie ncus iaton- Car Te L&té 
CornwalHs & fur fon trfflée. Ilfaroît «^ 
montré i préfem.que ces f.nieufcs lettïei 
que uottSrUviowtocçifçeptc^i doot n^&Gt^ 
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k de, 7000 ..»' .on le délire ici* mais on acn cepv 

■f.çoit. pas poui; "cela de plus' grandes cfyé-, 

Vf taaces^rçakré Taffcdation avec laquelle on 

cherche * repanclre que^ nos ennemis; n'ont' 

> que 10$ 11,000 hommes* Ce. nombre efî 

déjà fuger^eur > & ; nousav ns bien desrai- 

fbns de çroiçc qu^il î*ft encore davanrage. 

* Le Marquis de la Fayette , après la réiiwiorç 

I des Généraux Vayne & Green , a jooo 

! tommes, de troupes Continentales \ M. de 

' Rfrchambeaù lui a conduit 50e© François i 

j M. de GraiTe en avoir 5 oa 4000 avec lui * 

j $^ Général Washington avoit enveyç 200^ 

hommes , & Us milices avoient ordre fcte 

le krindre de toutes parts- Cet état des 

choies» quand même il feroir exagéré , renà 

la potlrion du Lord Corhwaliis très-critique; 

& ce n'eft; pas (ans. inquiétude qu on attend 

4c fcsjpotty^llçs. ., 

Députe céits apportées par U M4dé*\ U$ 

CknfefU C*K été tr^ fircqurftsiS-aéaviitaes; 
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Tun oh a pris la rcfiîfrt-* 
effort/ les plus vfrgofereui* 
icc fembrc vouloir ïafté 
il nîônde pour terfrîiner 
ni qu'on s'eft décidé ccU 
p'atfcîç le Chevalier Rod* 
x de? ligne , choifis parmï 
t&| il edime|itera l avec lu? 
iglée^ dont nou$ pôtrvons 
trois* Royaumes; il fera? 

. „ 4 pour le Continent; mars? 

cette nouvelle ne prend pas généralcmcur 

ition. Sir George Rodney cft ac- 

occupé à prendra les eaux def 

Briftol- Il fembîe d'ailleurs qu il 

artjr avant tj uc ^s proççs qu'oie 

ne foieht termines ; 8t les tftJ 

[quelles ils doivent donner Jieu^ 

it du temps. Quand même il par-^ 

— w« .jf.éfent , ce qui n'eft pas poffible, 

la campagne eft à fa fin fur le Continent; 

& il, ne pourroit y arriver qu'apte^ que ic£ 

grands coups y auront &é ponés, 

€c qu'il y a de sur , c'eft qaç le Roi n'a jamais 
été autlt inquiet qtrôl le parok erre aujourd'hui t 
relativement à la nouvelle du débarquement ded 
troupes Fraacoifes fur les bopds ¥ de la : Chéfenéak, 
Il ne s'cmrctjeiK que de la délivrance de fort orave 
Cornwallis. — S. M. a eu plufieufs conférence* 
avec différens Officiers Généraux, Relativement ^ 
la firoacion a&ùclle de ce Générai $ de les éclairtif*' ** 
femeas qn'on lui donne , ne foflt qu'ajouter à foi* 
inquiétude. Ea effet , le Lor3 Cornwallis ayant paffé 
le Roanoke , doit fe. trouver de teus côfé$ enferma 
far l'ennemi, & les Généraux Waync, la Fayette 
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& Rochambcau l'anront cféjà forcé à une acïîon dé* 
cilive. Le mauvais étar de i'efeadre , depuis te dernier 
coflibat , l'empêche d'agir Se de parte r des* fecoars 
en Tirginie. 

, »> Si les premiers avis qu'on recevra de l'Àmé-» 
rique-, dit un de nos Papiers , fettaùtô défavorable^ 
que la nature des circemftances fcmblc le préfacer , 
il çft décidé que la première proposition qui (era Faite 
à la rentrée du Parlement , par l"Admïnfitration ruc- 
raè, fera conforme à celle que ToppoÊrion n'a ceflï 
de renouveler, à l'ouverturede chaque feifion, tfepmtf 
le commencement 4c la guère, è*eft-à-dirc > qu'elle 
propofera de retirer toutes les troupes Britanniques 
<2e l'Amérique Septentrionale, d'en faire paffer aur 
Indes Occidentales , & de transporter le refte en 
t Earope , pour réunir tous les efforts de la Nation 
contre la Maifon de Bourbon , tâcher de recou* 
▼rer aux Antilles les Ifles que nous r'avons perdaes» 
de dégoûter les Efpagnols de leurs tentatives contré 
Gibraltar & MinorqU?,& , s'il fe peul enfin, agir 
orTcnfiv emene Se attaquer nos ennemis par-tour où ite 
^ font invulnérables. Sur quoi d'ailleurs foire rouler 
le Difcours- de 'rentrée, qiji devroit déjà être prêt 9c 
dont on n'a pu rédiger encore une feule période? 
Ne pouvant parler de victoires, on parlera ^mo- 
dération à l'égard des Américains & de redouble- 
ment de vigueurcontre nos ennemis naturels. Vojfà 
plus de motifs qu'il n'en fant pour justifier unfc 
demande de fuMidcs, Que' pourra dire l'OpponYion 
N Jorfqu'ôn toi accordera Xbn point favori, iorf- 
qu'on JaMera en paix fes chers Américains r pour 
diriger tous les efforts de la Nation contre fes an- 
r ciens ennemis «* ? • • 

On a vu arriver fiicceflivement ptufieurs 
flottes marchandés ; on fc flatte dé voir par 
.toiçre encore bientôt celle de la Jamaïque. 
Le paquebot le T/^ifo/zr, JËt'wi àBri(lol>À: 
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parti de la Jamaïque le 6 Septembre > nous 
japprcnd que cette flotte a mis à la voile les 
fo, 11 :8c il Août en trois div liions , cfi 
cortées par la PrinceJJe Royale dé 90 canons » 
VAibion y le Tarbay 8c le Ràmillhes de 74 j 
ït Prince William de 64 , |e Ja/m de 44 , 
& quelques frégates. Mais n paroît , d'après 
ces récits , qqe cette flotte ne nous arrivera 
pas entière , & qu'avant Ton départ elle ^ 
t&iyç cU& avaries confidérablcs. 
L w Nos lettres de Kiogiton de de Montego-Bay % 
apportées par le Vigilant* écrit-on de RriiloL, portent, 
«que le 1 Août , fur les huit heures du foir, il s'éleva j 
|in ouragan terrible , qui dura plufieurs heures , Ôc \ 
alla toujours, en augmentant. Ilacaufé des ravages 
«onfidérables dans pluficurs parties de l'ifle , & i&r- 
tout aux navirc^mouiilés dans le port deKingiron. 73 
voiles furent enlevées de leurs ancres , ^jetées fur 
}c rivage , où elles ont plus ou moins foufrert. Cette 
iTnéme flotte- de la Jamaïque» qu'on attend, forcée 
4e rentrer dans le Porr Royal, comme on l'a fa » y 
^toit alors à l'ancre en majeure partie. 2 de ces na- 
vires furent coulés bas > 14 autres furent jeté* fur 
Ja côte de Mufquito. La ville fouffrit beaucoup de 
la Violence réunie des vents & de la pluie , ce 
-que ceux-ci n'abattirent pas , fut renverfé par des 
tmirt us dont le cours irréfîftible fc foutint pen- 
ida^t quelques heures. Le vaifleau du Roi le Pe- 
Jicân & Roebuck ont péri; quelques floops ont 
.couru le même rifque , mais en efpère encore les 
fauver. La frégate la Southampton , qui venok de 
foutenir un combat avec une frégate Françoife à la 
hauteur de Cap ♦ accueillie par cet ouragan» a ét€ dé- 
marée & jetée fur Je rivage ou elle eroit encore. 
Toutes les plautati >ns ont plus ou moi ns foufFerr. 
Les plus maltraitées font celles des Diïtriâs de 
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domraagécs. m la fwre ae Tjor* ireto't tpa* fço- 
renfcmem arrivée y la fimpiït aiîroit acheté' dè-be'- 
f«]et <ctte Me 5 «elle apportoic i j-eoo barrils de f*-* 
ihk > * ±>cauicQu^ de hiicuit«Etlcu-parft. auimobl 
acajou f épis «Lçbied fevendpiejit ujtce*. -tes; p*#* < 
vifions qu'elle a, apports n'empêc^em cependant 
»as que laTarîhè'jiefc v^e encore u Jiv* fter * 1^ 
barrïqn*?. tes Tertres de ,Mon:ego-Bay & 'dTfano- 
ve* x û'atioôrrcerît pas tant de naufrages j maïseile^ 
cRfefit que lesi récokes ^ tant de grainr, que-'-dè- 
cannes à 'udre,j^ totalement perdues 7 , & quele* 
kabûans iè .jctrcuiYent: à peu près;<fcacns \* fùfitioh 
où i.is. : é>©jçfK afirçs- ftttfaga* du r ©#0**$ -d* 
IgnneA dernière. - r ■<, ; . ^ . 

Oa attend aîvccimpatietteeaUscd^tiaiU 0ki£ 
CMXonftanciés /des effets de Cet osraqgaii ; il 
fctftble que lesélemens fe réunifient' à n^S 
ennemis pour nous faire beaucoup dc.whsl. 
. On ell revenu dn beau r^êve ^qui : ^M(<>il{ 
iareber WA^^.P^^Y & fa floue aâ Vfçif 
coitfs :<jc,;Qbraltaj; & de Minoifque ; : WW 
idée -nîavok pas kiiffé de prbndrc auprès cteî 
perfcttnés qui he èc^fidèïfettl J>^ qù'rt rf*» 
-fort avec tnî mtftA feconrsi utile 7 * poftaf 
à ces places. j t qui demandaient Joutes deiut 
^ cs ^proviïîonnemens > & la dernière, de$ 
Bopanies flui lui* «vaquent» On a faqftÇ 
tandis qu'un le crtDyek bien^u, iLy>«f.lo»gp 
temps qtfil' croifoit erme 1e Csrç> Ciéar de 
©ueffîim. Le Pouêrôyàhtj ^ Royal Gtotgè% 
êc le Dublih ; 'qui font ' rentrés ' en ta** 
(ant beaucoup d<au ^ annoncent quii yi 
beaucoup de malade* > & f fur- tout de geut» 
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*&6ïè> l boràcte la flottera s^ehïf i/ 
voir Centrer inccflammcpt; \[. r v ^? 
. JLc Commodore Keitfr Stewart, en qûit-. 
tant fa dation devant le Tcxcl > y a T , dit-on *: 
kifle fix vaMTeaux de moindre force , for- 
mant >lerefte de fon efcàdfe; On fuppoftr 
tmil ignore que la flotte cjûénous atten*' 
aôfjs de la Baltique , partie le ^ d'Heïfin-. 
gor , fous l'escorte de l'Afrique & du Lord-, 
Amhtrftt ayant, été. accueillie par un coup, 
de vent , a été forcée de regagner un port 
de Norvège; on ne doute pas que les Hol- 
kndois nfe profitent de fon cloignement. '• \ 
M. Pitt ayoit pour maxime de né jamais folépér* 
des hortilités , fôit. de Jtûsamis ^ foie de *os*aàc- 
snis déclarés ,» mais de frapper toujours tes p>eroj£f») 
coups. Déterminé à ne point fuiyre d'autre fyftêrrçe ,1 
il fut obligé d'abandonner les rênes du Gouveruc- 
ment , Se nous ne fumes pas long-temps à r;cqn* 
feoltre la perte de cet homme, qui avoit conduit 
fine guerre glorieufe,, tn regardant ceîrx qui ctJh*-* 
Murent rignommieafepaix Je ij6 £, La-Suèdc aotis> 
dit actuellement des boftilitéV <ouveijces Xous Ici 
mafqua delà neutralité , & nos Minières ferme*; lesj 

5 eux. — N'eft-îl pasignomîricHX qB^!>(euL^aiifoUt 
c ligne Suédois ait lait paifiêleroent entrer dans 1er 
Texcï, fois la ptbte&ion de fon pavillon , toute" 
la flotte Hpllandorfc, en défiant avec fi«rré les dir 
VailTeaux de guerre Anglois de toucher il la ptote* 
q&Hîs avoient fi long- temps Se infru&ucufenéttë 
attendue î Q*el contrafte étpnnant.df barbarie éfc 
de lâcheté l I>'ua côté , nous renonçons à notre $n^ 
«iennç gloire , Jfcjle l'autre f par notre vengeance^ 
nous faifons horreur \ l'humanité.. 

On a imprimé darfs, la plupart de nos 
Papiers le tableau fuivant des principales 
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iôiofffc qui onreu lieu depuis le' commet 
cément des troubles! de l* Amérique jufqu'ï 
la fin de. 1780* Il peut, malgré fes inexact 
titudes, piquer 'un montent la curiofité dd 
nos Le&eurs , & ceft à ce titre ^ue^iousf 
le leur prëfewons. ~ t L 

En 1774, le 14 Juin /commencement de JadifJ 
pute. — En *77$ , le 6 Avril, affaire de Lexmjr/ 
.ton S le i7 r Jaln, attaque à Bunker* Hill.'-*- En 
177* > la 17 Avril , Boftoa évacué 5 le S Juin » 
Américains repouffés à Trois- Rivers ; le 18 > attaque 
à Sullivan VIfland 5 17 Août , défaite des Ameri-' 
cains à Xong-Iflàudj i$ Septembre , Nev-Yorck 
évacué par les Américains 5 *ï t Octobre ", flotte Amé^ 
ricaine défaite fur le Lac Çhampfain j le f t ,' action 
à ^h^'-P^às^ » ^fajfce des Américains à Kings- 
bndge 513 Novembre , prife de Montréal par les 
Américains i ijtT, nrife du Fort Washington^ ifc, 
prife du Fort Lee $ r 8 Décembre , réduction de 
l^oie~Ifland; i; , bataille deTrinton. —En 1777,, 
le 14 Avril, deftruôion du roagâ'fin de Peci^'s-Kill ^ 
17 , àcftruôfon de Danbtry 5 ^ï Juillet Américain* 
délogés de Ticoadérago* 1* Septembre , 'bataille ée? 
^randiirinc 3 le 4 Octobre , engagement à German- 
ÏWn ; prife des Forts Clinton^ Màngomçry* 5 1 f ,; 
Convention de Sàratoga ; 1 ; Novembre , prife dé 
Mud-lfland. — En 1778, le 8 Août/ François rc- 
pouïés à Rhode-Ifland y x$ y retraite des Améri- 
cains de Rhode-Ifland j $ Septembre, déftruétioi* 
des magasins Américains dans la bak.de Bedfcrtj* 
1$ Décembre , prife <|é Sainte? Lucie far iej Fran- 
çois;; *8,, repouffés. £ Saime-Lncjc. — Çn 177t.! 
le 18 Juin, prife de Sajnr- Vincent fiar les Françoi*^ 
5 Octobre', le Comte d'Eftaing, repoufê en Geor-! 

fie; 10 , prife. du Fort Omra. — En 17ÏP , le £ 
iai, prife dé Charlcs-Tovu 5 le 17, Août , ba* . 
fcaitlcde-CàrrttfeW <. V* > •• -"--*^ >\ - — 

Ce tableau, comme nous lavens obfervéj 



ftéRitycii; moiiis. (Ju'exa&j mais on n avait 
pas intention de le rendre tel. Il offre ^uan-^ 
tivé dott^iffions, entre autrcs^lle de la prife 
& du combat de la^Gremde , par le ,Çomtç 
d'Eftai^.. On fait 7 regonfler les , François à 
Rhodc-Iiiand, tandis qu'ils ne fortirent ^tiçi 
pour atlçr chercher l'Amiral Hoowe, qmïls 
voitloiént forcer au combat, &* qui l'évita: 
par la tempçce qui (épata les deux armées , : 
Se après laquelle \z Françoife fe réunit à 
Bôftôn , où die s'étoit donné rendez-vous. 
^ Les } pour 160 confolidés font à 55 5 avant là 

Îfuerre avec l'Amérique^ ils étaient à 90. Ce eau* 
ait tremble^ pour le crédit public. -. 

-; ; \ -■-'- F R A N CE. ' ;\ '-' 
ï> je fois aj llms s le 1 5 Novembre*. 

L'etàï de la Reine continue d'être de 

' riUis en plus 6ktïsfaifa«c i S. M. a reçu, le\ 
de ce Eftois, ccfHtcjsles perfonftes qui ont k| 
Jlattdefrèntrées ebe£ LL MMw > 

- Le 4, le Ch*;>i{ve de l^Egltfe de Patis c&k 

4-ho^ntur de cdmplimçnîer le 'Roi à t*bc- " 
cSGon cie la n^ilfancé de Monfeigneur ié 
©aupJùn» L'Abbé de Montagu , Doyen % 
portoit la paroic. $ tu/L enfutee 1 honneur de 

^jqmpJimeàfeflr Mcwieijtieur le Dauphint. 

-LilAmêmè }àn§> les C^nfuls de: Paris, & 

ks fia Gbrpsd»s : Mavc4iaiids, ayaht à les* 

tffe Mi j ^hbftVCWi >feiifer d'Etat;, Lrcute- 

liant - Général Aç Police, & KL Moreau» 

^Conféiller d^Etat, Procureur du Roi j pré- - 
{cotés pas le Duc de Cojfé , Gou^rneur dé 
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Baris , /urenfa4n^is à complimenter 'Ssibêi 
fur te ipêine fujeù La Compagnie de l'Ai» 
qmWtidc P*cte> prifemee également par 
le Gouverneur de Paris > eu* ^£ le même 
%©i|iKffar > S. M. accorda* aux Chevaliers rraà 

2ri)ç jçnj'boqneflr dç k naijfencc de;Mm 
: JE^upJain , .&<jHW»ua ^priuf^r tirer en ioa 
mpni^ic Uuc de Gofl^. Colonel dcJaConv 
pagpi,e* : ,;, . -, :i) ,j • .j : v r *: . ■ - 

JLc foit du méraç Jour , ilfW chante dans 
tou les les Eglife* de Yetfa4le& un, $*c Deàm± 
31Ù farkiri .d>^ ; 

£? JE FA* t* ,4c I j Ncvcm&œr* .; 

<: /ri r » . ' *•*-*♦ < V- :*"; •■V/r/jr'î i ir\v V 
î O^ fe flatta *Jc,recevoir inœfiamtotnt/de» 
nouvelles de* M. de Gratfe ,j. it eft yraiftm** 
Wabiç qu'il naarajexp&Ué le r bâtipim'qof 
4ôir ; iJe^ appojrçeç , ^'atimûaBcniJ 4êûiïSb 
<lç M &t^8nèdHpLMA\xiééqpc &tptmitiï& 
nai^^iJîidciciiKfc «a liflo fop v Je détail d* 
^t^s r fe op^ariic^.qm «n^iliW^^fam 1 * 
b^ ^ ta/C^3pc^k^& que fonillwa^* 
faciliter. En attendant* on a* hicu de tir/er 
les *)qiHtntr«" aurores de: ce tjue 4*A*niral 
£*&¥*$ M-t^bîM 4k de; bex«nhat^ quant 
#ii9iitj$*çtitu*vksl Papiers >Angt<^i dtbrttfitt 
dl&pBÏb/fi&c&o |>at >MdDdéJSragcJ uiiy^ 
p^d#Wôfcwte|i^«^ fewAfoql&mà} 4*afc 
'ttbyjfijfpif d(ft'4db l^mtcctimde ,^MVx&j^itfi 
d«ci3 v^iffe^ux^ininiiiio maires iWrxk: de S£* 

On attend avec Impatience k couina*? 
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jfôn/flece qu'ils racontent db I atfoquo de? £ 
AugUiliu -par les Efpagnols. Les opiniértsfc 
partagent fur ce -dernier fait \ la uhs nerf 
doutent pas, parce qu'en- effet il eft vrai- 
fembiable^ Won les autres ^ il fe «peut «jôé 
ce qui auca f donné iicu'i iuia^e Yonïiéfc a 
cette occaûoB^ioit la ^rerîcbture ^ye : qiîeM 
que naVlti aura iairc^iu^ftvoi àe 4a< Ha- 
vane , compofé d environ 64 batimehs ,*<}0r} 
ayant mis a la/voile le 15 Août 3 a du pàfler 
quelques jours après à h vue des côtes dé 
la Bondes ^c« dânsïcàcasy la igattfifon de 
Saint - Auguftin n'auroit eu cjutune^ fauffe 
aUrrar. ;.\. ; .VI ^ 1 ■'. t ■ * x- - - •"- 

Quant à l'activée de ce convoi, on n'en 
fttfohnpoint îtneore de nouvelles à Madrid 
fe ij du mois dernier» Nos lettres de Cadi** 

Srtent qoeinos vaiReaux Vlilu/tre A: le «$r- 
£dk£ipcemaeht d*s «givres .pour ; fix?fenoi& 
S'il .faut jBti u»pîrc quelques atH fitf Uttte* A 
D. Bonhet ; qui eft iatns 4wwe brrlvé fur les 
vaiffcauxdedigne parcis-de fa ttavarîe ,?tfîé*é 
»»!« fecoïkLConàmi^ flcktcdfc 

©• Louis dé Goodovai - " * 
! La Cour a reç u ces jauni derniers la non* 
:Yclle que ic 'riche convoi de ; Bordeaux > 
#tm le it Juillet pour la Mâtfimqile , eft 
$$xçvié le $oAoâi>€A fott'botëéfeWCefctiH 
;v«i b e&ortc par «kux Aigawii *P CiWdgtofc 
&A*Ama{(Mc 9 im otites* du €hèt«difcr{du 
•Yillfges ; t Capitaine de vuiffeau > ètoit «oial» 
pofé de 91 voiles, formant }'tAT?i"Mtà 
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cent cette heureufe, nouvelle, & qui pat-, 
: km de la>ïe. qu,YcAufée 1 arrivée du co*-; 
A#. t .toût'to'.l$ Sçptembce^pes apus an? 
^éj^neniûue les Acquis , ne. W&y™ && 
'foS •livS.Vks, a ca,ûïe ^ Té^gnemeiç 
de ftoç afcadses, avoieutdetaçb.eii*M40£ 
• JjosBWMS. pour aine e«pédiào« conitp »l* 
Guyane Holla»doifc. Oh avoir *ut fortic 
^aua^tôr• de Fort-Royal 5 frégates ,*£ q«*h 
t ques aotrts: petits batime*s «ftW* 
-Tc^ebîér'fc'cbiWoi éftwsmi, ^Ultfçft l©tt> 
>fliï^e .par une foiblç efoï». '• ... . ■ >, 
; Les irégates du Roi lji tfeSee K h. -Gan 
Ifakée y . çn-ftatîon,, à. U, Martinique, ©t* 
pris 'dans ces parages une. cat«ctte Anglou*; 
,& 1 navires 4e la Compagnie A^gk^dé*. 
Indes, qui avoient tôùchf 4 'laJfotbMc^ 
& qui virent quelque* tnffiièns, W fa$qùe 
Wbâtiaîèos àfeni' e%ë jfc, K«»- «n^rai* 
I&Éps i pour *vok 'été. obliges dç yemi ,&. 
l&^aàcJUkiUfsa. riU } Sçptepahre> û f t 
iaicu uft coup de «fent & un rat dç n»r * la, 
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ÏSÎër®tâ cH'^riSfett* On * ^Hepà^tfc 
ttf tcfn^oi .-& xàntïn^fz route; & q^li eft 
IjQÇfV^i ftiahf^ft; H faiir que le- coup de Veiit 
•mï'iàim+eSinèe, et q&ïurtobvAùe 
W Wfe#»â*ta itàfatom ^ffifi^cttr tic 
^ r ^lefeût?^^rfeifltt > : /lii * I,;: L 
C0*M* &H^^è>ftofc*q« icàfàtte «éhkttf- 
aUe^Iflét* <ftte«feir 'ite> S*' Majeft* <*n zft&tet- 4e % 
UnaiurtiaHr & frégate 4u Rcà, poatl'intiépiteDoV- 

croiiicrc , il * fait quarante-huit prifeç, qtoi loat 
«(boiécs un-riiilllôo 'tf/deuiî ,-k^cht%"T«5iifeX* 

^^^a*J- ( à ji*o<>i-k iSîSsptçteteoi juracaetiÉ* 



nec /font 810*000. *Tu*, une priic cha^«dC3r> 
âintaum priiez ebugée d*tdaapai?tqitov dtffttc&fil*- 
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mhfa atëc quelques Otùckn , dont dette 
«nt été bléflfés griévtmtnt etu tneme coup; 

>< D. Louis Argaeda* , écric-ott de Ca4ix , Lictfr 
tenant Je'vaifTeau, avcit'a^parcijîé'de ce port, Je 
*è Février , à Bord de la bêlante de 1 M. fa 
-Trucha. Cet Officier, chargé d'aller pbfeprerà Sc- 
Bomingue i'échpfc du t ? Avril , étoit muni d'un 
fttfl'e-porr de la Oour de Londres nour fa.ffireté * 
fcttend* l'utilité ^générale de fa mrifion pour root 
tes peuples policés $ mais lcscôtfaires Aagloii font 
aonYpetf ^retenus par de* confidé rations de cette 
nature , que par les ordres 8c les ps^rte porcs de leur 
propre Gouvernement. Le $ Mars , a !a hauteur 
-des Canaries', la belandre fut vtfîtée par bue frégate 
Augl#tfc , *m>mmée la Mat i tic , dont l'équipage 
oivrit de force les malles 8c ballots du bâtiment 
Bfpagno!' ? } pHîa la ' majeure- partie' des effets , &, 
««leva Jho grâudè 'quantité de vivrçs 6c te peu 1 
tfVmes qui , *du ctfnfcnteirtént même' de I* Angle- 
terre /'étoiént -à- bord de ce bâtiment, dans le cat 
W la tempête l'anfoît jeté fur qupjgue côte (auVage , 
ou pour 7 quelque autre événement imprévu, tés AnJ* 
gfois commirent encore une infinité d'autres excès, 
k différences per formes de l'équipage éprouvèrent 
les efrets'dé leur violence. — Le premier Avril , à 
la; hauteur 'de l'-Ifle dé' Saiu,t. MattW ; la bclandre 
Espagnol* &t chaffeè par deux brï£antins Anglois r- 
iun d'eu* îa laifîa^cont : nuer fa rùurs, après avoir . 
examiné fes papiers , en la prévenant néanmoins que 
le Capiraiaé de l'autre brigantin étok un très-mé* 
chant homme, & que, pour n'être pas témoin de 
fts ex nés \ 41 a'Ioit mettre toutes fes voiles au veut, 
: & s'éloigner le plus promptement qu'il lui feroit 
poffibJe. Eu clree> ! , f le fleur' VHÎiâm Bartom , Ca-- 
^pitaiûode cet -autre bâtiment nèramé la Vénus 9 
-em*»*, (ut les fi< Jacures du foir , fa'lchaldupe à 
la belandre. , Jjeor Forcer Jes principaux Oficiets 4a 

"'17 Nov. ,784 • N^ *• TmtlT* O \ 
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#«i^r4 ftin.bppji. rAlors , fthsps'enjbamfler in 
paiîc jpprt donne au Capitaine Efpagftôt > ni derfe^ 
^u'tres ppicte >f il déclara le bâtiment de lionne pi ifc j 
& , [)>us prétexte de donner châtie à deux.bâtin*eos 
qu'on aperçue le lendemain , il fie defeendre lçs 
Officiers a tond de cale , fermer les éVourilics , 9c 
reçur , avec le j^his grand mépris, leurs reprifençj- 
tions : pendant ce temps-là , ïeigeqs cnlcvoie.rçt 
]dcla.,I>eiandrc^ut^cgp*ils jugeoicut à propos. Le 
?^'lSi bâ/imcn't Espagnol entra , avec mipav^ion de 
ipiife', dans .l'Ida Anglojfe de/TorcpU, pour y *t$e 
^.ond*mi^i^, Ô^Jç brigintin ennemi ,reiîa à utie ^er- 
ra ii^.diftante' de ,1a cpte. Les Anglqis avoieat)ct£ 
.a h mer tous fes papiers qu'ils avoient pu trouver % 
.pouroter à D. Louis d'^rguedas tous-fes- naoyci» j 
,de dérenfc : cependant ce Capicaitie , en ayant cor* j 
jerv£ quelques- uns ,eles pjjéfenta^ au Gouvèr-ueiçr' % 
^WglQis : <lc i'Ifle , qui déclara la bela/aire jiferc. Mafc 
_D- . î^uîs d'Arguedas étant retourné à fou bor£ 
; .pôûrjçoitinuégîon %cyage ; , yit ,;avee te plus grand 
chagrin , IcWgatoui y avarcété fo\i la, nuit precér 
jkhte yar les Officiers & l'équipage du brigarrip 
Anglois, encouragés, par la.pijéfcnçc do Capitaine 
.lui-mcHie > qui s'érok deguifé en matelot p&ur pai- 
inf^tïjftns ,}es -provisions;, 
s,» tout' avait cté enlevé par- 
i, exa#croent rie a aur gens 
[daines du Commandant EC- 
ut-jprir çonneifiancp de cet 
ee temps , le brigantin avoir 
.dilparu , & il eft vrai îcmblablc q ue, ce nouveau délie 
ne fera qu'augmenter- b: iille rombreufe àç tou^s 
-ksVv-xarions de cet^c fczuic commifcs impunément 
.par Içs corfairçs de la'Gtând^B/qcagnç*.' /•„ ', ^ 
. Lârfcttrc fuitfante., qui a&os a'Afrcfcriqe 
de ; Rochtfort ^ contient lès- Béf^iW rfNirrc 
épreuve Faite à l'Idée Aix ; Se dont le ftjccés 
mérftc la- plu* ^ançlc publicité. : - 
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&aùfleeV dV.i* pièce- de 
nblc. i°. Une fembîable. 
étage A de 4 1 pièces auifi 
>atrewe élevée eà retraite . 
e. de il pièces de ra,. 4*. 
rafèdes 6 8 pièces oniàr- 
llte defçfites pièces fcTvieï 
s CommiïTai rcs nommas 
en qu'ils ont fait dudU 
aucune dégradation 'd'afr. 
îûàj'Jfled'Aix, à cetre 
te , iine grande quantité 
>rps & de cous les gra- 
é 'leur fàtîsfajtLon do ft 
: & h plus fia'tW& ^càr 

ans un de nQ : ;\/pur> 
o*|rccllc$ àT fl|n nioyçtt 
4c jjnttifîcr l'eaur corronapue, 'M*, jjionderà 
lïow^ft adt^Éfcfurcc fujet la lettre iatvftnte 
tre^Bteft > r^Çt en eftrrop important rK*ur 
îi Mariné, pour que npus ne nous èrnprt£ 

5iJ?rç& paV4?i la tranfcrifeV / '* > 

» /e viens dojirc-déoç votre Journal du 1 ç Scp- 

tçnabre;, pi Jl f *^4'«\jrrair tf^oç lettre. fur un moyen 

de cçnfrc fofabfc i'eiu côçrcmpue^qu on csou've 

-darjsrôuvragegoîlhurnç'd^ feu M*, de Courcelîc*, 

jXJ-eiRicr McdccÎH de la Marine à Breft , fur le régime 

cfeVMauas;; je pcciïe t comme l'Auteur de cette 

Iftcïe , ^uç' fc moyen ijidicrué dans, cet Ouvrage, 

'd'après X B*ks l fc n6n (ia'cyl, mérite, d'étr* 

proféré*. .<#W < Î* ÏC k fienr Bouebe à fajjt cifayër 

KÎ », sff 1 ;^' 5 ?}^ 6 .- celui- ci cft'plus difpendicu? , plù& 

,en$àrïâ$i£j & n'a pas Tr commc r*ttcrc;,, IcfurYrag^ 

'^We^ongue c£pcrien$eje£ me/, /v-' Mai S me fera» 

>u permis de, demander ce qui vaj|t mieux , oui oV 

laitier, corrompre l'eau pour avoir le plaide, la 

' Digitizedby GoOgle 



HitîSét coCiitc comme l'on peut , ou de Peropéchejr 
de Cç corrompre dans les plus longdes campagnes^ 
fc dans les climats les plus chauds 1 On trouve ce 
moyen dans le quatrième fcahifcr du' JoUro^rdë 




eooitôître.— Après avoir cômbug£ les furailles a 
V ordinaire , «nplil&ï les d'eau > mettel environ^ 
deux livres de chaîne vive dans chacune- , {\ ce font 
les pièces de quatre, dL dtns fcs autres à, piopar-» 
rion ( l'cic«s ne peut .pas autre X iajffe?, Je $ fin 
failles en cet état pendant $» à * jwrs$ f v.effc% 
cette eau, rtacez Içs fiuailjçs 4ew,XGJ$j pjijs ; £<a> 
pjifiez-lès de Peau ^eftiiaéeà faite le V^yagV, pour 
laquelle en ne prendra que lés pfécku:k>ni ordinal- 
îcs. Ce moyen a ère* eprouré avec le* plus etaxidf 
ïbccèsf dans les voyages de Ma* ftiHe * Pille dd 
Frayée , Se de njîe de Fonce a Marfcrii ; l'ont 
deCqoeW , an moins , dara.iîx .mois fahf \<^ht< 
«{Ch»piTM»d, jeUcfaâs, que -ce moyen 'a éré ttfnïij 




qui 

méthode , des preuves <$e (on efficacité, de $ 

théorie cornp'tette, & des moyen* d'en hk< uftge 1 

pat-tout. Si cela cft , on aura employé un mauvatà 

ixp&llent , f uWté d'abcMpa* ctr*^ d*os; un Btéglc- 

jrtent <le M; de Sartin* ♦ poux lapfopreté des^^n 

féaux 3 /leur faJùbrirf&Ja/ajftd^aa équipages,, $l 

èorrlgc fènfiVtc >fau 'moyen 4'um ojmon-,' p«Wf| 

fcce v Jrfimfrre> Vd^pr^mcs ripréfcnraroiîs..^ 

i) -,' il es bons cfprits . diront 

il, .)*cmfiilté par J^xjtérjeity 

c< aroé. raifan ,. oue d/apréï 

ii^Diicî>tiqiues., Jinque-la «$n 

e nous avonsç.un rrè^b^ 

er* l'eau de. fe-CQrrcniprç^ 

' -' O ) "'' 
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tt qu'il vaudroit mîcus l'employer, <jué cle la JaiP 
fer fe putréfier pour la purifier enfoite tant biej* 
<jue rrçal^ M. piirçt # , t^$-h5biîe ? ;Cliinirgica ; de 
jette /ville, &qui a fe/yiJ^Qg-temgs ,fur les vaifr 
îçaux di} Roi ,, m'a 4 d^ av,©^- vu aés accidéns très- 
ÇraTes' caufts par îufàgc de ïcàu corrompue , 
«jHekjucs 'fbihs qu'on pnr j>'our la Vendre potable. 
Les dernières lettres de Brcf^ annoncent 
V dépare de h SiByite /<{vû va porter dan$ 
l'Amérique Septentrionale de l'argent 8c des 
habit^pour nos 5 troupes. EUcs ne difent rien 
de laimètWenr, maiselk's s'étendent fur les 
fêtes 8c les -J^Msiflanccs publiques 1 ijâi* ûtit 
eu Heu i Foccafion de la naiflance du Drfu- 

Î|fctin i c'eft le Corp^ dé la Marine qui en a 
ait les frais.: elles çnt duré trois jour*,' & 
Tillumination des vaifTéau* qui étaient 'cil 
fade , préfehtoit , à ce qu'on àflfure Ac ïpç<> 
Acte le plus brillant qu'il foit poffibîe cTirijaf 1 : 
gmcrr M ." d'Hé&or , Cornmàndarit à Br èft * 
8c M. le Yiçdrhte dé Rochechbuatt , com-? 
mandant l'armée , comme le plus ancien 
Officier Général , ont fait les honneurs de Cet 
. fêtes* - ' : * : - . '■ ' :> ! 

Oh affare que te Roi iPAjngtc terre a chargé 
on Miniftfc Etranger , réfîdarçt ici , de ccjra^- 

Slimenter de^. part S. M. fur laRaiflance 
ç Monfeigneur lé Dauphin. * , \ ^ 

Le 4 de ce mois , le Te Dcum a été chanté 
dans toutes les Eglifes du Djoçèfe de Paris. 
Verfaillcs s'eft distingué , à Myç oçcafion; 
pat fes fêtes. \ts illuminations des princi- 
pales Eglifes,, celles dp rHô^eî de ja Guerre, 
dé la t>ièçe J des SuiiTes , Soient fort brS- 
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tdnttsf & dunWillcux goût. Le Roî , qui avort; 

promis aux Haraog^rcs de Paris , qtii fonr 

appelées 'cîàni plufieurs de ;noi Papiers ' pu- 

MtëSV UsBàmti de la ftatîe ,; de leitf dort- 

àer ï dînVr , les .fit traiter Magnifiquement 
.^. 

taom 

. rurbi 

Yerfi 

JèDa 
du R 

^précédés de Meircftricrs , & las Syndics por * 

toient un chef-d'œuvre de leur Art , ou unis 

ma^ae eàratftériftique de le«rs : occupations.' 

Lés Serruriers avoienr ,uné Tèrtaré. LeKôî 

fe Ut fit apporter % Se ihercïi* à décoàvjii: 

ui-nien\e le rellort teerçt de cette piecec £$ 

* 'Maiefté!parvinc à-tc trouva j mais au ï»a- 

tnem où la ferrure s'ouvrir , Elle foi âg«a+ 

blementfum^ife d en voir fortir un Dauphin 

«ftîKîierîrottàitiftement travaille; Erlè.ftri 

, fi contenue de cçtte. galaft terie , gu'Eilc ; dôrirïï{ 

fcente : lôûis dd fa proche ^Cbrps'Jl^ 

StrronersyTans ,èe <j^ieur revendit ai û 

Enfarfs de Frapice, chargée de '.distribuer <fê 
Fafgenf i toutes ces çorporatioftç. 
fî Le fieut Héri(ïïn* f Maîrrc A^a^bujîer/îriveiii 
toàr <fê stôaveaiK Reffctts de Vemire fr qu9f; *f r3* 
fentes à J'AiadcHîic Rivale dcs-Stiences ', >foucU 
à^on>ittari#A ^c Rçffotfc -Eranwis ', .qui jpigowt 
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m méikf <f otie j ruKdkc inaltérable, telul de 
fendie ;Jt& voit^rev fi ^otjcés^ qije ;mtfflç en sou-* 
tant iç ppftô 2f c ^an$ les flàs i^^ij,^t4^*>s t 
•fi peut y lire 6t , a eVrke ; kn* faci^aç ^îriftiHit, xjtfg 
difïererîi OnvricVs ont tenté ^de les contrcïafrv: £ 
cr#tt devoir prcWrifr îe Putiie , pmir 1* karïnftr cfcV 
accidefts qtti pôttfrdkrtt fëf xàttt de Hifâge de? 
SeiferfS <jm lia itfftmWeioieftt^rtwi lien ë que pat 

ifomçfc <jueJon nc^cat ccropttr far la bonté 
, ces jûtôart§i, ^a^f^it <|u'p« Ife^ .fkrji >u r^ 
£ftef aux éyrepes <juç .MM« les, Ctunnaiflaires de 
f AcadeWe ;onx Ifait : firoïr V ceux c!« fieôr Hérift 
IW, oui cénaftept i. lés charger/ Je Émît ceiuj 
écfth'tV ï ! ;#r fafte >tit* en "<*t J état 4 , & Wiitp 
Ibùr faite éffayér le efeoe fiibtt d'im pt»& J dï 
4^Dô livws tdmbtnt de dis» pouces de nauty & v*T 
tife* «çrèsVîb fl'çnV p** perd* pîtu de -^:.en 4 

ce «jne ft>fl foit -.a^f^re^ ^ c#nftat« avant 35,te$ 
charger. On verra tqàs. les Jours àne Vouurc inpfttelt 
&f*?sr>cWàui RéJtoffs/cVeYtéieûr HeTÎffofi^ea 
for* idtceîier , foé ëlfci ^ut-d^Moader fr'fècôtfdé 
perse tfcckèrV i"dfc&frë en -entrant par la rue dtt 
<Pedt/CafteàtL II pe dlKvie accu»He^J*t «jtfii né 
if ut « aie fait fufcir ,'Jes épreuves , pi ^eMSisj e* preV 
iç^ce des Acfçuércttis , 3c ; 4&UJ%%$illof^ fa gg» 

' le /îeur^ tb4ii§ : FrAnç(^5 RpndfJj ancien 
$&ïiiç. %Q%t\jrm&4p ! ^yrc^âgé dg 
7Vans ) fie a t^uoayVctans .U^ikçme^arçilîf. 
& ia même fnaifQn où il à&èjn&ii cii 17^ 
àvcc^Mâric-IWagçlckinc de Caux^ ^ âgee drç 
££ ans ♦ ^ renouvelé' la ■.$#? ai^néfc, de fpn 
œamgc d^t^leAi^ïneJka ^ iai*>ûrae pglifea 
Le coU|?k étoic*affilté djai le anxuicU S^tante* j 
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de Sa ao$«$ Sr^raùfrcde 77, qui cn% tjis* 
racmesjé ans de manager Cette ccrérnonie 
s'eït ïaite Je 19 Q&obie derxûcr dam ££«• 
glife de* Launay y pays deGwix , i>icHôèfi? dé 
Rouen , par le Curé tfe TovdIHeur ti}$. Y M 
ont deux autres 61$ ertfcirèL 'deu* «fUîesV.S? 
fuze petit* enfuis. ^,, ., , .. r ,,. ... ^ ?4; .] 
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de'loh Royaume , ^He a'ordôànl & ordonne te; qti* 
ftri$: i°^"Les prifes «jim auront été faites j>ar jics 
corïaires François fur Jes edoemb de S. M..*p6Ur~ 
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Séèrft^re'^ncfal fr <ré'la Mâtine, à Paris, four 
être procédé au'ftigerticfit de là prife par leConfeil 
deVprifes; acres .qtioi ,- le Capitaine conducteur 

, dé ' prifës , oti fop ■• G^mmtflfiimatPô ,-, ' pourront rc- 
qwérit • fa:* Tente VjfrojplWe dè& : i$arclian\ii{eV & , 

*£«& ftjew'à dcp^Fifle^nty & memc'.Jà vefrte déi 
firmtVç'dèfdites pfifcs"& de toûtts'teMàiïhztÊêïCc* 
dé* leur chtFgenaciî^, en lia formé & àlnfî cju'iMr/ëèé 

S référé pour les prifes " conduite 1 * daos les port* 
û Kayaunie ? par l'article 45 de ladite Déclaration 
Ai ^4 -Juin I77 8 - **• L« déehareemerit , Piirven* 
fc & Ta ' Imajfon défaites pirïftt & y ëi 
^■%:•nr i felîw ^avec idi fottàiMi <j« 
e ■ " aàrt- j^ ports- de* .^ttts^GéDérairfî 
^r^n^dte'urt-^Jrifcs^réïi^iniJ 
lés-1ihu!datiènV r pârne^fl?eres; ètë¥tirs 
u prodH'k^cfiJitesprifts j &* des fra& 
fîon iiîcèlles, p^r^frre lefdite^Hjtiv* 
dations 1 partfcuHères étf états « fommaires dépofes 
par TAèhiateWaii <Jierre de l'Amirauté fîu^iieu^dH 
ffarmern^^FrcWe de ttfcMê^'iié là Déclaré* 

_ 4 rôfVdc*!crr¥'«-' ks^jugàifièds ^^rtntf -prifë 
fèrorit 'cnSte^és^wx^Bées' Air&aut&^iir 'fttf^rl'âî» 
iriemént-, <fttety4t*<rknK%\(kr&\ j *? Tètrs lèrpr?i 
fcfaniers qui *fë trouveront * fiit à* bétfd dés . côri 
faire* Françoîi'qui relâcheront 'diables Ports dés* 
E*âf3-€énéràùx- v foit -jTbôrd des prifes qui y feront; 
<<ftfc)iitâtes , feront rèjfcifsrfans -delà* atix^Soùvcrheute 
^^^iftfe^^s'lKnx: 'fità &ife"gWeVau Âoft? 
dèWMajâfttf^^oiwis^re^ £ft¥fo , àfaE qui! <etf 
ftr^ûfél dWlêV Ports dfciftao^è f ottr^ôs^Hfôr^ 
i?»s farts ^l^ebtfaife^ Hàlla/iâdis? Seront hhti<* 
moins' fcfiàil Ils* "Capitaines qiif' ramçneronr fëé 
prjfes s date4é**Pôits du Royaume % pour y-Strç vcfï? 
dues , 3ë Yetctfr'ibifc'' otf trois" frifonniefs prWU 
piWx^p*tf?«k&?«k^tfeg#$ fW4c£Ofi<!terir4« 1%^ 

.0 tf 
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dui rc . ou fai/$ 
rtsde ladotiw 
:cr en reiâc^ç.^ 
Mènera la ipery 
ie«t; j*. p!gtt%- 
Ssurs de p*i&V 
-quatre jieuie^ - 
te les Ofl|<:ier*. 
teronr à bovd 
celles /& f^irCv 
accourra. ,pas 
qu'il fcitfer-. 
ss f tifes ; &uft 
Rqgtemens >dc 
a Majcûé aux* ' 
ît faire Tcndi^ 
ttes à tlépénfc. 
es, pour peur* • 
m le temps de 

^s^4cvaR% 

l ikkcytadrQï 
a^, le Çapi-, J 
içfcr «pii aura; 
w de recjuASrv 
re aux .ibpua^ 

U Majetté^ du a,* &*$ j j 7?* » * &H*v*m< ft Uj* 

Sonjeûarc^pt *?«« ItfQWW * «tfhgfet ^*%è*f> 
es SU^^ndwHXaj^jl^.eja -a, 3 fiâpi^^piréfciH^^ 
4u fondée pouvoirs <k* eofûire-fre^e^ Àj^ro^r 
les expéditions défaites procédures # pièces ongi^ 
sales a4rcâîée$ au Secrétaire de TAi*tf>aj»aé.<tes Etacs^ 
Çéuérau* , d'où le vaifle^u die gucfxc , pu rie «oj* v 
fcire-pf cfteur , dépendra* f^w ^^ffc^fv^ au^ 
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bnnaire* , poui* '. 
Sautés de procéi 
tfandift* * dfcts 
ilà Vente défiai* 
tbttd**d*l« tt * 
Durant confia»» 

s% de >«>**• * ké 
mi! qtf il eft pf eO 
►rfafrtsTrai^oi$^ 
lu 14 Juin 17 **•* 
re & )• litwfonp 
referont fiits «a 
v actions aa«.d£r 
Imatfoû; dastààc* 
ciéi au terme de 

pcnculiercs du pro^u ^s ^S.lSSS 
1 c déÇvrcr 

' 1 Greffier 

1 dujaajer . 

:ônrormé~ 
dtfes prè~> 
desËta«-> 
i?s 18c osa», 
des jpflTfV 
iëft porté, 

tfdrs Cor- 
■rfàiwte**'- 

a Marine-»^ - 
& il fem .- 
q*e lefdûs 
oonis daa$> 
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les Tlacci M Châteaux , aux && doê Etot*€fafc» 
*aw, de délivrés à kur première téauifuion > &ic 
pouretre^ebangés ,f«icpour étretçaostcrés ailkm $<»* 
- Arrêt du Conftii d* Roi, du. i8 Août *7*iv ocodd 
au profit de^M. le Htaqtin dt^SourctcSi Corat©4<4 
Monhoreatu; rcotott&s Qamcs Abbcfe &iteiigîtt|&ii 
dcFontenfitulc * qui fixe leidroits de leur Èac auit» 
Mouhotcau , àinft que firit : 1 <? * paç pe* foo*e* pied* 
fa deniers; 1*. par, mulet, cheval oit âne, c&argé 
eju non-, y compris le conducteur &_ cavalier à u» 
fou ; $°. par bœuf ou, vache » qn feu ; 4°, par cochon 
ou veau, fix deniers 5 $ 9 ±iwbr&i? ? trois dealers; 
**<. pasfeptôer'ou pocliccde Wcdouiaxiaov uaifcm 
?^^rbarriqoed<rv$n > er©isfau$,; «*> pat chaume 
fcm faus charrette 4 vingt-ouatit foiis > 9?*£pr, <ib*x* * 
mte de; gros t>6is V vingt fous 1 1 o •. paç , ccoti ;db 
tttieaux,cre*te fous j. ti'.far Voiture à deux^oat*;! 
vingt £mk ; ut*, par voitures à quatre roues , ^uav, 
raute fou* •..-.*., :*•/•. 

I^lÔn fies Lentes jfe tisbùnne ", le j^uj 
air, le ijâu mois 4erqj[et». un. f ccidénr a T Ja, 
ehalferle cafofle darns lequel iUCc tronvoi* 
vetfa > & S. M. fe bleBk à la téV Elle fut) 
aiiffî-têr faignée par précaution y mainte^ 1 
riarit elle fc trouve trd*bitn^l^jn6p^ 
Lettres portent', qve k Reines ¥>xen ydtjljKF 
changer pQar.qûèfque/çein^-lÇccil d$ }fax*i 
qpis de Pomb^ , m l\ii pcr^{ç^nt,avil|ier 
tpkt u&ge des babs*de i^çBiJdas. On c$u»?> 
tenue laMreviûon des procès des Gcand c >exît& 
fous le Yegfte précédent^ & bfc aflfttrc q«c J 
S* M, sTrtpliqucra bic*tèt**e fojer. 1 *'* : --* : l 
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; Tandis que d'après ce que pufcfieht fe* 
Arjglois , ôû conjc&pre que partie des bâ-f 
timçxis pris par, le Commodore Johnftonc 
à la baiede SaidixnUa, ctoit chargée ; on #* 
ceffe pas enfHolfendc de lever des douces 
fut cette; queftioft. r f ï 

~ » Qttcpenfcr& fa relation, lit-on dans omë 
fcnre § il icrif ywtfëy Juillet , tin vaifoxéécTon 
èfcàdrc, qu'H avoit envoyé à fia découverte , kit a 
amené le navire delà Compagnie des Idées Orteil 
taies de Hollande le Ïfeid-Poitemade , Capttain» 
Vtolyk fc *n mite vêts te Csp de Bonne Bfyé*anKji 
poar Gëyfens '# le Capitaine! Hottàadois Ifaac- Lotit 
dé B^llari, biefe aûflî croyable ijue ieiCommoésn* 

•" Anglais-, écrit yen date du** Mat, quev fortrWti 
Ter cl, le i* Décemlfre lyêo, avec le haurqiKrJq 
la fafdrte Cbmpagfeie fcJtâW^K^tiff-SAyftiTH'eft 
arrivé ail Cap de Bonne-Efpérance le 10 Avril *tU 
ftte ce même jour \tUffd~woltemfidc venoit d'en 

x pétrie à lai,voil$ pour; Ccylan. Comment éft-ij 
polfilJle que Jt Heu^Wolicmade , navigant* au* delï 
chi.Câp, aV Ôè ^ris* en' deçà ? -ta narratif iftf 
Gùrnmodorè fâCçmt ÎMe&d'autres contrarions £ 
âig&ef. idbfnfeéflt ï# Gouverneur do Cap :aM-ty 
hSfé panir , (ans efeorre , les vaiflçaux de la Com- 
pagnie , fâchant qfce la çaèrreétoit déclarée 3 Ponfn 
quoi a'en a t-il pas fait décharger U emmagasiner 

* *$h cargaifoos \ Pourquoi ne les a- t-il pas armés ' 
pour la^efenJTe : dn Cap,?? Sqppofons que le GôuVer-j 
réur les;âît^aiff4pi|rdr, que firtfoientees vaiffeatfié 
iâ&'Ja/Ùaleâè'Sa^à'gaevédil^y/a ni forr, n* 
hab;tatw f 5 ifc&ttioicnrà peine MÇap. Qp étoicoci 
ces* RdsîdcïTfrtiwçoiScjde tifor avant ?jè*xb£e 
des Anglois ? N^étoîent-ils foa& û (garde de: per- 

• fonqe > fti quplqce pficter de fc Compagnie dévoie 

vtjflcr iv i^tti.cQaduite^ comment leur a-t-11 permis 
-.,i „.-. ±w\ <,<; df:.4Î.'.,Hi .'* i:'j; \. j 'i.*„ *3 
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4e ^etxh^ime chaloupe, £ devenir* à h racoles 
équipages HoIIandpis, qui brûloient leurs propres 
navires,, fe rendrç aux Àogtoîs ? Qu'à, fait Jounf- 
tone de ces malheureux Rois Hl ne nous le dit pari 
Nous les venons fans doute à Loftdrw $ «c coiiimfc 
depuis leur départ ^Robcn-Eyland y ils auront en 
le temps d'examiner la'baic ;éV SaWagnç, ils. nouf- 
donneront quelques éf lakdflennçns, lur Ja.Géogra* 

fie Hooencote de M; le Commodore,- Je rçfpe&$ 
Cour de Londres 5 Je crois fermemenc qu'elle, no 
- hk imprimer jdbns Tes Gazettes extraordinaires v * 
que ce qu'elle a reçu réellement j mais je crois 4 apfli 
qu'on lui eu impofe «t raifoo du carré dej s*.4Uf - 
tàacé des iieux d'où eMe report les «lép^cies > do 
foraqa une nouvelle de Gibraltar a t f4ui dç^robabU * 
Ikétqu'une de N**<< Yotck , M une de Ncjv-Yo^d^ , ? 
plut qu'une de Madras «ofrc«.«; \"~ * 1 -..'. 9 ' ' ? 

Sur la prope^tiem faite pat le Stathoudori s 
a« Etats-Généraux, le 12 du moi* dernier * • 
il' fera créé 9 n, corps de marine. Cet objer ' 
Sa pas Uùff&t les lenteurs, Jûrdinakes ^ i£ 
ivën çft pas Je TOeaaë de Timf>jtoirmriie\âf-; 
fcirc *Ju Duc de Bct^fyick avec le . ^fjjjjft, . 
#ftrat dAmiterdam. Si plulleurs IVovince^ 
fom dïfpofées à dénrrcr fatisfadion \k\c4d 
Prince , d'autres , tegatdaitt les reproebo» 
t qu'on lui fait comme très-grave» 8c très-inw r 

Îortans à .àpprpFpnç)ir r demandent qà*6nf " 
îs Jifcute ,. & que MM/4'Amftexàam.d^ 
^ **loppeût leurs motifs «& les mettent ^ay^ç 
leurs prouves, fous les y^utx delà Généralité * 
Tel cft 1 , tyitrc autres , (e^ fondement dé l'avis 
des Etats cTOrycryïTef.; 1 . 

M. deCapellen de Matfèîygtii Vcft rendit 
^cUbié par fon patriorifme Ui $: -par à fe£ 4i£ 
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cotte aux Aflfejnblées èés États de <3ttel3fe^ 
en a prononcé un dans celle du xo.OSto* 
brt , a l'oceafion de laP demanda .du Hoi dej 
Fiance pour une négociation de j million^ 
4p flojiws, fous là gataatiede la- Républiques * 
Le voici. 1 - : 

» ta convocation ptéroararc* de cette Atàmblè* 
deirâne fervir , çn hiWant l'exemple des au:rcf 
Médaprés^u corpsféd&atif >à kâtet le confenetme&f 
dcYàrN. P. à la négociation Je cinq millions .d* 
ÉorinT, fous Ta -garaiisie de cet Etat, me fakJ, aànfi 
on'à «juicotfcjue j^rend à coeuf la foliation *iiticjae 
dc-lï Patrie, Âcurer ardcwunenr qu£no\H entrion* 
enfin dans l'opinion ada petfuafion* qn*fl- eft plus que 
tenjps, die réptmdrc au* offres multiplia, & même 
ata «aarqae* eifr&ivcs de ^amitié de la Ctm dl 
fraace^ à fa idif^ofitîon de conclure noe alliant* 
fcwSce «vec çett4 IWptdWîfùe i alliance fi aéct&prt 

Ci*par*cnir -, par des mefâres anaaiknftt , k «o«* .. 
activée ^ignetr^* a réduite à la^aïfb*^i* % - 
tsMcmi redttftabl* V. N^P. favent pa* guette* 
«As fc cabale* fer Breton? , kfc ^tewe^^nwcmUi 
font parv4*ju* , foi* p** fc^r feiâuenfce rrattreufe au 
dadais* &ie pat leur* atta^tfw'jferlîdcs «a dehors f 
à céntlakic <er Eratau bsrd de & laine* i*>évi*a>îe ^ 
ianàoue aaus a^*«. prie nos p#éc*aùriens à tei*p*j ~ ~ 
poab MH^r auprès d'un Allié at4iîî naturel &a*« . 
nrfaedàii* poât n^a^afin de ft< joindre èhneeutts 
lurietf Se méttrç Jèimemi. ÇtablMtapardo#nakle ; 
•«b^nioiftraciop quîon fee pow ra jàtoik jtiftifier , « 
$ui demande- certainement fen prtwtaprcbangeme* tî 
i^ue la* Nation atâimf aVec impatiences & montrera 
qu'on n'a négligé aécun des ttibyeris p«ut fà4r« 
eefactoer 4e* attaqiids ifrâdieafe* d'tfnennemito^ 
j&ur* menant; &'$ tatou ides fekés àmètes 4$ . 
«eue gaéfr* jn^lhwurwfc, * ilndolttoéc aW = fan 
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la*) 

«juelre on conduit les aflâircs , doit toep««tente#N 
un peuple, nret à façrifier ies Jbkns & Ja^ vie, 
pour la Patrie. Qui peut <^f*voucr que la mefuro 
Ht fait à fori comble 5 que 1 cette Nation ne foîef 
âutorifée à demander à Tes repréfentans , l à'Wff.*- 
P. > que, fans délai , fans perte, de temps y atant quSÈ 
foit trop tard , on prenne des mefurcs efficaces peut 
arrêter les progrès d un ennemi fi formidable ♦ foitv 
par des feceurs de dehors» foit par une conduite 
unanime St vteoureufe au dedans , afin d'empécaec 
^ar-là que ta liberté & la profpérïté nenoos échappent 
pour toujours l W N. P. accoutumée* à préNreuii 
les €oniédéi&, ne posrjroic»B-«lIes pas faire f oq 
nom de cowt Province , toutes le»inAattce$po(fibiefc 

. auprès des Confédérés, pour travai.ier aarutoyiènt 
les plus propres & les plus efficaces de conclure, rmtf 
alliance avec la France* & fe décider pat les pôeil* 
kures combtnaifons avec S. ty.î T< C. pou* 13. 
tampagoe ptochaifee; Performc ne peue wvoquck 
en douce, Ja niçtfaté préfixante» de xi$ .mtfintt* 

Y è «oins de ions rWpofer de g*ie$ér de /càur ;ai 
Ranger de ; pet dre pojuc toujours notre! «omtneteo- 
ffcnwe navigation 5 de ¥oiroclSfo(WWns :f>sicii* 
taies 6c occideatalis c 100 fée s à être prifes oxrd£* 
yaftees. Ce font cependant les colonnes dfc l'e'difieb 
fie cet Etat, les feurces de, notre profpejsntU.kus 
décadence ic leur anéanti usinent doirenc entraine\ 
kfcfçish ruine de eette,RépiiWiquci,"7-r Il oft dont 
naturel que non* agi/fions de, cqpeêrt .AjreeiJto&ièr* 

Serais 4e botre ennemi : ainfi Je propolcao» "çon* 
déwuo^jfé^ujef 4e M. H» P., s'il nerieroj*?* 
à propos, pour cçt Jstat, d'accepter les offre*, $ 
)es inflations fi arTèôueufesv fi néeciTaircsr, ae fi 
avantagcufcs des fctats de l'Amérique. Aucune in* 
dujgencç» ajucune liç^c cendcfceadance;poux i'Aa* 

fleterre* ne fauroientno^s k empeçne^dcfe(»nnoicret 
indépendance d'une R£puJ$ajifc, qui s,Vft*£ aow * 
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( («\). . . . 

èràçfîc glorieux * procuré la, liberté par fou ont * " 
rage, &€UÎ èft encore occupée à fe fou matre Vail- ; 
laminent a fa tyrannie de Tennemi des ck^Mbtiohs; 
£ui nous cmWcht de former "des àJlianceWtfoitcit 
avec ce Peuple vtrtueu* $c puiflant , : qui nous afFcc- 
noDhe v î5fctnent plus qn*aucun aorre peuple, bt 

' fious dorme des marquas de fou inclination-? Corn-* 
b^n not:c indifférente fur ce point difftrt de la 
conduite que tinrent nos ancêtres, qui, convaincus 
de Ta néctmté de fe joindre aux ennemis de îiotrt 
ennemi , firent alfiance avec les Portugais > air mo- 
ntât où céux-ct fe foule vérent contre PEfpagnt ! 
QuÎTieroh que la formation de pareilles alliances 1 , 

** ff néceflafres, accélérera la coridûfkm d'une paix gé- 

* àéraleSrkonorable pour nous. Ueft de mon devoir'; 
'• K/& V P. S. f de vous parler franchement, parce que 

fe fuie convaincu , qu'en continuant "4 tromper ainff 
1 lt$ efpérances légitimes de la Nation .' on p oorroi t 

* augmenter fon mécontentement #r les Ibupçons i 
déjà affex remarquables. Cette Natidn' jfatienté 1 * 

2rés avoir jufqu'ij féfent ftrmri & ftoA'tgittxtit 
bien fjc de fa6g, prendr^pi^ile en mauvaife part 
îj^orr exigeât des rendemens ie coihpte fur Tâdlht^ 
niftratioa publiques que l'on inirftât fur un exâmetf' 
des cau/es de nos malheurs î La défiance fit le mécon** 
féntcttoènt font générauij qui ne tremble fur les fukes 
*5rcufc£ : dé murmures qui croiflènt delà forte ï 
K'eHteiSdonpas les petits, auffi bien que les grands ; 
s*é(Srîef : ÏTèjt-il pas Itonnant $ue depuis plujteurs 
années , après avoir verfifdes fomntes pour la 
tJtiftraUfok des vaiffeaux , nôtre manne nait pas 
entore été mife fur un pied à faire refpeBer notre 
ebrrimerce & notre navigation, & qu* en générai 
notre marine/bit, avec let fuites les plus déplorables , 
ou troplkvrceîée , ou hors détat de tenir &e a nom 
ytnemi ? > Péur-oa blâmer la Nation &ic\m* Cil 
plaintes , de n'avoir point eu la protection nd^pirç 



C>«t 1er branches étendues de Coh commerce, qut, 
s Triâtes aurorifeiu.Jorfque les PuifTanccs dû Nord, 
peu ^teÉçs à uQbt de coiidcGccndancc avec r£a* 

£5^*111^1^^111X6^ & affûtent leur navigation 
r nos débris ? N'cft-cc pas une chofe ;dignc de 
réflexion ; qn'on n'ait pas accepté r^offreimaçuanîme 
d'une neutralité armée, & qu'après avoir" Keii té fept 
"»oil entiers , nous y ayons accédé forfqu'tl étojt 
trop tard» te que nous ne pouvions en réclamer fa. 
avantages* Ces iricrY,& l d'autrcs encore* donnent 
des raiions furaïames de plaintes. On Vavoit flattai 
d'un examen des çaufesde l'extrême lenteur a déren- 
dre la Patrie centre on ennemi redoutable & aôi£ A- 
t'On fatisfaità cetrepromefle l csavaille-t-oû aébtei* 
kment avec plus d'ardeur & aveq le zèle requis, à 
combattre un ennemi odieux is'oppofc-t On, comme 
-on le doit , aux fuites dàngt rcules de ics intrigue* 
au dedaas comme au dehors r Et quoique fott 
f leûtcmeut convaincu qu'il n'axas renu aux Sein 
gneats des Etats de Hotfand* , encore moins à lai 
fflk 4'Â*{ï.ir fo»» j4f fife* «mr# u*>«» Marinpdaua 
!Hl é^coavèiiab^dedéfcnfej 3 _reite encore & 
demander s^ paroït fc&fammeot , à'açsès les rep~ 
"ports donnés, qu'aucun des Collège* d'Amirauté 
» ? ait été en défaut. 

. N'attrrbue-rt-on pas dans toute l'étendue des fept 
TrovaKQS-Unjcs.» à l'iaéuence de Mgr. le Prince 
fie BruhA^ck fiif Tefprit de Mgc Je Stadboudex 
Héréditaire , les cauie* principales du malheur -fç 
des défaftrcs quctfuîc et pays* Sa Narion me de-, 
Jasa*de*r-:He pas à cris rdoijbtés Téloignememt du 
Duc ? fa*erfion# la bàine centre ce Princc-ne fonc- 
fcllei pas montées a'4 point , qu'une politique -mu* 
fiente exigeroit qu'on écourac la.voix du Peuple * 
d'autant plus que ^ufcju'à ce jour je Duc çeuVcit paa 
•ncjj^pargé devant la Nation' de ce dow^liveucf 
es rcfpc&ables de l'Union rontin^olpt f 
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iwMiqucmçnt, La Nation pcu| r tHc fc : eihtettter éê 
h déclaration pro*oticée par L. H. 'piquer abfoa* 
4tc le J?uç d'une manière, aafi incouftitutiouncile 
le rtiégalc. Lts rt&lettons /tfftifïcatoirc* de quel-? 

Îucs-uns. des Confédérés peuvent -elles f * devant Je 
^ibunal de U Nation, laver ce Seigneur de blâmé 
doue il eft iocatfé î Qui oferok affirmer que daU 
cette affeire tout ait M réetriiéremtot traité „ coi^r 
fermement à Tordre 3c à la constitution do (Sou- 
vememcçc * Et la conduire des CemWs de cette 
évincé à la GtaéuAltê- , tenu* à cet égard, n'eft* 
ciic pas 4 C& rpî tts cepréhcnfiblcs, au, point que je me 
flatte qu'a l ! ave»ir V, N. P~ veilleront ejficacemcnc 
contre de pareilles ttanfgrc (lions des ta mes de 
] autorité qui Uur eft confiée. Les plaintes de les 
prétentions da Dnc n'auraient jamais du devenir 
fafoct, dclibératif des & : atc de cette Province : la 
ppifetiré aura pjne à croire qu'on ait pu trouver 
ton , fans c*amn préalable fur fa l'galité ou Tir- 
regu'arité de cette dématebe , le ij Juillet de la 
. memç, ann^e -, de prendre 9 à la plurale des vonr » 
une réfoiuzton juftifica:oire> 3c en tout fens iBa&- 
teufe pour le Bue s réfokrtion qui tend à préfemor 
fous un jour défavorable lès efforts 1et plas loua- 
bles , "faits par de rcfpeétabîes Membres de îa Co«- 
fédf ration , pour l«*falut de îa Patrie 5 efforts c#- 
pcnJatic que le temps couronnera d*unc gloire bien 
méritée, & qui, fclon toutes les apparences', fe- 
ront appuyées encore plus vîgourenf^me'nt. Ce4b 
•pax-,là que tout çfpoir «Je délivrance n'eft pas-en- 
, co?e perdu ; Se Ci l'unanimité & la bonne foi ( donc 
Vt N. P. , ainfî que moi , demandent : au Ciel le re- 
tour ) dorveiït rç;>tîrre dans notre ■ République , 
il faut qù*«n coniroence par faite di 'paraître ta 
grffrde pierre d'achoppement, qui eft devenue l'ob- 
jet d'tirîc ave r (ion générale', $c poufîe* à fôn tfer- 
■i«c période. Le J?ue^ à qui l'on attribue une jo- 
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tèu^çe £ rafonje» pouvant; cwccvoir que fa pi* 
fence cÛ bien loin d'etré utile à la Patrie > il fout 
Sonner de ce qu'à l'exemple d'autres pejfonnej 
publiques, il ng pas dejà {enjpji le défîr 3ç le 
yorti ou Peuple , eu s'éloignant. C'eft le fentimenc 
le plus douloureux de la nruation déplorable de la 
Patrie» qui m'a porté, à expelcr Tua fie l'autneà' VI 
N..P. pleinement convaincu; qu'elles concourront 
avec les autres Confédérés às'oppofçr avec unzclc 
redoublé , aux progrès ultéjrisurs de violence externe 
& interne, & à procurer. à une Nation opprimée» 
outragée & réduite au défefpoir, une Satisfaction 
.convenable , en la mettant eu état de rétablir ce 
jûiii eft ruiné , & de venger les infuites qu'on a cC- 
,iu ées.Pour atteindre ce but falutaire, & d^une ma- 
nière, efficace , je fuis d'avis , qu'à raifon dçs im- 
jportans motifs allégués , on prenne , de la part de 
ecc Etat, de la manière la plus propre & la plus 
<onvcuablc, 4infî qu'avec la plus grande célérité, 
jdes a rra*gcmcns de protection mutuelle $ que de* 
.Traités d'amitié foient conclus avec S. M. T. G $c 
4a .République des Treize -Erats de l'Amérique', 
.comme l'unique moyen , conjointement avec nos 
-propres efforts , de forcer l'ennemi à une paix Uo* 
-notable pour nous , à l'exécute* dans tous fes 
-points, & à rétablir le droit des Gens, qu'il a fi 
indignement violé. Je ne doute pas qt;c V. N. P* 
w»e jugent ces p ropàfittons dignes de Leurs délibéra- 
tions ; je les feur fourni repe&ueufcment ; $c 
comme /e jugement de la Natîon & de la poftériré, 
:iur ma façon d'agir & de penfer dans ces oçcur-' 
• lentes, ne m'eft pas indifférent, je requiers que. 
e ma proportion foit tof&éc dans le Rccès de ce* 
frQWaruer. 

- . ^Pjibcis bes Gazettes Angl. 4u 6 Novembre. , 

U eft arrivé des nouvelles d'Amérique t ' du t§ 
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'(991) 
ftpfémbrc-' En attendant 90c la Cow-pobRe lot. 
lettres du Géi^ral Clinton, apports par M. Con* 
way, Colonel du 1er. Régiment des Gardes, fur le 
paquebot le J>uç de (ùmberl&id , on en a une du 
Général Cbefter ., le r Septembre, — « J'ai lhonw 
» neor Renvoyer à V. L la copie d'une -lettre dn 
» Général GiÀ 5 elle annonce l'arrivée de M., de 
.*> G rafle dans la Chéfapéàk avec iS.vaUTcaux de 
*• ligne. I£ fiûs charmé d'annoncer moi» même 
j» cent bonne .nouvelle k V. E. % . qui fondra bien 
» accepter mes. fincctfs.félicimtions fur eet herç» 
-n jxux événement <*, 

Lettre du Général CJfi , dut it de Baltimore 
le 4 Septembre, 

~ ^vle "fuis charmé de; pouvoir vous: apprend rjc 
.qu'un onttex de ricanons , ^commandé par M. de 
t Calone, vient d'arriver ici chargé jdel dépêches dc»M, 
le Coraté Ae Gratfe .wotVi E. -Le Général François 
eft cm ré dans la CftéTapéak'Jc 'a^AoAt. te Iciy 
îdemairi , -il ^ débarqua 3^00 homme* fur Ja, tîvc 
méridionale de la rivière James t qui vont fc join^. 
art à l'armée que commande le Marquis de La 
Fayette. — L'cfcadre s'eft emparée, daus &' tjaver- 
-fiées dtro fho^iebotVîeftbatks*Town, qui retour* 

aoit.cn Eufôpc avec le Lord Ra**d©n. — I/efca*k«. 

apres> ayairpris ia.Oa*ion enrre le Cap Hcmi Je 
fMtfidle-Groubd 4 a détaché trois vaitTcftu* 4c ligiye 
M ttnc ftégarr.four la! rivière dTorck , cii ils onr 

pris an VairTeau percé pour n canons.. — M>;<fc 
Xalqne aa!a dit qu'il avoit quitté l'efca&e le 3 Jep- 

tembre, & que ksosdrcs de fon Général étoient * 

de vous faire rcrèjettre-ccs dcpcchcs.par un Officier; 
.rnais ce 'derpiçVne- pouvant* pas.^arttf fur le champ, 
-j'ai, çju qu/U ej^« jn»orraat/le>'Qui c&vdyer cette 

nouvelle pat jA-Exprosi, afin que Vi B? pmiflTft ftife 

(fis tdifpo^cions fins aucun tetarj. Je viens d'or- 
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«lonner a totts tes na?ires qui firtrouvoicnt ici <fè 
metrre à fat toile fur le champ , pour recevoir les 
troupes à la tète de VElk*. f 

* Le Général Washington etoît , le'/ SeptembfC , ^ 
Ckefrer , en Pen£[vanie ; lé i e , il â dû fc troam à 
4a tête de t'EUu . : , . 

Le bruic e&g&iéral que M. Je Grafle a pris trot* 
frégates Angloues. 

: ' La Coranaiifion qui a été nommée a fcfcw-Yorcfc 
f our infpe&cr l'^yâjc, a<kcidt d'un aeeçikiu- anime 
tjue ce yaHfcau ne pbuvoit plus fcrv!P$ * n'oaobf- 
tant, l'Amiral a ordonné qu'il (oh mit ea répara- 
tion » , pour ou'il ne foie point dit <pie les François 
lui ont détruit deux vaifleaux. — L'Aïuîraf Digby » 
actuellement à Shandy-Hook, avoît a bord de lès 
'^aiffeaux 200,300 ltv. fterf. — On dît qu'Arnold 
s'eft emparé dcs1%rt$p-Ctombulf &<Gte1votd; fl 
a pris Se brûlé pïufieurs b&tmens marchand ? Ck 

k perte totale en hwwts 'eft de q*artate~qitotre , Zt de 
cent, rtngt-fcpt blefTés. ^ '*? •' <; 

Le Vite- Amiral Péter-Parker rcriétitavec la -flotte 

'de la Jamaïque , à bord du Ruby. Le Contre-Ami- 
ral Rawley prend à: fa place le commandenicitt de la 
ftation de la Jamaïque. 

V Amirauté a reçu nier,^ , la<nou?e^c et h, ren- 
trée de l'efcadrc de l'Amiral Darhy à Toibay. Plu- 
fieurs de Tes vaifleax font en mauvais étarr, Tu r-toat 
ceiix a trois ponts , fc quetquc&-un&& 74. Il y «il 
'a, dit-on , dix qui feront obligés dVocrer. dans lés 
charniers. 



IRRATA. T 

Au NuméVogfej&Wut , page 177 , ligne xi , an' lieu 4 e 
4 èt% mou : Us (t pltàfciit i. croire que r LÀ Cou À n*a p& 
"'m.de.patt «w* menât f s » li(H > 'JUfikptaifitit' à ttvfry qkc 
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JviS d^feffteurs les Soufcripuurs du Journml Hifiortqtit & 2o ïui fmê 
dt Genève t pour Fdnnie \nti. 

| 

A-/ A curioiîté' , fi naturelle à l'homme , a donné naitTance i cène 
feule- de Journaux 5c de Gazettes dont l'Europe Littéraire- eA 
inondée. San.» vouloir en déprécier aucun , fans uous rendre Juges 
de leur mérite , Se fans inurcr l'indécente conduite de plufieuts 
propriétaires de ces Journaux , qui, faos doure , irrités de nos fuccès, 
réunifient rops leurs crfoiis pouc dire du mal d'uit Ouvrage qu'il» 
«c cèdent de copier & de mettre à contribution , nous nous borne* 
tous À remettre fous les yeux de nos Soufcrip'reurs , les e fibres que 
nous avons taits pour !e rendre de plus en plus d|gae de leur 
^ùouon. 
** Ce Journal eft rédigé par un Ecrivain connu (M. de Fontanelle ). 
Exercé dcpuj|Hong-tcnips dam ce genre de travail , ira proportionné 
fon zèle & fes efforts à l'importai ce àcs matières, qui deviennent de 
jour en jour plus intére0antes,& qui demandent que l'on s'élève plus 
que jamais au- de (Tus du ton des Galettes ordinaires. 

Par fa prompte. publication * 5t par fon format, ce Journal par- 
ti cipe tout-à la fois de la nature des Gazettes $c des Journaux. Il 
ar. .-fthee les i ouvelîcs audnôt que les Gazette»,* il les a pluueurifois 
précédées, & contient, ainfi que les Journaux politique^ dans le plus 
-rand détail, l'Hiitoire 'des taits les pl-us in térefla n* , -& toutes les 
i'icces «jui méritent d'être iranfmtfcs à la poftérité : il jouit de la mê- 
me liberté que les auyes Gazettes étrangères dont la circulation cù 
pt rnùTc dani le Rovanmc. 

La réunion du Journal intitulé Affaires de l'Angleterre & de C Amé- 
rique , de de toute la correfpondance de ce Journal, o«us a rots plu* 
ffcurs fois à portée d'annoncer des nouvelles iutéreflantesauMsrot que 
les Gazettes Etrangères , par le feuillet féparé qu'on ajoute fouvent 
à ce Journal. 

Poux le rendre en toi e plus Equant , on y a io'kii l'extraites Papiers 
Anglois 5e les prifes ^es VaûTeaux. On trouve à l'article de Ver fail- 
le. Ôc de Paris la notice clcs Edits , Déclarations , Annonces d*A-' 
cadémiei , Caufe s célèbres , Anecdotes , Evéneraens publics fie parti- 
culiers, Nominations, Préfentations , Mariages, Annonces d'Eco- 
nomie domeftique 5e -rurale ; enfin tous les Avi* qui peuvent inté- 
rêt er toutes les xlafies de Le&eurs, 

Ou prie avec inftance MM. les Soufcriptcurs de renouveler leurs 
Souitriptïons de b ou ne heure pour l'année 17*' i te mois de Jan- 
vitr étant la grande époque des Soufcriptions , la néceflîté de réim- 
prime 1 fur le champ une multitude d'adreffes, oblige fouvent à des 
retards d'un ordinaire pour les perfonnej qui ne previëaneat.Doint 
al'f« tôt du renouvellement de leur aboonejroclftr. 

On s'abonne en tout temps d Ppris, cht^ «ClIîfifSJÎRT^ Imprimenr- 
lÀbr-i ire , me de l* H*&e , pris S. Corne, le prix p»krfs vtéceft de* % lip. 
; M vl. 1rs Soufcriptcurs fout priés d'affranchir leurs Lettres de leur 

gent, 

* m ,» - - ■ ; • ■ " 

* "Depuis deux ans , il eft remis à la Porte le Samedi (le chahut 
■ ines. Le nombre jfcs Feuilles en, a été augmenté, ôeJtÈ S*u£» 



6n vient d'imprimer a Londres un Rcctftiî piquant , 
intitulé Bibliothèque amufante ; c'elt une Colk-étîon en 
tré^-petit format , des Rom ?ns les plus curieux & 1rs plus 
intiretfans en tout genre. Lès principaux de ceux qui 
paroiflent , font l'Hiftoire amoure.ifs des Gaules de Bufly- 
Rabutïn t 6 vol. Les Amours d Henri IV, avec les prin- 
cipales Anecdotes de fa vie , i roi. Le Roman Comique 
d» Scarron , 4 vol. Les Nouvel es Tragi-comiques f du 
même , z vol. iw 'Romans de Voltaire , 4 vol. Ltt 
Egaremens au Cœur & <fc l'Efprit , par Crébrilon fils , 
i vol. Autres du même- Auteur ,*f ai font f ou^ vol.i.tx 
Conférions du Comte de * * *, par Duclos, 1. vol. Mt'- 
tnoires de Mlle Bontems, 1 vol. L'Infortuné Napolitain 9 

4 vol. y compris la fuite. Amicfsmens des Eaux de Spa 9 

5 vot. La P&upée , 1 vol. — Il par&ît qu'on met beau- 
coup d'activité dans i'irapreffton de ce Recueil » qui 
pourra» former éo vol. dont. le prix cft fixé à jo fols le 
vol. broché, 40 fois, relié à l'ordinaire, &4j en veau 
écaille , filet d'or & tranche, dorée. Les Éditeurs offrent 
«Tén procurer la diftnbntion à Paris , chez Laportc , 
Libraire , nie des Noyers j Lamy , quai des Auguftins % 
9t chutons les principaux Libraires dé Province & des 
pays étrangers qui vendent des nonveaucés , & auxquels 
cm peut s'adreffer pour fe la procurer. '— Ils vont rece- 
voir une fuperbe édition en même format, de la Gollec- 
rioo des pièces. de Théâtre de M. de Voltaire ; chaque 

. pièce fera ornée d'une belle gravure. Cette Collection 
formera 10 vol. & renfermera des pièces qui n'ont ja- 
mais paru dans les autres Théâtres de ce Poërc. Le prix 
de chaque volume fera de $ fols de plus que les prii ci- 
de/Tus defignés , à caufe des figures. Ou pourra s'adrefier 
aux mêmes Libraires pour fe la procurer. On fe propofe 
d'imprimer à la fuite un choix des Ouvrages du même 
Auteur. Nous ne coonoiflbns rien de plus agréable & de 
plus joji que cette Collection. Les éditions (ont précieu- 
ses , par le foin qu'on y a mis, & le choix des Ouvrages 
ne laifH: rien a dcfîrer; il offre réellement tout ce que 
nous avons de meilleur , de plus piquant ,_ de plus iaté- 

* Digitizedby GoOgle 



.tf$ta Je depkisirarîi dan* ce genre. C'eft vmmo*t une 

ïiibiietkequc amu faute. >•.•'; ^ .• 

Oo trouvç aofi chez taporçe y Libraire f roc fks 
Noyers , U Vt^Honnaire des Sùencu v* Encyclopédie y 
%% vol. in fol. reliés , édition de Gettcvc, prix 7x0 B*. 
Supplément *v même , f vol iV^/. reliés,, 1 44 liv.- L** 
TdW&j , x vaL i «^/. reliés , 49 kr. Total , \ c vit rdîés , . 
prix $i% \\f . -— Le œêrac , édinoo de Genève , | ? fol. 
V/t-4 . reliés, ffo iiv. Us.tabfa '; (ï v#K //j ^ d . rel&s* 
*o tir. Totale 400 lit r Le wêm*, édicam <k l*w- 



>* 



yGoogk 



(I ) 

- . . ■ - n 

Jo u sl 2f a x des Opérations de V Armée du C&mie 
RockwnUdu , difrtfc le 1 f d'Août. 

JN OU S* reçûmes, le if d'Août, parla Fr/gate la Conctri* y les 
réponfes du Comte (h Gnflc , qui aiinonçoieiu fa prochaine amvé* 
daosla Baie de Cheupéak avec 3000 honainc*, aux. ordres du Marquis 
de Saint Simon j il tut en confecjueuce réloîti de me tue ic Corp* 
François en mouvement le î? avec toco A.ncY;caias j. le xcifce de 
Farinée du Gérféral .\fa^hirgtpn fut dcûinc à rciler fur la ri^è • 
$feiche <te la rivière du JNord, atuc ordres du Général Hcahh pou* 
«oufrix Veft-Point. 

Pour mieux mafquef notre mouvement au Général Clinton , & lut 
perfuader xjiie nous allions, par la îjvc droite djz la rivière, doi.ner \i 
main au Comté deGrafTe ,.ppnr.iFc;'cei.,Sa«dy-Hook & nous em- 
parer de Statcn-Jflând , je fis partir fur it champ, M- de Villemanzy w 
CominilTake des Guerres, pour aller c'fabîir une boulangerie à Cha- 
*m , a trois rieues de Stateii-lftand » Çq* traVail fut couvert par uo> 
petit Corps d'Américains, juiqu'à l'arrivée de notre avant-garde. Je 
k mis dans le fecrer, <5e lui dis que mem intention réelle étoir de 
Bourtir Y Armée avec cette boulangerie" dans fa marche fufqù'à Phi- 
ladelphie, mais qu'il faUoit perfuader a l'Ennemi que l'objet éioit 
d'attaquer le Hoolc à Srattn-Ifland. Il s'acquitta fi bien de (à commif- 
fion, qu'il fut fc faire canonher par les batteries du ! Général Clinton » 

Situ ramafièr des briques de maifons détruites fur l'embouchure ckr 
arcton dans le Hoolc : cette manœuvre a empêché le Général Clin* 
toa d'envoyer aucun feceurs au Lord ÇornwaHis ; 6c les dernière» 
lettres que ComwaHts a reçues de lui , dem and oient à cor & à cri des 
fecours pour NeW-Yofk» au moment ou ce dernier étoir déjà, 
invefti dans la Virginie. v ' 

Nous employâmes quatre jours pour faire paiTer la rivière du NorC 
àfios Troupes, a notre Artillerie de Campagne; êc à nos Equipages'. 
Malgré cela nous arrivâmes le piemicr Septembre à Trenton , fur lit 
Dclavare, où la féchereffe n«us dorma " - 
qui nous procura le palîage le plus prô 
vâraesie 3 Se le 4 à Philadelphie , ou 1< 
rtnt dans le meilleur ordre, & rendire 
afemelé , les honneurs preferits par la 
gnt toute fr reconnoHTance <H% feçours 
tlbns qu'il (àifoit en faveur de ses Allié 
pes, ce du bon état où paroifibir le O 
tht auflî fatigante i la première Brigade 
Vioakéml , Se la. féconde par fou frère : 

fans interruption par leurs foins , ceux " 

de tons les Officiers rupérieurs, au point de n'avoir- pas occafionne 
«ne tcnle plainte dans une marche de f* "*"": ^ , 1 \«~a» 
flous fumes, le 6 Septembre , à la tète de l'Eik , fur la baye de 
d*tW»k àirnous trouvâmes les Lettres du Comte de Ofaflc.qui nous 
S% 4^2554 dans la baye le * AcAr, da dobar^emenç 
fïï P art Axi a, s*i«r. Simon . rour joj*dr* , « J*meb-1 o* » >* 



arrive depuis une heure , êc c'eft peut-être le hafard le plus extraer- 
tKnaire, que pour une expédition combinée des Ifles fous le vent 5e 
eu Nord de l'Amérique , on fe foit trouvé au rendez-vous de la 
t>aye, dans le Sud de V Amérique, aune heure de différence. 

Le peu de tranfportSv qu'on avoit pu ragemblcr dans la baye , où 
les Ànglois avoient tout détruit , ne permit que d'embarquer tes 
Grenadiers 8c les Chafleurs des deux Armées s l'Infanterie de Xau> 
zun j aux ordres du- Comte de Cuftine , du Duc de Lauzun , du 
Comte de Forback-Beux-Ponts , du Vicomte de Noailles & du 
Vicomte de Rochambeau ne purent mettre à la voile que le ir j 
le Baron de Vioménil marcha par terre avec l'Armée jufqu'a 
Baltimore & Annapolis. > 

Le t , le Général Washington & moi , &le Chevalier de Cha- 
tellux , prîmes les devants à marches forcées de 60 milles par four ? 
nous arrivâmes le 14 ï Villamsboure , où nous trouvâmes le Marquis 
de la Fayette réuni au Comte de Saint-Simon , dans une pofkton 
excellente. Le Lord Cornwallis fe retranchent à Yorck & à Gk>- 
eeiter , barrant la rivière- d'Yorckpar fes VaûTeaux embofles & quel- 
ques-uns coulés bas dans le Chenal. 

On eftimoit fon corps de Troupes , tant renées que Matelots d«f 
les Vailfeauxdéfarmés, à j ou 6000 hommes. Après les nouvelle* 
les plus inquiétantes reeues dans la route fur l'apparition de la 
flotte Ennemie , la fortic <te celle du Comte de Graffe, un -com- 
bat denné le y , l'apparition de deux Frégates Angloifes dans la 
baye , nous eûmes dans la nuit du 14 au 15 , une lettre du Comte 
de Gtaflc, & le rapport des faits fuivans : l'Amiral Hood avoit 
«joint , le z8 Août , l'Efcadre de Graves devant New- Yorck j toutes 
4cux a voient fait voile , le 51 . vers la Chefapeak, au moment ou 
aotre mouvement par terre fur Philadelphie avoit été demafaué. 
]L*Eieadre Angloife , forte de vingt Vaineaux, arriva le 5 au Cap 
Charles, comptant y primer le Comte de G rafle, dont toutes les Cha- 
loupes montées de 150e hommes avoient été débarquer les Troupes 
dai Comte dé Saint-Simon , 6c n'étoienr point encore de retour ,- il 
fie balança pas a couper fes cables , & a aller combattre 1* Ennemi 
ayee 14 Vaiffeaux, laiftantle refte à bloquer Cornvrallis dans les 
xivières d'Yorck ce de James s l'Avant-garde du Comte de G rafle , aux 
ordres de M. de Bougainville , atteignit l' Arrière-garde Angloife , 
<|ùi fut très-maltraitee ; le Comte de Graffe ayant pourfuivi quel* 
que temps , rentra le il dans la baye, où il trouva l'Efcadre du 
Vomte.de Barras,, qui,, partie le 25 Août de New- Port , avec dix 
Tranfpçrts, portant notre artillerie de fiége, étoit entrée dans la 
baye Te io. Les deux-Frégates Angloifes fe trouvèrent entre les deux 
Elcadres \ te furent prifès 5 on déucha les dix Tranfports de M. de 
Barras , les Frégates & les prîfes de M. de Graffe pour aller prendre 
nos Troupes à Annapolis fJ fous les ordres de M. de Yilleorunc, 
•ommandant le Romulus, qui, avec le Baron de Viomcnil, mit 
tant d*a&ivité , qu'il arriva le zf au Creck de ^ilUiarnsburs où 
Ton débarqua F Armé* le N 26 fcVle 27. 

Le rf 
fe porta i 

hommes, ,, __ x __ __ „ , w »■»*»,«« 

#ïwk jufqu'a» marais, pre* la maiftâ du Cotanci Sfàto*^ 
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profitant des, bols , de* rideaux U des crecks , de minière à refèri* 
f Ennemi jufqu'à portée du piftolet de les Ouvrages ; les trob Briga» 
des Françoifcs Te partagèrent le terrein , <c campèrent à l'aferf du 
canon de l'Ennemi. Le Baron de Vioménil commandait les Gre- 
nadiers & Chafleurs à l' Avant-garde , èc cet inreftiflement fe fit aii 
plu* près fans perdre un feul homme. Le même four le Corps Amé- 
ricain s'arrêta fur le marais ci'déûus à dont tous les ponts étoient 
rompus * ôi employa le refte de la journée & la nuit a les raccom- 
moder. Le zp , il parti le marais * y appuya fa gauche & fa droite au 
$*$ de la rivière d'Yorck , Ôt rinveftiflement de Yorck-Tdwn fe 
trouva complet auflï près qu'il étoit ooiVible. L'Infanterie de Laueun f 
débarquée le a. j , marcha avec le duc de Laustun , pour rejoindre 
la Cavalerie , qui avoir été dirigée par terre dans le Comté dé 
Gloceftet , aux ordres du Brigadier Général Wieden , qui y com- 
niandoit un corps de Milice de noo Américains. Toute la Légion s'y 
léunit le 18, jour de rinveftuTemcnt, La nuit du 19 au ^o, l'En- 
nemi craigpant d'être infulté dans la poiîtion un peu étend ac qu'il 
•voit fortifiée., nous abandonna tous Tes ouvrages extérieurs, & fe 
iéduifit au corps de fa place. Nous pafsâmes la journée du 30 à nous 
loger dans ces ouvrages abandonnés., qui nous mettoient à portée dé 
lefleiict l'Ennemi dans un cercle moins étendu. 

Ce même jour, lés tranfports , portant l'artillerie de (iége, font def- 
cendus jufqu'à Trubeljo-Landini > àfcpt milles d'ici , où nous ations 
la faire débarquer, nos équipages ne devant arriver que le 5 par terres 
}e pays étant coupé de rivières, nous n'avons pu raffembler que 30 
chariots pourlcfervice de nos vivres + $c 180. chevaux d'artillerie , 
qui font des moyens bien courts", en attendant .l'arrivée de nos 
équipages. 

Je ne dois pas omettre que pendant auc nos Troupes vo- 
guoient fur la baye, nous trouvâmes, le Général Washington & 
moi , le temps d'aller de Williamsburg à bord de la VVlt~àt- 
Tarit, concerter nos opérations. Le Comte de Graffe ajouta aux 
procédés dont nous étions déjà comblés par fon arrivée, dans ce 
pays- ci , avec tous les moyens que r\ous lui, .avions demandés*, ce- 
lui de concerter en deux heures de temps tout ce qui pOavoit 
tendre à faciliter nos opérations dans les détails 4 en forte 4 U€ 
Ton peut croire que tout eft arrivé à point de à propos J & que j 
s'il y a une opération oui prêt ente de grandes probabilités -, c'eîl j 
celle dont, nous avons le bonheur d'être chargés dans ce rao- \ 
à\ent~ci. , j 

Le vingt-neuf M j'envoyai M- de Choily au £omte de GralFe gJ 
i ^propofer de lui donner le commandement d'un détachemrnin 
: (es Troupes de gaïnifon , pour renforcer le Duc de LauzuîWf 
dans le Comté de Giocefter. M. de G rafle remit huit cent ho;n*.j 
mes avec lefquels M. de Choify rejoignit le Duc de Lauzurt> 
tç premier Octobre. Le 3 du même mois, M. de ChoUy. marchai 
en avant pour reiTerrer Glocefter , & fe pofta à trois milles de cette; 

flace. Son Corps étoit compofé de la Région de Lauzun , d« 
infanterie tirée des VahTcaux . ci de douze cens hommes de Mi? 
lices Américaines , aux ordres du Brigadier- Général Wicden. Tatj 
Jeton ■ fe trouva avec 600 h. m mes fur cette pofition , dont 40S 
^r£g^ux^£^tt£^u>mmes d'Infanterie. Le Duc de Lauzun l'attari 
^^^^^^ B ™^ - «'' malgré le feu de fon Infanterie". au*l 
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tte culbuta, blcfla le Colonel T*arieton fit le fort* i teftQer < 

fioœfter, avec pefcc de 50 koxmnes. 'MM/ Bfflf sDiBwi", fit 
^ utcrtrc, Capitaine eu fécond, y ont été bleffés; MM. Robesc 
pillon, de Scheldon, BefFroy & Monthurcl , s'y font difènsu est 
ûy a eu j Huûards tués & 11 fieffés. Les portes avancés de M. 
Hc Choiiy ne font qu'à un mHle de la Place. Le Vicomte d* 
k r ioménil âvoit fait attaquer par 100 Volontaires, aux ordres du* 
far on de Saint Simon , fie deux Compagnies de Grenadiers ôt Chaf- 
leurs d'Agécois , tous les piquets de l'ennemi dans le bois t en- 
deca tic & redoute de droite , fie les replia Air4a redoute : un QfBciet 
i'Ag&oi* fut bleifé ainfi que 6 ou 7 Volontaires de k Troupe 
4u Baron de Saint-Simon. » * 

{.a tranchée a ité ouverte dans les deux attaques la nuit du é 
au 7. Celte de la droite* au-deffous de la rivière , a # à 70© to** 
lès de développement , & quatre redoutes oui appuyem la droi* 
te, la gauche Ôt le centre. L'ennemi a porte toute ion attention 
a La petite attaque de gauche , ce qui a garanti celle de droite ; 
s«tti n'a perdu perfonne, & qui au jour s'eft trouvée à l'abri; 
Les Régimens de Bourbonnois & Soiflonnots y montoient kl 
tranchée aux ordres du Baron de Vioménil. Les Américains f 
{ourniffoient trois bataillons. L'attaque de gauche au-deifus de lu 
rivière , foutenue par le Régiment de Touraine > a un peu plm> 
lbufferti un Officier de Bombardiers & S ou 7 ôrciiadiets de Ton- 
xainc, ont été bleues. Ou y travail e à deux batteries pour pro»» 
longer les ouvrages- des Ennemis fit hattre leurs Vaincanx. ; 

, La tranchée a été relevée la nuit du 7 au U , par les régimens' 
4'Agénois Se de Safctonge, aux ordres du Chevalier de Cbatelux* 
on y a perfeâionné les travaux de la nuit précédente ; le commenté 
rétabliuement des batteiies. On a perdu 4 hommes tués ou bleffési 
- La - tranchée a éré relevée la nuit du 8 au 9 par les Régimens 
4e Gâtinois ôt de Royal-deux- Ponts , au* ordres de M. de Sainte 
Simon fit de M. de Cuftine , qui , comme il cft le feul Brigadier* 
monte la tranchée de deux jours l'un. On a fait avancer toutes -lès 
batteries , ôt on fait un boyau de communication derrière la gau- 
che de la parallèle, afin d'avoir plusieurs débouchés! H y a eu $ 
fcemmes blefles de coups de canon. 

La tranchée a été relevée la nuit du 9 au 10 par les Régimens 
de Bourbonnois 5c SohTonnois , aux- ordres de KL de Vioménil 5 
on y a perfe&ionné les batteries , dopt la plus grande partie a tiré* 
$€ 10 à la pointe du jour, ainfi que la batterie de l'attaque de 
Touraine , fit 40 bouches à feu , y comprit celles des Américains, 
^ant bientôt fait une celles des ennemis ; on a eu troisfthommes bldfés. 
La tranchée a été relevée la nuit du 10 au n par les Régimens 
«l'Agénois ôt de Saintonge , aux ordres de MM. de Vioménil ÔC 
«le Cuftine ; on a continue un feu très-vif de toutes nos batteries , 
xant de l'attaque de' la droite que de celle de la gauche $ on a 
mis le feu au Choron fit à trois autres TtanfportSx de l'ennemi , fie 
dirigé beaucoup de bombes de douze pouces du côté de leurs ma- 
gafins , fur le penchant de la côte, fur la rivière} rennemi n'a ré- 
pondu que de pièces volantes pendant la nuit* qui ont bleue 
Ij' 2. hommes ,. 

m La ttanchée a été relevée la nuit du ïi au ïz , par les Régintfua 
BldcGâtinois fie de Royal-dcux-Ponts , aux'ordres de M. de CfcasHu*! 
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en * ouvert la féconde paratleie à ijo toifcs du corps de U place * 
avec petce dn 4 homme» tués on bleues» 

La tranchée a été relevée, la nuk du 11 an 13 * par les régi- 
roens de Iknubonnois 8c Soiftonnois , aux, ordres de M. de Saint- 
Simon -, oa y a perfectionné la féconde parallèle , avec crois redoutes , 
& commencé remplacement des batteries» L'ennemi a fait beaucoup 
de feu de petites bombes , de grenades 8c de canon , qui ont tué 
ou bleflc 14 hommes. 

* TLa tranchée a été relevée par les régimens d'Àgénots 8c de Sain- 
tooge , aux ordres de M. de Vjomcnil , la nuit du 1$ au 14* 
On y avança prodigieufemeat toutes les batteries de la féconde pa- 
rallèle, U les redouces qui les défendent.' L'ennemi redoubla fou 
feu , te la perte fut de je hommes tués ou bletîes cette mm. 

La nuit du 14 au rc , 1a tranchée fut relevée par les régimens 
de Gâtinois 8c de Royal-deux Fonts , aux ordres du Baron de Viov 
inenil •, on y joignit quatre Compagnies dp Grenadiers auxiliaires » % 
te on réfolut d*atcaquer , à rentrée de la nuit , les deux redoutes 
détachées de la gauche de l'ennemi. Le Marquis ,de la Fayette lut 
chargé de celte de notre droite avec les Américains ; 8e le Baron 
de Vioménil de celle de la gauche avec les François : 400 Grena- 
diers débouchèrent à la tête de cette attaque , aux ordre» du Corme 
Guillaume Forback de Dcux»Ponts, 8; de M. de TEllraHc, Lieote- 
. nant-colouel "de Gâtinois, régiment qui foutenôit l'attaque» Le 
Baron de Vioménil 8c le Marquis de la Fayette esnportèsent les 
deux redoutes l*épée â la main, tuèrent, blefscreur ou prirent U 
plupart de ceux qui Ses gardoient , firent 69 prisonniers » dont un 
Major 8c fix Oftcter*» 8c le logement s'eft /ait en joignant ces re« 
doutes pat de* communications à 1a droite de notre deuxième pà- 
rallètevOa va y établir les batteries des Américains r qui, avec les 
nôtres , cerner out je Lotd Gorowallis , 6t battront à ricochet toute 
U place 9 d'une manière qui lui fera très f£cheufc v les Troupes oAc 
jharqeé la vigueur la phrs brillante. Le Comte Guillaume a été 
.légèrement bleue d'un coup de; canon qui lui a etotreert ievifagefc 
les yeux de petites pierres r mais fans aucun danger. Le Cheratitr 
de Lametb , a qui M. de Beville , Maréchal- de logis-v avok permis 
d'aller à cette attaque « y a été bleue de deu* coups de teu aflec 
conildèrables aux deux genoux. M. de Sireuil, Capitaine de&Hf- 
(eutsde Gâtinois» te deux autres Officiers de ce retinrent' r ont été 
blettes \ c'çd pout la troisième sois que M. de assoit , fort jeoàe 
' encore » Ta été dans différentes occasions, 81 l'cft trèx-gràvemem;. 
Nous avons eu 100 hommes tués ou bleiTés, Les Troupes fer letssjic 
de îa bonne mfpofîtion du Baroa de Viomcnjl 5 8c lui ru âme wrfï- 
Aiment du courage 8c de la valeur des* Troupes. J'ai cm devoit 
accorder > au nom du, Roi, aux quatre compagnies de Grenadiers 
te Chaûeurs de Gâtinois 8c Royal deux-Ponts , deux jours de p are de 
gratification, indépendamment d'une récomoen r e plus coniïtîexablc 

Îour les Porte-haches 8c autres qui leur ont frayé le chemin, dans les 
battis 8c dans les f alHlâdes» - 

La nuit du 1 j*a» 1 6 , îa tranché*» Gk relevée par Beurbernietsf* $6Ït% 
Jbnno£s»anx, ordres' de M» de Chaxcttux. L'ennemi fit une &tée<ie *oo> 
tommes de fa rncilTcurelnianterir^ il trouva de Jaréû^sxe aYrootet" 
les fcdoates > ot le |eta fin une batterie dans ta deuxième pasàLiètr 
^4ticro TcnoiaK dftaÎTO 8t j» r éxoieot j'oins eiuxare.ensbaetojej. l^fj 



(6.), 
ffyrees <f Agénoîs «te, doite & de gauche ? & fa téferve marchèrent for 
cette (pttie. On en tu* ôt bkfia phifieurs : on fit 6 prifonniet s , & le 
refte s'enfuit, les 4 pièces de canons enciouees ont tiré 6 heures 
♦niés. Il y 'a eu ~3P hommes mes où blefles cette nuit. 
- La nuit. du 16 au 17 ,. la tranchée fut relevée par Agénois & Sain- 
«îonge , aux ordres de M« : d© Saint-Simon*. Toutes les batteries de la 




«l'achever Ton fervice. U y a eu d ou 7 hommes tués ou blefies. 

Dans la journée du 17 * la tranchée fut relevée par Bourbonno» 
4(' Royal- Deux-Ponts, aux ordres de M. de ViomériiL L'Ennemi 
commença I parlementer, La capitulation a été %nee le is au 
matin t le Lord Corn«»alHs &• tout fôn Corps d*armée font pri- 
«fermiers de guene. Les Troupes Américaines & Françoifcs ont pris 
•olfcfl&n de deux redoutes à midu La gàrnifon a défilé à deux 
juaires tambour battant» portant les armes qu'elle a remiles «a 
■fèifccattx avec une vingtaine de drapeaux.* U en a été de même à 
Glcfcefter. Les compagnies de Grenadiers de Bourbonnois & Amé- 
ricaines font dans les redoutes x & les Troupes ennemies évacuc- 
-roor demain pour être conduites dans Pintétièur du pays. Le Vi- 
^eomte de Noailles & le Colonel Laurens ont dretTé les articles de 
la capitulation > conjointement arec deux Otficiers fupérieuts d^ 
^Lord Coacnvrâllis* ' 

L'on croit qu'il y a « ou 7000 prifonnieisi Ôt 170 pièces de 
canons ^ dent 70 de fonte, ' 

r . • " 

Articlis de la capitulation laite entre fort Exceifencrle 
.Général Washington % Commandant en chef les forces combinées 
de T Amérique ce de France i fos Excellence le Comte de Ro» 
chambeau , Lieutenant- général des 'Armées du Rot de Fiance, 
Grand-Croix de fOrdre Royal & Militaire de Sâjrrt-Loriis , corr^ 
mandant les Troupes auxiliaires de Sa Majefté j Très « Cb/ètiennfe 
«a Amérique i êc fou Excellence le Comte de GraSe , Lieute» 
Bant -• gèWtal des Armée» navales de Sa Majefté Très Chrétienne, 
Commandeur de VOrdtc de Saint-Louis » commandant en chef 
M Armée navale de France, dans la baye de Chéfapeajfc > d'une 
fart. 

Et très-honorable le Comte ComvaiKs * Lieutenant-général $t 

; Jetées de Sa Majefté Bikar nique % Commandant des GarnifoCt 

/?4?Yorck Ôt de Gîoccfter j ce Thomas Symonds* Ecuyer, eorri- 

mandant les forces navales de Sa Majéfjtè Britannique- dans la d- 

*àcrc «PYotck efc Virg&ie, de l'autre gart\ 

t té Les Garrafons dToKfe & de Olocefter , ▼ compris les 

OÇkiess 6c Matelots des Yaîtfeaux de ?a Majefté Britannique» 

«aànô que- to»s autres Marins . le rendront pritonniers de guerre 

aux forces combinées de P Amérique Se de la France : les Troupes 

A terre feront prisonnières des Etats-Unis 1 toute la Marine fera 

jrifonnière de l'Armée navale de Sa MaiefU Très-CbiéticMé* 

M 2* I/artiîîetle. tes armes , fhabiHemeat, le ttéCci rmTîta»e U 

H le* «ûgafins publics, de toute cfpèce que ce foit % feront fem& t 

;J lame aucune déprédation, aux Cher* des différera déjanta*»* 

1 Hl ****** g 00 * ** K^Cfoàr* -^orriR, 3^byT3crq^iL -v 
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j. A midi aujourd'hui le* <leux redoutes fur le ftmc fiudié 
cYorêk feront délivrées, l'une à un détachement d'Infanterie 
Américaine , l'autre à un détachement de Grenadier* François ; la 
Garni fon d'Yorek marchera ^riqu'à un endroit dont il fera con- 
tenu y en avant der pofres , l'arme au bras , les drapeaux dans 
kur étui , & les tambours battant une marche , foit Angloiff f 
foit Allemande. lia mettront "bas leurs armes , fie retoorneront i 
kur camp , où ils refltirom juiqu'i ce qu'on les fafle partir pour 
fendroit de leur destination. Den* ouvragés de Gloccrter feront 4 
délivrés , à une heure après midi , à des déraeficmens des Troupes 
Françoifcs ce Américaines envoyées pour s'en emparer 5 la Gàr- 
nifon for tira à trois heures après midi : la Gavalerie aura l'epée 
nue, Jes Trompettes Tonnant, fie l'Infanterie défilera comme celle 
fYorck : ils retourneront à leur camp jufqu'à ce qu'il* Talent en- 
tièrement évacué. Accordé. •* • 

4. Les Officiers garderont leurs épées. Les Officiers 5c Soldats 
tonferveront leur propriété parrTatliere de tome cfoèce : aucune 
partie de leur bagage ne pourra jamais être àiTujcttie , non plus 
que leurs papiers , à être recherchée ni mipc&ée. Le bagage fie 
papiers des Officiers fie Soldats pris pendant le fiéfce leur feront 
auflî confervésj il eft lous-enteodu <jue la propriété des Habitant dé 
èct Etat, qui feroit entre les mains de la Garnifon d'une manière 
Yifible peut être réclamée. Accordé. 

f. ï^es Soldats retreront en Virginie, Maryland ou Penfilvanie, 
te reftero m par régiment, autant qu'il fera pofliblej ils auront les 
nêmes- rations qui font accordées aux Soldats au fervice de TAmé* 
tique. Un Officier ftrpérlcttr de chaque nation, Angloifc, An£ 
pach fie HeiToife , fit d'autres Officiers , fur leur parole , dans la 
proportion d'un par cinquante hommes, auront la liberté de ri~ 
Idex auprès de leurs régimens, de les vifitet fouvent, fie d'être 
témoins de reur traitement} ces Officiers recevront fie leur, diilri- 
tueront l'habillement fij les autres ehofes néceflaircs. On accoir 
èera des Pafleports pour cela quand Us feront demandés. Accordé, 

*. Le Général, les Employés cifHsQe les autres Officiers qui ne 
feront pôinr employés, comme 11 eft dit dans l'article ci-dcjTusr» 

Îui le défieront , auront la pemuffion d'aller fur leur parole en, 
Angleterre, à Nev-Yorck , ou \ tout autre pofte de l'Amérique, 
maintenant en la* poîTeffion des forces Angloifçs , \ leur optioç. 
Le Comte de Gra|Te lcur;donneïa les Vaiflçaux néceflaïre* pou* 
les transporter \ Ncw-Yorck dans dix jours!, \ compter de 1» 
jréfente date , s'il eft poflîble , comme Parlementaires > Ah demetfc- 
'cront dans un endroit , dont on conviendra , jufeiri ce qu'ils 
s'embarquent. Les Officiers du département civil dér Armée fit de 
la Marine ^toritirief us dans cet article 5 on donnera de* PaiTeport* 
tour, aller pat terre à* ceux auxquels ou ne ..pourra point fournir 
•e VaifTeaux Accordé. , t 

7. Les Officiers auront la perraiffion de 'garder des Soldat* auprès 
dVu* ,. comme ppmdtiqucs, félon ce mit fe pratique #rdinaireme%r 
dans' le-fervîce •, les Doraeftiques qui ne feront pas Soldats, ne ferone 
pas regardés comme pr ifonoiers , fie pourront aller avec leur* Maîtres» 
\Acmrdi. ..■.,•»'«■»*•** ç 

t'ia Botmm*, Sloop de gaerte, fera équipée & cowmandee p*r 

fca C*witain* tt fmi éauisace. fit latifèe emiklCOtenC i U &1*BUe* 



do tord Cornwaîlis , du moment que la Capitulation fera ugnée j, elfm 
prendra à bord un Aide de-Camp pour porter des Dépêches au Cbe- 
valier Henri Clinton. Les Soldais qu'il jugera à propttf d'envoyée à, 
New-Yorck , pourront partir fans être examinés , quand ces D*P«7 
ches fctoBt ptêics. S. S. s'engage de foa côté, que le VauTcau fera rendu à 
Tordre du Comte de Graïc , s'il échappe aux dangers de la ****** 
qu'il n'emporter* aucun des effets publics , qu'on tiendra, compte de 
ceux de l'Equipage ou des Soldats paûagers qui manqueront quand ot* 
les rendra. Accordé. t . 

9 . Les Marchands conferveront leur propriété , oc auront l'efpace 
de trois mois pour en difpofer ou remporter, lis ne feront point 
çonfidéres comme Prifonniers de guerre. 

Les Marchands pourront difpofer de leurs effets ; l'Armée alitée aur* 
le droit de péremption. Les Marchands feront confidérés homme Prè/on^i 
niers , fur leur parole. . ' 

io. Les Natifs ou Habitans de ce pays-ci , dans G» différentes par* 
ties , à prêtent dans/ Yorck ou Clocefter, ne feront point punis poux 
avoir |oint l'Armée Angloife. 

On ne peut eonfentir à cet article , il eft entièrement du rcffbn 
civil. 

r i. On fournira des Hôpitaux pour les malades 5c bleffés S »U feront 
foignés par leurs propres Chirurgiens, fur leur parole , Jk on leur fouc- 
nira des mediçamens & des provïfions des hôpitaux A«e"€aius4 

Les magbjinsdcs Hôpitaux ç*»i font, à pré/luit dans Yorck & Glo- 
cefter , feront délivrés pour l'ufage des blejfès 6* mâCadei. Anglais* O* 
accordera des paffe ports vour leur procurer d? autres, provïfions de Neiv- 
Yorck , félon 'que i'occafion ? exigera. On fournira des Hôpitaux pour 
les malades & blejfés des deux Garnifons. 

il. On fournira des chariots pour porter le bagage des Qfncâect 

qui referont avec les Soldats, & des Chirurgiens , quand ils feront 

en marche , poux foigner les licites. Cette depenfc fera aux irais dm 

Public, % , 

On fournira des chariots s'il ejipoffibte. 

13. Les VauTeaux 6c Bateaux , : dans les deux ports» arec toutes 
leurs proviûoos , canons Se agrès , feront délivrés dans l'état où t» 
font, à un Officier de la Marine , qui fera appointé pour cela. On 
débarquera auparavant la propriété des particuliers , qui avoir été mise 
à* bord pour fa fâreté , pendant le fiege. Accordé. 

14. On ne violera aucun article de la capitulation % fous prétexte de 
représailles : s'il y a quelque cxprefikm douteufe» elle feca' interprétée 
félon le fent & la teneur ordinaire dçs mots. Accordé. 

' fcait à Yorck, en Virginie , le 1$ Oôobre 17&1. . 

Signé , CoRNWAiLit. 

Tho, S Y MO HP s. S , 

Traduit littéralement fur l'Original entre les mains du Général 
Washington. Signé , Ai Comti ni Koch^mbiau. <. 

Frécis de la Campagne de' l'Armée navale , aux ordres du Comté 
de Graffe. 

Li Comte de Grafft , parti de Brcft le *x Mari , avec un convoi de 

j«o voiles , après une traVeriTÉe fans exemple pour fi brièveté , chaûa, 
^ le % 9 Avril, à coups de canons, ilVaitfeaux de fcdetre AnfcloU, oui 
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«arche , en fuyant vent arrière , le força de ftnoicer aient powfutte, 
jour aller au Fort-Royal de la Martinique. Apre* y «roir pafi<f 48 hern- 
ies , on feignit une èntreprife fur Sainte-Lucie , lorïqu'on ne vouloit 
qu'enlever Tabago , qui fut pris en préfence de Rodney lui-même , 
qui , avec 11 Vaiffeaux contre 14 , ne voulut quatre témoin , obfer* 
vaut de fe tenir à une diftance refpeétneufe , & tefufant conÛamrhent 
le combat que les François lui ont préfenté de bonne grâce. Tabago 
étant approvifionni , l'Armée fe rendit à Saint-Domingue avec un 
convoi de x«o Voile» y pris à la Grenade , à la Martinique & à la 
Guadeloupe. Le 1.6 Juillet , elle mouilla au Cap , lue de Saint- 
Domingue. Le 23 , V Intrépide, de 74 canons , fauta en Tait par le 
feu pris dans une barique de tafia. Le même accident arriva 4 
rixconftantt, fur l'Ifle à Vache. 

Le 5 Août, l'Armée appareilla & dirigea fa route pour paffer devant 
la Havane , afin d'y prendre de l'argent, 6c débouqua par k canal de 
Bahama. Le 30 Août, elle mouilla dans la baye de Cbefapeak, Le 
Marquis de la Fayette , commandant a Jamftown un Corps d' Améri- 
cains , obfervoit les mouvemens du Lord Cornvallis , dont les forces 
étaient fnpetieares i celui-ci occupoit Yorck , fur la rive droite de la 
rivière de ce nom , oc celui de GloceÛer fur la gauche. Le Caton , de 
50 canons ; la Guadeloupe , de 24 , pluncurs Corvettes , & nombre 
4e tranfports affuroient lès fubdftancçs , fes communications , U le 
tendoient maître de la mer. Le Comte de Graffe apprit tous ces dé-» 
tails le foir de fon arrivée, par un Officier que le Marquis de la 
ïayette avoit porté au Cap Henry , pour l'y attendre. 

la Frégate la Concorde f dépêchée à Saint-Domingue par le Corn» 
de Barras , chargée des dépêches des Généraux Washington & Ro* 
ehambeau , au Comte de Graffe , lui rît connaître la fittiation 
de leur Armée , & les fuccès que les ennemis avoient dans ta Vir- 

finie & le Maryland, fous les ordres du Lord Cornvallis , que 
on pouvoit furprendre fi des forces maritimes devenoient fupé* 
rieures à celles des ennemis. 

Le Comte de Graffe , perfuadé de l'mtportance de (ècounr ces detre 
Provinces, d'y entreprendre la prife du Lord 'CornwatHs dans les 
portes qu'il occupoit , ,& de (c rendre maître de la baye de Chefa- 
peack , dépêcha fur le champla Concorde , pour annoncer fon arrivée 
fur le Cap Heary, embarqua $300 hommes aux ordres du Marquis 
de Saint-Simon , les répartit furies 18 Vaifieaux de guerre qui compo- 
foient fon Armée. Les Généraux Washington ôtRochambeau, furies 
difpofitions du Comte de Graffe, firent marcher leur Armée fur TElk* 
qui fe jette dans le Nord-Eft , au fond de la baye de Chefapeak. 

Le Comte de Barras,, prévenu auflî de l'avantage de fa reunion an 
Comte de Graffe , s'y drlpofa malgré la liberté qu'il avoitde pouvoir 
agir en chef dans la partie du Nord. 

Le Glorieux 9 l 1 'Aigrette Ôx la Diligente , chaflaot en avant de l'Ar* 
mée lorfqu'elle entra dans la baye » eurent connoifianec de la Frégate 
la Guadeloupe , & de la Corvette la Loyalifie , mouillée au cap Hewr*y, 
qu'ils poursuivirent jufqu'i rentrée de la rivière d'Yorck* La Corvctto 
rut prife > le Glorieux . avec deux frégates, mouilla à l'embouchure 
, de la rivière pour en former le blocus , bX fut renforcé le lendemain 
par le Vaillant & le Triton. V JExperiment * Y Andromaqm s & phi- 
fieurs fcoivettes fe portèrent dans la rivière James , à quatre lieues plus 
4* fud^uç l'Toixk , pour couper la retrait* du Lotd Cornwallis > fw 



é Caroline, Se protéger nos Canots 6c Chaloupes , qui etaafpof tarent 
les 5300 hommes «lu Marquis de Saint-Simon , dans le haut de la ri- 
vière 4e James , à 1 8 lieues du mouillage de Linheaven , occupé par 
l'Armée natale. M. de Saint-Simon y arriva le i Septembre «M. delà 
Fayette te j , 4c ils fe portèrent le furlendemain à Willamsbourg , i 
cinq lieues ,4'Yorck. 

Le .théâtre de cette importante opération étoiedonc une efpccede 
prefqu'iûe d'environ qui nie lieues de l'eft à Foueft , & de quatre i 
cinq du. nord au fud, formée paries rivières YorCk , James & la baye * 
4e Chefapeack* Les polies de James ToVPn , Willamsbourg , ancienne 
jtcûdencc des Gouverneurs de la Virginie , Yorck 6c Hampton , fè 
trouvent dans cette preJqu'ifle. 

L'Armée attendoit à Linheaven , les nouvelles du Général \Pashin- 
ttoit, 6c le retour de Tes Canots 6c chaloupes, lorlque le r Septem- 
bre , à 8 heures du matin , la Ftégate de découverte lîgnala 17 voiles 
dans i'Eft ; dirigeant leur route fur la baye de "CheÊpéack : c # ctoit 
' la Flotte ennemie , 6c non M. de Barras qu'on attendoit : ils for- 
çoient de voiles , 8c bientôt on apperçut facilement qu'ils le ran- ; 

Îpolcnt fur la ligne du plus près (tribord , en farfant palier les Vaif- 
eaux de force a leur Avant-garde, M. de Grafle ordonna de le diP 
- pofer au combat , de rappeler les bâtimens a rames qui étoient \ 
î'Aiguade, ôc defe tenir prêts à ar/partiller. A midi , on fit lignai 
de mettre fous voile , ainfi que de tonner en appareillant une ligne 
4e vitefle: Il y eut dans les manœuvres tant de célérité > que no^ 
rrobitant l'abfence de près de i*od hommes 6c 90 Oilciers employés 
au débarquement des Troupes , l'Armée fut fous voiie en moins 
de trois quarts- d'heure , 6c fa ligne formée dans l'ordre fui vaut : 
le Plntm , la Bourgogne, le Marfeillois , le Diadème , le Hêjtechi* 
YÀugufte , le Saint-Efprit , le Coton , le Cêfar , le Deftin , la Ville de- 
Paris , la ViÛoirCyle Sceptre* le Northumberland , le Palmier \ W 
Solitaire , le Citoyen , le Scipion 9 le Magnanime , Y Hercule , le 
Languedoc , le ZeU , YHeÛÎr 6c le Souverain. Le Langueà\x $ 
morue par M. de Monteil, Chef de l'Efcadre blanche 6c bîeuc, 
fe trouvoit direâement en avant de \zVille-dc-Taris; le Comte de 
Grafle n'ayant point d'Offieiew-Généraux à fon Arrière-ga/de, loi 
donna l'ordre verbal d'en prendre le commandement. 

Les Ennemis venant du vent , Tavoient cônferyé en fe formant. 
A 2 heures ils virèrent tous entèmble vent arrière , 6c prirent les 
mêmes amures que l'Armée Françoifej dans- cette poiitîon eHcs 
fe trouvèrent au même bord , fans' cependant être. rangées fur des 
lignes parallèles, l'arrière-garde de l'Amiral Grave étant infiniment 
au ventdefrm avant-garde.. A $ h. les Vaifleaux de tête de l'Armée 
Françoife fe trouvoient , par la variété <ies vents 6c des courans , tiop 
au vent pour que leur ligne fut formée. Le Comte de Grafle les fit 
arriver de deux quarts , pour donner a fes VàifTcaux l'avantage de 
combattre enfembk i ils retinrent le vent lorfqu*ils turent îuffi- 
famment arrivés 5 les deux têtes <ks Armées s*approchèrent a k 

rrtée de la meufqueterie. A quatre heures, le combat commença 
l'avaat-garde , commandée par M. de Bougamville , avec un feu 
tres-vif , 6c fuccciïiœment les Vaiflcaux du Corps de bataille y 
prirent: part- A <* heures les venrs ayant continué de varier jufqu'à 
fc £ quarts., çlaçoieat encore l'avan^gardo FrançoHc trop au vent. 14 
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difpofer l'Ennemi , H ordonna uhe féconde foi» à foi -avant-garde 
d'arriver : celle de l'Amiral Grave étoit très-maltreitée , 6c cet Ami- , 
râl profita de l'avantage du vent * qui le rendoit maître de la dif- 
tax U^ » P our éviter d'être, attaqué par l'arrière - garde Françpife 9 
qui failoic tous Tes efforts pour atteindre la tienne 6c Ton centre. 
Le coucher du Soleil termina ce combat.' L'Armée Àrtgloifc 
tint le vent, 8c l'ayant cônfervé le lendemain , employa cette jour- 
ace à fe réparer. Le 7 à midi les vents changèrent à l'avantage de 
l'Armée Françotfe > elle s'approcha de celle de l'Ennemi , 6c manoeu- 
vra le foir pour conferver le vent dans la nuit* Le 8-, à la pointe du 
jour , l'Amiral Grave profitoit d'une variation de vent qui le favori- 
foit pour s'élever an vent de l'Armée Frauçoife , alors dans l'ordre 
de l'échiquier fur la ligne du plus près bâbord , courant les amures 
a\ Ihibord. M. de G rafle s'en apperçut , fit revirer fon Armée tout-a- 
la- fois, fie elle fe x trouva par ce mouvement en ordre de bataille 
bien . rangée , allant fur ri une mi qui étoit à bord à contre fur 
une ligne mal formée , 6c paroifToit » nonobflant fa mauvaife por- 
tion , vouloir difputer le vent M. de Graffe fit ngnal à Tes Vaif- 
icaux de tête de paffer très près en avant de ceux des A agio i s. Ils 
entreprirent alors de fe former par une contre marche vent devant , 
pour pré&nter fur le même bord que l'Armée Françoise / 
■ne ligne de combat. L'Amiral Grave s'appetçut combien cette ma- 
nœuvre étoit dangereufe , elle eût donné à l'Armée Françotfe 
l'avantage de l'attaque/ , fon mouvement' à moitié formé. ■ Trois 
Va i fléaux l'avoient feuls commencée torfqu'il fit arriver veftt arrière 

rnir fe former fur foq Arrière-garde; celte manoeuvre céU tout- 
fait le vent à l'Armée Françeifc , dont les Anglots s'crolenc 
éloignés à toutes voiles. Dans la nuit du 9 au 9, une variation 
leur rendit le vent. Dans la foirée du 9, M. de GrafTe le leur 

Signa par fa manoeuvre, 8e par l'avantage de pouvoir faire ptat 
e voiles que TEfcadte Angloife , fes Vaiiïeaux ayant moins fouf- 
ferr. Dana la nuit, du 9 au 10 , les Ennemis difparutenr. M. de 
Graffe ne pouvant nlorr les forcer au combat > 6c craignant que 
quelques variations ne leur permifTent «le le devancer dans la Ché- 



forties la veille de la Chefapéack ou- elles avoiéiu été couper les 
bouées de l'Armée Françoife , tombèrent entre fes mains j l'Armée 
mouilla ce jour far le Cap Henri, où M. de Barras étoic arrivé la 
veille. 

A l'affaire du j , elfe étoit compofée de 14 Vaiffeaux , 6r de 
deux Frégates: l'Amiral Grave , renforcé par Hood, avoit 10 Vaif- 
féaux , dont deux à trois ponts , & 9 Frégates ou Corvettes. De 
leur propreaveu , cinq des leurs ont été considérablement maltraités, 
6c particulièrement le Terrible , de 74 , fixième VaiiTeau de leur 
ligne , auquel ils mireat le feu dans la nuit du 9 au m , ne pouvant? 
plus le tenir fur l'eau. Les 1 < premiers VaifTeaux de la ligne Fran 
çoife prirent (è-uls part à l'action , 6c n'eurent aufîi ^u'un pareil 
nombre à combattre $ les cinq de l'arrière-garde Angloife ayant rc- 
ftifé de fe mettre a portée. ^^* 

L'Armée Françoife a perdu , dans cette afltMBm, de Boades , 
a%fl«t»fltn£ de Vaifleau . commandant le A j D»pc* d'Or* 
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tivftt , Lieutenant Jk Major de l*Efcadre bleue j îfchaab, fcnfcîgne, ' 
Suédois, fur le Caton; de la Viiieon , Officier Auxiliaire , fur le 
~Diadême; 13 ont été bicifés , fie U y a eu environ 200 homme* tafit 
tués que blefTés. 

Pendant ce temps , l'Armée Américaine & Françoise etotent par- 
Ténues à L'embouchure de ITElk. L'avant- garde , aux ordres de kl. te 
Cuftine, arriva le 19 a WilliamsBourg; le refte aux ordre* de M. 
dêVioménil , ayant marche jnfqu'à Baltimore, s'y embarqua fur des 
Frégates & trânlpdro, envoyé* par M. deGraffe. Le 24 x tout fut 
réuni à "Williamsbourg: les Généraux Washington ôc Rochambeau 
y étoient dès le i'j , étant venus par terre, 5c n'ayant que deux 
Aides de-Camp à leur fuite. Le 18, ils fe rendant à bord de la 
yilU dt- Paris , pour concerter avec M. de G rafle , fur les moyens 
d'agir. Celui-ci quitta le mouillage de Linheaven , on fes" Vaifleiux ( 
ne font pas en sûreté, Ce prit celui Çui eft au-delà du banc de 
Mille-de-GroWnd & £'Horfe-Schoé -, fon Hrméc y m^oiTIa en ligne, 
en dedans & au débouché de ces deux bancs , prête à s'emboflcr fi 
Grave, renforcé par Djgby, eût effayé de Recourir tt Lord Corn- 
Waliis ; cette poiîtion domioit auffi les moyens d'acedrerer le fiége , 
& racilitoit ie tranfpprt des munitions. Trois Va^flcaux allèrent 
s'èmbolTer à l'entrée. de la rivière de James. Le 30 , 800 hommes àt 
la Garnifon dçs Vaiifeàux, furent renforcer M. de Choity qui blo* 
quolt Gloceflec^-avec râ Légion du Duc de Lau*un & 1000 Ame- 
treains. Yorck f-t invefti le ip, la tranchée ouverte du 6 au 7 après 
midi. Le 17, Ichùtd Corvratiis demandante fufpenfion d'armes 
dé 24 heures , (li Général Burjrone avoit figné, il y a quatre ans 
à la même époque , la capitularon de Saratogà ) , on lui accorda 
deux heures, & il demanda à capituler j un jour fut employé a 
difeuter fur les articles, de la capitulation, qui fut lignée & con- 
clue le 19. 

Il s'ett trouvé dans Yorck 5c Glocefter «000 hommes de Troupes 
réglées , Angloifes étt Hefloifes, de iz Drapeaux , isoo Matelots; 
J70 canons de tout calibre, dont 75 en fonte, S mortiers , environ 4» 
JÉarimens, dont un Vailfeau de r o canons qui a été brûlé -, 20 Bitimens 
de tianfports, ont été coulés bïfe: dans ce nombre çj| la Frégate là' 
Guadeloupe 9 de 24 canons. * 
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ce but; il s'agit entie àuresde faciliter la 
commonicat .on -encre les Etats 3e S. M. en 
Europe, ôc leslfiesqa Elle pofsède-dans les 
Indes Occidentales , dont nous venons de 
voir arriver en bon état deux bâthnens riche- 
ment chargés en café 8c ei) fucre% 

Une ftégateRuffe vient de mouiller à l'Ifle 
cle Roeirç i eHe vient de la mer du Nord. 

POLOGNE 



De DJ8 T Zléin; it:$<S (Xlobrc. 



% 



• Toutes les lettrés 4«e P°n reçoit des 
<pastie* de la Pologne que tcaverfe le Roi 
pour gagn^rVieznovice, où S, *JM. vajokrtire 
U Gràn^Duç Se h Grande -'DucBeflè de 
Ruflic y quî doivent y pâffer^ i& contiennent 
que les détails des traafportsMe joie que Ik 
Nation a fait éclater. Il y avôit * o'âns qu'on 
n'avoir vuSt Kois danx'fcs Diftrîds de la 
Ilépublique.Tks Gentil hÉflifties peu, aifés , 
ttue 1«ïr fortune & leurs 'afeiires retiennent 
«aigries' de Varfôvie ;. v fe ($A empteffes de 
fé rendit fur Ton pàflage *,_'&: de lui offrir les 
chevaux qui lui font Wtfflàifès, & il'ncfi 
eft aucun qui n'ait fegagi^a dertteuré très-- 
fatisfait de l'accueil xfr&n&çu de! M. Ce 
voyage peut avoir des wites hétiteirfes $, ètt 
faifant connoître le Monarque ^ fesfu]et$ , il 
luien affurera Pattacheifteht &:kjfeteHtc. 

Le froid epmmerice* à devenlWîgôittedx \ , 
3 gèkdejà', ~<&on s'attend à ïtàt h ttâvi^ 
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gation interrompue fous peu de jours* Le 
prix du feigle haufle en conséquence j il eft 
aâuellement de îjo à 160 florins parlait; 
il y a toute apparence qu'il augmentera ca* 
core plus vers le printemps prochain. 

ALLEMAGNE. 

De VuNNKjtc ji Octobre 4 

La Cour reçut avant-hier , par un Cour- 
rier , la nouvelle de l'heureufe délivrance de . 
la Reine de France , .qui a donné le jeur 1 
un Prince. Le lendemain , il y eut gala M 
& l'Empereur reçut les complimens de féli* 
çicaruw jjto haut Clergé , des grands Officier*; 
& des Miniftns étrangers j S. M.<ft Jinaerç 

fjtiblic avec l'Archiduc Ma^imiliçn , & lç 
pir il y eut fpe&acie gratis k tous les théâtres 
de la 'ville. 

L'Empereur ayant permis aux États delà 
Baflfe* Autriche de lui envoyer une Dépa- 
tation, elle a eu lieu le 13 de ce mois ^ 
S. M f I. , dans l'audience qu'Ellê donna aux 
Députés , leur.rcmit Tétat. des matières que 
devoit traiter la Diète Provinciale , qui a été 
ouvert* le 11. * 

t » £c^4 de ce mois , écrit on et P&ervaratftn , deux 
Négociais Ruflcs fopt arrivés ici aVec trois bâti- 1 
mens chargés dcfàu!r& d'autres fers travalHs, de 1 ; 
lé Syrie; ils- eéntmueroùr leur toute fui' le Danobct 
pour la «ctjKoire, d'od \k fc rendront en RnfEc»i 
Déforma» toutes les marchandife s feront ainfi traof- 
msU** pat cat* — X'Aga des laotdaixes , QlWifc* 
^ Pi 
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EfFendi, qui ave itéré exile il y a un an , eft. revenu * 
Bejgrade , où il a éti r mis en pofTdlion de les digni- 
tés par un Firman du Grand-Seigneur. — 0n n\ande 
clë Semlift, dans la HautcfHongrie, qu'il eft arrivé 
prels de cette ville, fur le Scva , un gros navire conf- 
irme en frégate , & venan- de la Croatie, On .a mis 
tant de foin clans fa conitruétion, que non feule- 
ment fa marche éfWégcre,' mais qu'il pe*ut aufîi êtrjp 
/employé fur de .petites rivières dont les eaux font 
bajjks.^I^.dqir prendre une cargaifon | Spsnljn , 8ç 
ahcrà Vienne ». 

. 0»! attend avec ' impatience l'ordre, im- 
périal , qui profcriralcs entçrrëmëhs clans' 1$ 
yilje & les fauxbourgs i comme l.es emjpla- 
cemens deftinés a,ux * cimetières hors des li- 
mites de la ville font xlçjjf défigpés, mi fç 
flatte qu'il p'aroîtra irçeelfarhmcnv 

- * » Il y a quelque temps, lit-on dans une lettre 
d'Œienbo'urg, da'ns la Batte-Hongrie , qu'on a trouvé 
à Doticzkc, près de Debrezin, des écailles dans 
» lefqùeiîesîl'y'avoit Àqs perles. L'intérieur de l'écaillé 
eft aufli noir que celle d'une tortue 5. 1* écaille eft 
large? d'environ 6 pouces , & f c trouve à $ on 4 pieds' 
fous l'eau. C'eft fur-ioqr aux environs de la Theifc 9 

x ©ule pays eft plat & marécageux ? que ces perles eue 
été trouvées c. , ; 

p k Ha m b o uKG,ie 3 Novembre, . 

Le Confeil Aulique de l'Empire i proy 
• nonce -'depuis, peu une Sentence entre le 
Prince; Eveque de Spire & le Chapitre de 
la meraç ville , qui contient une çlécifion 
remarquable fur les Chapitres. 
-. » Ceux-ci s'érôient regardés jufqu'àpréfent com- 
«tcçç-Régcosies Evêquçs^ 05 ^ui aroit fQuye«# 
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en des fuite* contraires au bien-être du foys , AifJ 
tout- à la mort du Prince Evëque. Le Chapitre. 
«ablifloit alors & abolifloit des ioix , dif^ofoit dé» 
finances & du (pn des Employés d^s Collèges, qui 
étoieat d'autant plus à plaindre , fi, pendant la pré- 
cédente Régence , ils avoi:nt eu le malheur de dc- h 
plaire au Chapitre, ou même à un feul Tréfoncicr \ 
<}ue quelquefois les nouveaux Evêques étoient obli- 
gés, par leur capitulation, d'approuver les change-*, 
mens faits par le Chapitre. Tous ces privilèges, 
viennent d'être annullés par la Sentence du C ont ci! 
AuK.]ue;;Il y eft dit que S. M. I. ne iaifie pîus 
aux Chapitres, le Siège vacant , que le pouvoir de 
faire ce'que la fctilc. né'cefliré exige , Se cela même' 
encore par provifîon , «n Tréfoncicr ne pourra rece- 
voir au décès d'un Grince Evcque, que 150 florin^ 
pour le deuil", & 600 , s'il eft revêtu de la charge 
de Gouverneur. Par la même Sentence , les Evêqucv 
coirune vaflaux- de l'Empereur,, obtiennent une au- 
torisé illimitée , & lé droit de eoniïdérer les Chapitres 
comme leurs premiers fujers. — L'on arTure que les 
Chapitres doivent fe réunir,, pour faire leurs repré- 
ientatians à cet égard à l'Empereur fi: a la Dicrs 
et l'Empire «. 

On dît que l'Empereur, aux .Ordonnances 
intéreflantes qu'il a déjà publiées', fe pro* 
pofè. d'en' ajouter une , dont 1 objet eft de 
déterminer jufqu'à quel point les Sujets de 
S. M. I. , dans les Etats- Héréditaires , font 
tenus d'obéir aux Seigrffcurs des terres j quels 
font les droits de ces derniers fur leurs vaf- 
faux , & les punitions qu'on peut l«r in- , 
fliger dans les divers délits qu'ils peuvent 
commettre à cet égard. Il y a long-temps 
qu'une pareille loi écoît devenue néceffaire 
TOir protéger le foible & le pauvre contre 
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U foti&iz riche. Les uns & les autres font 
également fujets du Souverain , & ont le 
foême d*oit à fa prote&ie*n i & la tolérance 
civile ne mérite pas moitt Ton attention que 
la tolérance religieufe. Il a paru fur ce der- 
nier objet plufieurs Ouvrages > l'un d'eux , 
intitulé. 3 Mémoire intfiteffant àdreffe à tous 
les Souverains Laïques de la Religion Catho- 
lique j vient d'être imprimé à Francfort. 
L'objet de l'Auteur eft d'établir les préroga- 
tives Se les droite de l'Empereur contre Us 
auèrtians. des Ecrivains ultramontains. 

Parmi les Ouvrages repréhenfibles qui pà- 
roiffent quelquefois , il y en a qui feçoient 

* voués , eanaiflant , à Ppuplilqu \\s méritent , 
fi l'autorité-*; le» zèle n* fc réunilToiem: pas 
fou vent pour les proferirc. Ttfirtrffc one 
petite Pièce dé vers qui a été publiée à Liège» 
& dont on ignoreroit l'cxtftenbè , fansi* 
Mandement que le Prince Evcque a publié 
à jiçtte occafion. *. 

/» Ce n'eft point. tans ia plus vive douleur que 
ifcorçs venons de voir s'élever du feia des brebis 

^ cpnfices à nos foins , un. homme turbulent \ atfcz 
audacieux pour ofer publier , par une témérité 
iiîôuie , une Pièce de vers înfultante pour tous les 
genres d'autorité. Ne pouvant ni toléter* ni dif- 
Stnuler une entreprife auïfiiardic , nous f«gc©t>s 
devoir rendre, publique l'indignation <}uc nous 
aVons reffentie a la lecture de cette Pièce fcandla- 
Uufe, portant le titre delà Nxtnpke de Spa % à/JH%£ 
Raynal , dont nous, entendons punir^ f Auteur fe^ 
Ion la rigueur dés loix. Comme nous navops tien 
de plus a cœur- que d'écarter dç nos peupfôs /Ht 
fouffle cmpoïfonné de l'irréligion*, Zc dcleifH^. 
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venir contre cette fimefte épidémie qm * par -tout 
«Heurs , fait les plus grands ravages , nous vous 
conjurons , N. T. C. F. de conferver avec foin le 
précieux tréfor de la Foi , dont vr-us éonnonfex 
rexceflence & fe prix ; fermes & inébranlable* dans 
la Religion de nos pères , qui a toujours fleuri dans 
ce Diocèfc , & qui , par fon éclat, en a fait une por«. 
«on diftinguée de l'héritage de J. Ç. , vous n'aurefc 
.que du mépris. fie de l'horreur pour ces fopbifmes , 
& les attentats d'une philofophie infenfée, qui ofc 
s'élever contre Dieu-, & blafpbémrr contic nos 
fcfyftcres •*. 

Le Roi de Pruffe a rendu urre Ordonnance 
ulrérieure , cor^ernant le commerce mari- 
time de Tes Sujets pendant la préfente guerro* 
Sa Maieflé a déjà fufnTam rient faiteonnoître, dans 
fa première Déclaration du 50 Avril de cette année, 
qtt*£lîe venlôit obfcrver une c*a&e neutralité pen«« 
oant k préfente guerre maritime & que Ton inten-» 
tiooérok de «Eriger ta navigation àtfa Suje-s d'une 
ipanièrc , qa co fatfam u&ge de hur liberté natu* 
«lie, Us n'en abufer* pas a* préjudice des Poifunccs 
beBrgérantes , & à u* point qui cclîcs-ci puirîenr 
s'en plaindre avec fondement : cependant , coraéie 
Ton apprend fut la vofe publique & par quel- 
ques plaintes qœ ont été portées , qve de; Né- 
ioàstns étrangers , £ qui appartiennent ans Nations 
belligfraates, fc fervent du pavillon Praffie» pour, 
faire un commerce non permis» S. M. déclare fo^ 
fenneUement par la préfejate , qu'elle n'accordera 
jamais l'uTage de fon pavillon, ni fespaffe ports, qu'à 
ceux qui font fes Sujets Tériables~& a&oels. & qai , 
en cette qnalité/ont eflenucllement domiciles Je ont' 
des biens , des tnaifons. # des poiTeutans dans &t 
Btars. Si d'autres navigateurs étrangers , & qui un, 
font pas pour va? de paffe-ports Pruâlens, fe fervent 
dapavUUm PruJficû, ce que pcrfonnejic peur wuj 
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•'(.34*) 
pêcher en pleine uicr, S. M. ne leur accordera ni. 

frote&ion , qi foutien , mais les abandonnera piu'.ôc 
leur fort, pans ce eaf, comme phpne fauroit im- 
puter au pavillon Prufïïcn l'abus , qu'en font les. 
Etranger^ , ce que S. M. ne peut pas détourner -, elle 
attenoauffi de la juitice des Pui fiances belligérantes , 
qu'elles n'en feront rien reiTentir à fes Sujets & à 
leurs vaulèàux. -— Comme c'eft. une règle sure & 
générale du droit des gens, que ce n'en pas tant 
le pavillon quç t les paife-ports du Souverain qui 
conftatentla neutralité £t la sûreté des navigateurs,. 
S. M. a jugé nécefîaire de déclarer, pour, prévenir; 
tout abus pofEble, & Elle ordernoepar Ja préfeme* 
de la manière fa plus préçife , à tous Tes Sujets qui 
naviguent è> trafiquent par mc#, que quand ils' 
veulent envoyer des vaiiîcaux 6c des cargaisons dans' 
des mers & régions éloignées, ils doivent demander 
à. l'aveniries paffe-porrs néceffâires , non , comme* 
j|ifqu'à*préfërjr, au* Magiftrats des vfllcs'ic aux 
Col f éges fubordônivés , mais au Minifl re <$nr deV 
.parlement des Affaires Etrangères a Berlin^ lequel: 
leur fera expédier des paîTe- ports îe**/due forme, 
fous le Iceau Royal v après qu'ils auront exhibé» 
les connoi île mens ufîrés , une fpécirîcarion cxaéU' 
<ie la cargaison , & des preuves authentiques ,'attef- 
tées par les Magistrats & lesChambrqs des finances ^ 
de chaque Prorin ce 9 que lès propriétaires 3c fréteurs 
.du vaiiteau & de fa cargaifon^ ^ui> doivent tous y 
erre nom mis ,' font des .S ujetsvvéri tables & aïhiels 
de-j'S."'M! & -qu'ils* fe fonr qualifier par-là pour-*n 
paffe- por*'."-^ On exqepte,d«if|:erte .Ordonnance les 
navigateurs) PrùfEens ' qui reftent dans la Baltique, 
& ne vonrpas au deîà du Sundct des deux Bdts,> 
6eax-ci pourront,. pour ne;poinc perdre de tem^sv 
dtercHcrv leurs pa>â^-r*orc£ atrxibadrous ufoosfa(y> 
ouîiciî, Sc^eux qui partent des port* d'<DftftifeC, foutl 
de petits voyages dâftstfa-TOexa^ftfordyainf} qufantl 
CQMts de* la €;r:B^<afrfk*^iw^ 
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Vaudraient "pas demander des pane-ports en Cour, 
à caufe de i cloigaement & de 1& bricvc.é de temps 
& de feur cargaifon peu confïdérable, pourronr fe 
pourvoir des parte-ports nece/faircs , comme p?r le 
pàflé, auprès du Magiftrat de la ville d'Em^cn .' fle 
auprès de la Chambre Royale des Finances établie 
en Oftfrife , qui eft particulièrement chargée de 
Veiner a l'authenticité de ces fortes de pafTé- ports » 
& d'en prévenir tout abus, r-^- Cette Ordonnance 
ultérieure , qu'on manifefte par la préfente , doit 
fervir d'explication & de fupplémeuc à celle du 30 
^Avrii de cette année, de manière que l'une & IV.irie 
feryc de regîe invaria- le à tous les Sujets du Roi 
qui voguent & trafiquent par mer «. 

La Princelïe Royale de PrafTe eft de 
' nouveau enceinte } les Prières publiques , £ 
cette becafion, ont été commencées le 14 du 
ïnpis dernier, . 

C'eft le 24 O&obre que la PrinceflTe d« 
Sardaigne a fait fon entrée . publique à 
EXrefde 5 Je Prince Antoine de Saxe, (un fu- 
tur époux, avoït été au- devint d'elle , les 
fêtes ont été trèsr brillant es à cette occafîon. 
Le même jour, à huit heures du fôir, Til- 
luftre couple reçut la bénédiétion nuptiale 
dans la Chapelle de la Cour V & les -ré- 
jouirïances qui commencèrent ce jour, cônh- 
tiriuèrent le lendemain êc les, jours lui vans. 
' D'après un » état imprimé; les trbtrpes 
JEleéfcorales montent a 24,3*3 hommèi e£* 
feÇfcifsîfa cavalerie'cft compofée de 31 ef- 
cadrons, ou de 514} hommes ;& l'infante- 
rie de -27 bataillons, ou de 16,170 herou es. 
Les 3O40 Sommes reftans corfcpofem des 
<corj>$Jcg«r$ .& Tattitlerie. . » 
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On lit 4ari$ le Journal de Correfporidâncç 
du Profefleur Scnloczet à Gottingue > l'ar- 
ticle fuivant, date de l'Ukraine Polonoife. A 

» L'été dernier, plus de 300 familles Juivts font 
parties delà Lithuanie pour la Palcftine. La liberté 
411'on accorde aujourd'hui aux Juifs à Jérufalcm »' 
cil la caufe de ces émigrations. Il leur eft permis] 
d'y faire le commerce, conftruire des maifotis, 
bâtir des villages dans le yoifinage de Jérufalcm # 
te de labourer la terre, &c. Beaucoup de Juif* 
s'imaginent que pieu leur fera la grâce de les 
taflembler à la fin dans le pays de leurs pères. — En 
effet, lorfqu'on tonfidere que les Juits , qui font 
Cft grand nombre en Pologne , y^vrvent dans i*o|r- 
premon > que malgré leur extrême pauvreté ils en* 
Voient encore annuellement des fommes d'argent 
& Jérufaiem \ que fuufcnr des familles -entières 
quittent leur pays natal , pour fe rendre à /érufa* 
M»; it eft tris-probable qa'à ta fin ils formeront 
fcn grand peuple affcraWé dans un même pays* 

ITALIE. 

£>& Ll V QVR N B> te.i6 0cfoirc. 

Les tègleraens favorables aa commerce 
4t à ritrdttftrie des habltans de ce grand Du* 
Âét Ce malriptient tous les jours. Le Sot*; 
verain ne s'occupe que des moyens de faire 
fleurir fes États* &c de rendre heureux fc$ 
utopies. Il y a peu de pays où ces deux 
fonds objets, fi dignes de r*tt*mion «le* 
«Princes, aient été phis cooftaimalem fôivîf 
et plus exactement remplis.. Par «ne nouvelle 
Ordonnance , on vient de fi^priattr cen* 
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(J47) 
les privilèges c^clafifs accordes poor forger 
& pour veûdre le fer. On a public en même, 
temps un nouveau tarif des droits qçe doit, 
payer cet article intérelfant de 'conlomma-, 
non , foit en mine , foit en frarre, foit en. 
ferraille. La forme pre/crite à cet égard eûi 
la même que celle qui eft éuUic pour coûtes, 
Içs autres marchandises * ceft modifier l'im-* 
pot v & en même temps on firoplificr la per- 
ception. 

, Selgn des lettres de Palerme , il eu arrivât 
un convoi Francis de 70 voiles,, venant, 
4u Lcvwr :-/iuû$:jcomme on crai&uoit qp'îl 
n'y eût à bord quelque refte de çontagiaft ;ft i 
le Confcil 4e la ville a ordonné une qu£^ : 
rancaine d* 14 jours à tous les bàdroens qui 
font vetm$ ou qui yiewj^ont de j;e? pan 
rages, ■. N ,..--'« 

H S PACN E. . 

&E Cjtt>fXjki40éobrç. ,'.'.; 

Le convoi de k Havane ne paraît point! 
encore > quoiqu'il u'ait .quifnCjfcHbl^ef^ 
edrte, nous ne craignons rie**, pour juj j JiOflt 
eanemis n*ay^nîr fuciu^^^c^ft !4^W-4lOii 

•. 1-e zq4?>ice mqi^î) |ç£, wifl^Jfi^df* 
frega,tes fortis dans- fe, mois :derj?i^tt /<WQ 
rentrés d*ns cette paie- Us n'oat j£*'ftji. H 
cpfume oh lç- çrçxit , a* /devant du; jjeû$ d% 
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une dorvette Angloife deftiriéé pour Gibral- 
tar, une de celles, fans cbute , que depuis 
long ttraps on nous mènaçoit de -vrii fortir 
de la Taraife. Elle portoit 2000 bombes.,- 
rfes canon* de 12 , de 14 & de $S livres de. 
balles , de ; bou|cts,<le la poudre,- 5* à 6 
cailTes de iîheche&& autres' munitions , «Sec. 
Si les Anglois croient approvifionner la- 
place de cette m.imère , ils fe trompent > cb 
11e fera que par un vent violent d'puéft que 
feurs corvettes puuprprit échapper à* nos 
croiieurs.* - * ' 

Il vient d'entreraaflî "dans cè t port un* 
brigantînf Français j quph dit j?çrc com- 
mandé par m* Officier de la Marine Royale, 
qui a eu le bras emporté dans un engage- 
ment foutetn* contre un ; vaiffeau fupérieur , 
à la vue de notre cote. . • >"» 

La Gazette de Matlr&l Aotisànnonce l'ar- 
rivée d'une ca/che Angloife , qui a dgj^arqué 
à la Cotfogft© rob^fo^é^ Trànçoifr, faits 
fur une /régate prile par le, Chatham : ce^te 
frégate pé pfcift; être que ja Magicienne. On 
Kt^an^c^n^itté'àrricle ,que les nouvelle^ 
rfpptmiJék ^iée^PàWcitîentÀirêj.pképnt la, 
Astfe *P*k^Wffc4> Rli^d^iflSna^ Il &mbie 




Biri caS de Ht Yapèbrr , mais nous ap^rèbefre** 
<}e f qt|é"ikms ^yo&iTè'^arîè^lcttVei/parffi'' 
culicres , que -ces pauvres prifonpierf fqtfP 

* '1 t ' 
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tout & mourant de faim, dans toute la rï* 
gueur du terrr ç. * s 

:" D. Bonnet, Lieutenant-Général desateiéesi 
navales , 6c plus ancien que D. Gafton , a> 
été homme Commandant en fecorid de 4a? 
flotte dèp. Louis de Cordova. Il ctoit re- 1 
venu ici fur les vaiffeaux dé ligne de ia^ 
pavane; ! 

: Les deux vâifleaux qui av oient été de lcxfr 
pédition de Mahun, font arrivés ici le 23» 

ANGLE TE R R E. 

; Dé £0 n £ R fi [S > U 1 o Novcmbït* 

: LAGour a publié > le 6 <le ce mois , le* 
nouvelles arrivées d'Amérique le <$. Elles ont; 
été apportées par le Colonel Conwây , parti: 
de New-Yordk lé 10 Oftobre , à bo.rd du; 
paquebot le Çumbcrlàkil\ Elles' n'ont pas* t 
mérité une Gazette .extraordinaire \ elles cgh-: 
ûùcrît en une fuite- de lettres du .Général; * 
Clinton > qui coiffirmenti ce que nous fa- 
vron'î déjà ^ & dont on n'a «donné que de&> 
eàxàtsvt.z prVftïfèré e# dl* ? Septembre., St 
contiehr 6e'^i<fdh>' } • • * ;I 

' ii£>srt& ines) y pêches ècùto. Août , je wur.ai "l-^ 
fariné çjpfe JeÇé^^iW.a.lii^ion avmtGib^emCfÇj 
Quitté fpivcaittpjde ^bko-Piams* voici quels ont été 
K3 moxivQpjetîs fi^qucn** . .11 paffa le.Crotoa le, 
1^ Août, Se fepofta à queues, railles de cette ri-? 
vj^re. Les %y& ^jJpotfaJs rmàvc.^ovxhl^:p^t^ 
%P°il<!«« r..p™^B?iW«& S#tçtf-Wairfijuj^ttfc<U x 
*? > ^'il marcha fûbitemenc Ycrs la Dchwatc : J* 
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♦eus &botd que c'étoit une feinte 5 mais apprenant 
én&tte qïfil avoit paiTé cette rivière avec une partir 
de fon avant-garde, & qu'iJj>arloit publiquement dç 
l'arrivée du Comte de Graffe, <jue Ton artendoit à 
chaque moment dans la Chéiapeak , pour coopérer: 
livcclui, je fis fur le champ, par terre & par eau,, 
. tous les efforts poffibles pour communiquer mes . 
fpupçons au Lord Ceruwatlis , rafTurant^a même 
temps' que je le renforcerois , en rherfant en lifage' 
tous les.moyens ppfljblçs , ou aue je fereis, en fa> 
ftveur, iadiverfion qui mcparoitroit la plus avanta- 

JeuCc. —* Comme , en coiu<£qnence des avisât»; 
avois reçus de la flotte de Rhodc Ifl and , dont j'ai 
fait mention dans ma dernière dépêche ; lt^ Contre» 
Amiral Graves avoit fait voile d'ici le 31 Août 
dernier, avec fon efeadre & celle de Sir Sauoud. 
Hood; que bailleurs le Lord CornvaHrs, daas.fes 
lettres du 3 1 Aoât & du 1 du courant, que j'ai reçues 
le 4 fc le 6 y m'informoit que le Comte de Grade 
étoit dans la Cbéfapeak avec un armement cotrâdét* 
raWe> je m'attends, d'un moment à l'autre* à apprcn* } 
dre oue le. Contre- Amiral Graves, ou a iotercep&éj 
M. ac .Barras , ou a attaqué la flotte dans la baie», 
peut-être l'un & l'autre- en attendant , j'ai fait en 1 »-; 
«parquet 4000 horomtr, avec lefquels j'irai thbi- : 
jé&oc an fceours du Lord Coj-ntrallis aufkôt que* 
j'apprendrai que le pafTage l'ici jufqu'à lui eft 
«ttrtrt. , 

. Lâ/eco«de kttifc\cl» Cétiéral cft dTq 1 1 du* 
încme mois -, ce qu'on erçd^nne ici cft nnlf* 
qtwrhenrcoiiGcre fcux détails de l'expédition 
du Général Arnold contre Ne#-*lônirjn. ^ 

Le corps que j'avois cforgé ^d€; ?expéimon' 
contre Ncv-London , eft revenu , an*ès avoir dé- 
truit tout ce qui s'y trou voit de vaifleaux < a- l'ctf*.- 
cepQou d'environ t£ , qui ont échappé en temo*/ 
Wxt & jiiriér* ) , * une quantité immtnfc 4b* 
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munitions navale* , de marchandifës cirées 'tant; 
d'Europe que des deqjr Indes j je fuis fiché cepen- 
dant de ce qu'eu exécutant cet important fenrice 9i 
la ville aie éré brûlée, fans qu'on ait pu l'empêcher,' 
par l'effet de l'expfonon d ui»e grande quantité de' 
poudre qui fe trouva être dans les magaïins aox- 

Îuels on avoit mis le feu. Le Brigadier-Général- 
xnoM fait les plus graads éloges de la bonne 
' conduite, de l'excellente difcipMjfc, & de la bra- 
voure de tous les Officiers & foidats qui l'ont ac- 
compagné dans cette expédition ; mais comme je 
penfc que les expreflions' font trop fbibîes pour 
leur rendre toute la jufticc qui leur eft due , je mé 
bornerai à obferver que i'aflâut de GriÉVold ( que* 
l'on repréfente comme étant tin ouvrage très* 
fort) , emporté , comme il l'a été , par un coup de 
main, malgré la défenfç très-opiniâtre de la.g^N 
nifon , fera indubitablement redouter à l'ennemi 
Tardeur des troupes Britanniques , & que la mé- 
moire s'en confçrvera au plus grtfniT honneur des 
40* & c 4ihc régi mens qui ont livré cet aflaut ^ 

Jtfoiquc f pour le préfent , nous ne puiffions tmp. 
éplorer la perte confidérabfe qu'ils ont faire d* 
tant de braves Officiers & foldats qui ont fuccomb4 
4ans l'attaque; &c. 

La perte faite par le Général Arnold rriont$ 
à un Major, un Enfeigne, 2 Sergehs , SC44 
Fufilicrs tués; & à un Lieutenant- Colonel , 
} Capitaines, 2 Lieutcnans ,' 1 Enfeigncs , 8 
Sergehs, * Tambours, & 127 Fufilicrs bidiés. 
Un Capitaine, un Lieutenant & un Enfèi-^ 
gne fonr^rrwrts depuis de leurs bleflUrés. 

Cette lettre eft fuivie du rapport d'Ar* 
noli. On v lit qu'il avoit donné ordre ail 
Capitaine le Maire , dfe l'artillerie rcfyalé* 
et iéttûat- un n*gàfia irèS-ConftdéraWc et 
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poudre, & des cafernes pour 300 hommes 
qu'on avoit trouvés danlflc fort Grifwold r 
cet OfficLr fit en conséquence une tenta- 
tive qui ne réuffit pas -, il' reçut ordre d'en 
faire une féconde, & il aura l'honneur y 
ajoure Arnold à Clinton, de vçus expliques 
pourquoi ce fécond ordre, ne fut pas exécuté* 
On preteiïd' k!^ d'après pne lettre particu- 
lière de New-Yerck, en date du 27 Sep- 
tembre, que la raifon qu'il a craint d'écrire 3 
& qui a été fans doute fuppiiméë de la dé- 
pêche du Chcyâ'ier Henri Clinton , c'eft 
qu'au moment où les troupes du Roi prer 
»oiçnt pofleflion de effort, le GénéralAr^ 
nold reçut avis que des forces fupérieures 
vaux tiennes venoient de Rhcnte-Ifland p.»ur 
le bloquer , & qu'en corffequ nce il fe re- 
tira avec précipitation à Plumb-Ifland avec 
fes .croupes, qui évacuèrent le fort aVant 
d'avoir eu le temps d'en déplacer une feule 
pierre. 

La dernière lettre du Général Clinton eft 
du x6 Septembre. 

. Le our après que j'eus fermé ma dépêche du ri r 
J'en reçus une de l'Amiral ^ datée du, 9 , par laquelle 
i| m'intor xcic eue l'ennemi .étant -maître abfolu^de 
la Chéfapéak , ,rien ne pouvoit entrer dat.s la ri- 
vière Yorrk , à moins que ce ne fut pendant la nuir. 
& cela ai) rifque infini de tout ce que l'on ténteroic 
de fa re jtervenir par eau : i^ m'apptenoi^en mèmt 
temps que le j,' il avoir eu- une a&fon partielle arec 
Ja flotte Françoife, (ortcdQ i+vaifleàax dV ligne; 
jk 'que depuis les deux Aotces nla^Aieof çeffé rd'e<rc 
ca vue l'une j de i'awtrew Cc$ a^g n^pcjmrtcantj'pjS 
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(Jfle dans ces drconftanccs on fît partir immédiate- 
ment le renfort, )a tins un conferl d'Officrers-Géné- 1 
raux, qui unanimement pensèrent comme* moi, 
qu'il valoit mieux attendre jufqu'à ce que des nou- 
velles plus favorables du Contre- Amiral Graves" , 
ou 4'arrivée de l'Amiral . Digby , rendiffent moins 
périlleux letranfport du renfort, mais notre flotte 
crant arrivée au Book , le i? t on tint, avec route 
l'expédition pafîïbîe unCoafeil de guerre, conrpofé . 
des Officiers à pavillon 6c des Officiers- Généraux : 
teis "minutes de ce Confcil vous informeront que l'on 
réunira le? efforts de la flotte & de l'armée pour' 
former une jonction avec Tefcadre & l'armée qui fc J 
trouvent en Virginie. Le Contre-Amiral Digby eft' 
arrivé devant le Hook le 14 courant. — Le Licute- 
ttant-Colonel Comray, des Gardes à ,pied de S. Kl. , 
après avoir fervi en Virginie pendant toute la cam- 
pagne K eft venu depuis* peu icr$ toutes les opérations 
acérés tfyanr çeiTe de ce coté, je lui avois donné 
li petfnjiîîtoti "*ée» paffër en Europe pour fes af- 
faires privées 5 mais apprenant que les franco» 
éfcoieàt'd&rt* ia-Ciiéfapéak , il' défîroit y retomber . 
ûç nYaccorapagaer dans cent expédition*, penfafti* 
«pli fètcjit plus. utile en Angleterre, vu faconnoif-. 
lance parfaite de la fituation dans laquelle il a IaitTé 
le Lord Cornwallis,' j'ai* réuffi à l'engager à Ce 
charger de mes déptclaes > perrn&ttez que je vous 

rifereàlui. - ^ ; ;• ' ." T * 

Ces rfépêcKês ' r fôtit Survies à % nnï lettre. 1 
^oiitré*^fÂîrM graves" , en. date du ï6\ 
Rcoiî^mê de'difë, ait fujet dé M. de 
Fà'ffe, qu'il patfort qu'il arriva à la hau- 
teur du Cap Henri le même jour 'que Sit 
Samuel t-food arriva devant Shandy-Hook., 
BUe'teft' fuivie d'une dû 'Câmré- Amiral; 
Digby, : ervdate du ij, à la luurcur de 1 
$tèmdy-.Hfc©k. - j ; * *'- : - •'-'*." -: -> 
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» Vous recevrez avec cette lettre nn journaj de, 
ta navigation des vailfeaux que je commande depuis v 
flue je fuis parti de 'l'Angleterre , .d'apre-s lequel 
jcfpèrc que leurs Seigneuries feront convaincues, 
nu'il n'y a pas eu un moment de perdu pour tacher 
les fc rendre ici) quoique je trouve qu; le: brigantin, 
le Lfoify, qui a fait voile après nous, y eft arrivé . 
depuis un temps atfez considérable. J'artends à pré- 
sent , avec le Canada & le lion , le moment de 
palier la barre 5 mais je crains que le vent ne nous 
ierve pas aujourd'hui. Quoi qu'il en foit, comme 
nous lommes tous en très-bonne faute , & né man- 
quons que de très-peu de chofe, je ne doute pal 
que nous ne foyohs aufli-tôt j>rcts qu'une grande, 
partie de la Rottc.La Perfévtrancc> tjui s'étoit teparée . 
de nous il v a quelques jours, fc trouve être id n 
ï'aurois ditferé de Vous écrire jufqu'à ce que je fuffç. 
entré daus le port $ mais j'apprends que "quelque vaif* 
feau fait voile immédiatement poux l'Angleterre , te 
je ne veux pas perdre l'occaiioa de v^ers informer dfi- 
mon arrivée «. 

Ces dépêches ne nous apprennent rira. 
èc plus important que ce que nous favions 
déjà. Elles ont encàrer ajouté à nos inquié~ 
fudes fur la fîruation du Lord Cornwallis 
& de fon armée. On po#c toujours celle- 
-ci à joda*homme$ ; & cet article n'eft pas : 
Auffi fur qu'on le défiretort ; car il paraît que 
Iq Générai Clinton , trorapç par les moo^r 
mens du Général Washington , qui fm wL. 
bloient confirme* les prétendue {dans *qra* 
avoit interceptés > & qui n'avoiçnt éré dref- 
fes que pour les faire intercepter & donner* 
le change , a cru av«oit befoin de jooo; 
hommes, &c a diminué d'autant ceçte aïWc 
île la Virginie. On nf porte lç$ ttorçpf* ctfr» 
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nemits quà 10,100 hommes ,'conltftaftt en 
Cqos, de Washington ,. $ joo de M. de Ro- 
chambeau , 3000 avec M. de G rafle, $06 
avec M. de Barras J 1 j,oo avec M. de U 
Fayette , autant avec le Général Waync ,' & 
. 1800 tirés des garnifons de vaitfeaux ; c«^ 
nombre cft déjà bien fott 8c bjen alarmant \ 
il left bien davantage , lôrfqu on fonge , 
qu'au lieu de jjoo , M e de Rochambeat* 
doit en avoir conduit. 4 ou 5000, Cela 
n'empêche pas que. dans nos Papiers on nç 
montre encore de la confiance, en fuppo- 
fant joo&\ommcs à Cornwallîs ; on les» 
regarde confiné des troupes bien exercée*, 
8c bien difisïplinées y & on ne fait pas à 
nos epnetfrô Phonnèpr. d'avoir la naémc 
opinion de *optes leurs troupes 5 mais, dans 
ce nombre, o'ri'ne fonge pas. qu'il y a* ça 
cpnfervant le calcul le plus bas V celui qui 
a, été fait ici, 9100 hommes de troupet» 
Françoifes, qui finement font' au moins» 
auffi bien exercées ,• auffi bien drfciplinée* 
que Les nôtres. Ces réflexions ne raflfurent ; 
pas'. . 

, Le coup-dœil jeté fur nos forces nava- 
les , ne produit pas non plus un gnuid e£% 
fet y nos efeadres réunies de l'Amiral Gra^ 
ves^&db.Sir Samuel Hood, avec leren*' 
fort heureuferaent arrivé de Digby , ne' 
portent pas nos vaiffeaux au delà de if.' 
Nous n'en donnons que 33 aux François* 
i^is on {ait que M. de Gratte, qui n'a com- 
battu qu'avec 24, en ay oit réellement 18 »* 
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^ue les 4 qoi n ont pas pris part 2U co'ttK 
bat du j Septembre >< étoient dans la Ché-* 
fapéak _, occupés fans doute à débarquer les* 
troupes amenées par M. de Grade , & & 
éloigner les frégates attachées ai* feevice de , 
l'armée de CornwaUis. Qu'on joigne à ces- 
x% vaiiTeaux , les 8 avec lefqoels M. de' 
Barras eft parti de New-Port, & eft arrivé* 
dans lâChéfapéak , hps^ennejnis en ont 36 ,» 
au. lieu de 33 , ce qui ne facilite pas Ie&> 
efforts que nos Généraux .& nos Amiraux (c 
propofent de faire pour dégager le Lord 
CornwaUis, qui doit être a&uellement en-' 
fermé par les ennemis. 

oo Leur projet, dit un de nos Papiers, eft d'é-' 
crafer cette petite armée. Ils ont fait prendre par- 1 
faitement le change au Général Clinton, en lui foi-, 
fant craindre pour New-Yorck , tandis que leur 
intention étoit de réunir toutes leurs forces contre 
le Lord OornvftUis. Lc*Comtc de Rochambeau'. 
étoit parti pour joindre les corps au» ordres -de M; 
de 1* Fayette & du Générai Waync ; 6c. te Général . 
Washington , après Svoir amufé le Général Glm* . 
ton quelques jours de plus , a piU la même route 9 
avec s où 6000 hommes. Leur entreprife a été 
conibinéc avec beaucoup > d'art >.&. l'on doit^ ici 
en craindre infiniment le fuccès; ; le' Comte de , 
GrafÏÏé «ft àUfdlumerit maître de là Cbékpéak &T ; 
de tous les paflagesj il les rient u* bien t fermés , 
que la force feule peut les ouvrir à nos troupes, & 
nous ne Tommes pas en érat, de l'employer. Le ; 
Chevalier Clinton , quoique fuperieur. en forces .. 
au Général Washington, n\i pu le fuivre, & s'eft 
trouvé réduit à une inadHon abfolue. Son unique 
reflburec eft da««s la flotte 5 mais on fe.t que piu#'. 
6euK vaMfeaiwde certee Boete œit été fi nfajtr«*c« ' % 
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&ms le combat du 5 x q« il a été impoflible de les 
avoir complètement réparés avant Iqs premiers 
Jours d'O&obrcj &, à cette époque, les ennemis, 
iVpérieurs dans la Virginie Se maîtres de la Ché- 
fapéàk , ont pu avoir achevé leur entreprife. Dans 
le cas où elle autoit été avec plus de lenteur, nous 
«'avons que 2$ vaiâeaux àoppofcrà$tf$ fici'eC-» 
poïrde parvenir à forcer le paffage de là- Chéfapéak,? 
tft< doutant moins fondé, cjuc , dans le premier 
combat qui nous a fermé ce paifage, l'inégalité 
i:oit encore moindre. D'aillcuis , la portion de 
M. de Gratte fareît tçjle ,* que, félon les circcmftan- 
ces> il eit maître d'accepter ou de refufer Je corn* 
bat; & qu'il n'eft pas aifé. de l'y forcer , dans le cas 
oti il ne fcioit pas de fon intérêt de 1e rifquer. Pour 
tirer le Lord Cornvcalîis. du mauvaises dans: le-* 
quel il le trouve, il four donc qu'avec ic vaif-* 
rcau£ nous puiffions parvenir à en battre complè- 
tement $è. . ~ . - '. : ' * 
- Depuis que le Commodore Keith-Stewatt 
a quitté, fa. ftaûon devant le Texcl , il cfl: 
forti de ce port un convoi Hollandois' foqs 
iefeorte de la frégate Suédoife le ]aramas\ 
Cet événement a fourni les réflexions fui- 
vantes à un de nos Papiers. 

Nous pouvons afîurer le Public, d'après une, 
autoriré trcs-rcfpcctablc , que 44 navires mar- 
chands Hollandois , deftinés pour difFérens ports 
de la Baltique y ont fait voile, le 10 Octobre, du 
port du Vlie , fous pavillon Suédois, Sf fous la/ 
protection de la frégate Suédoife le Jaramas , 
de 44 canons. Ils furent rencontrés bientôt après 
par uri vaifleau de * guerre Anglois; mais le 
Commandant de la Frégate Suédoiie réclama abfo~ 
lumeac ces bâtimeas marchands , Se les protégea 
comme propriété Suédoife , quoiqu'il foit .publi- 
quement c«nnu en Hollande , qu'ils font tous 
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de propriété Hollandoife , quoique dcftinés potfr 
des Perts Suédois, & que cette protection t été 
achetée par une Tomme confidérablc d'argent; 
Voilà les effets de la convention 4e neutralité 
armée, fi préjudiciable à l'Angleterre. Les Hol* 
famdois font à pré&nt à même de continuer /eut 
commerce fous pavillon Ruffe, Danois, Suédois 
ou Pruffienj & ils peuvent acheter . Ja . protection 
des vaifleaux de guerre de ces, Puinances confié* 
dérées , à bien meilleur marché que d'armer eux- 
mêmes des convois : & fi nos vaiueanx do 
guerre àttaquoient ou moleftoient ces convois 
neutres, ce feroit, aux Puiflanccs confédérées , uo 
prétexte furnfânt pour demander la fatisfaétioa 
u plus exorbitante ,. ou pour déclarer une rup- 
ture ouverte avec nous. Notre Mmiftère a été 
dament informé de ces circonflances ; mais la 
crainte.de la moindre querelle avec aucune des 
Cours confédérées , lui fait paner !ç tout fous 
on morne filénce. Oh 1 Angleterre, quelle; eft 
aujourd'hui votre humiliation 1 

Ge Papier n'eft pas le TcvA qui s'exprime 
ainfi, 6c qui crie à la vengeance contré les 
factures confédérés. 

La protection, dit un autre, dont le Com- 
merce de nos ennemis déclarés jouit, fous pré- 
texte du pavillon neutre , cft l'attaque la plus 
infidicùfe quon.pui.lTe faire contre ce pays : atra- 
juc plus formidable peut - être que les hoftili- 
es ouvertes de toute la Marine combinée du 
Nord, ajoutées à la grande confédération î avec 
laquelle nous foraines déjà en guerre. Par un* 
coup hardi contre cette- neutralité armée , nous 
pourrions rendre au moins notre chute plus honcH 
rable ., en nous vengeant de la trahifon. En effet » 
il eft dur pour la fuprématie Britannique de devoir 
jrefpefter les PuifTances dont îa Marine étoit U 
peine connue il y à un ficelé, & do nofcf éxei^ 
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cer fa vengeance qu'envers la Nation patiente 
à laquelle bous faifons i'horneur île l'appelé* 
aorte ali'c naturel, Malbeurcofçnîont , quel que 
6>it notre courage catkroal, une dette publique 
de M 6 mitions ni mi Je 409 lrv. fterl. fit aue* 
propre àjious enfeigner la mederatten enverf tonc 
le monde, excepte* la Hollande. 
. L'Amiral Darby eft enfin rentré , comme 
nous lavons annoncé- Son efeadre entière 
mouille a&uellement à Plymouth & à Spï- 
théad. Cqppme on craint que l'efcadrc dç 
Breft ne (aififle cet inftaw pour fortir, Se 
qu'on craint toujours pour la flotte de Uj. 
Jamaïque jufqu'à ce qu'elle (bit rentrée , le 
/Gouvernement a envoyé des ordres jpour 
approvifîonnêr fur le champ Us 1 1 vaifleaux 
qu'il a ramenés 9 & qui fout en état de re- 
mettre Je plus promprement en mer. On faip 
que pîuficurs de fes vaifleaux , & fur - tout 
ceux du premier & du fécond rang, ont 
beaucoup fourrert dans cette longue & inu- 
tile croiuère. Il n'y a que ceux du troisième 
& du quatrième rang qui pourront être le 
plus toc réparé** : l * 

Dans cet éeat dès chofes , avec moins de 
vailTeaux que nous n'en anciens befoin , for- 
cés ti en conferyer en Europe y d'en envoyer 
en Afie & en A*nénque , il ne nous en reftç 
plus aflez pour faire -patïèrdts iêcaurs i 
Gibraltar & à Mmorque. On fe flatte ici 
que ces places font en état détenir jufqu'à 
jce' qu il fe prefente une cirConftance heu- 
reulc qui nous facilitera les iiioycus de les 
délivrer, . 
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r 3 » On naus mandé (l'Anvers ;. Hc-^i dans fiçç Pa« 
:pïc.f^, ^uin-y a reçu la nouvelle qu'il cxiùçna 
&iiii déjà,iîgoë entre la. France ,& la HoUau<ïe, 



-Hollande : , quelle cfcnferverà des ménjgcmeris pbui: 
«ous c«5 '\ r * , . * ;,• . .*'.,/ '*-', \ 1,: 

i t>ix atteod [toi^rç \% f çç#i^ du Conj'r 
modôre Jonhftonc : nos £apier$» ^voiçiat 
iricine déjà *&nmQçè jrquîiK çtojfadms nos 
pott$ » refais œtte nouvelle 44ft v ^tt: pas Y-ér 
îifiéc. , Tous les jours on apprend quelques 
particularités de fa fameufe ç^p^iyqn, qu'il 
a raanquécçar.fon avidité. .,,v : ^/ ,.., , 
, , Otvpréten'4 q*e tous les vaiifeavix Je (a CoxjtfjL-*' 

Staie" Orientale,, deftinés pour les Indes # à l'exception 
c t'rpis chapes £e .troupes » .Javoîent quitté ce Corn- 
modôre à, environ' 300 îleues matinée du cap , pour 
joiirfûivTc leuf route. Au cas de drfperfîony l6Ï|r 
xendcz-Yous avoi: été indiqué à Llllede M^dagafoaiv; 
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Raflés s'y être pourvus deab fraîche * dVmtre*' 
nrpvijiaos néteiTaircs* ils dévoient dfrîger ferur eottt* 
vçjis Anjag© , far la cote de Malabar , pour y prendre^ 
dttia&rjaatîons touchant la position de StrEdwaï# 
ffngfces, &: rétar des affinrw far la e&e de Corè^ 
nua^l , ava^td'amverdam tes lieu*. On Jugent 
txcfidsmgçrc«ra ; dt faire dire&w*cnt *#ikp«ùr Mà< 
{&*, • avanç qtj'th f uflerit coiftfiietfc toiit -y tllott. 
Or, commed*tÔD£dtk Cap ton* acte' auffi fabivetnetit 
Çoi* il y atfceiumip 4'ipftttkW ipt ï\t Gênerai 
Meadotrs , ayèc les transports ér/ls* trois navires de 
la Compagnie Orientale portant dtst'roupes » at- 
teindra lé* autres vaiffeau* de ta n*cdiè (>tnp*gnie 
avasit lcur< départ de*Wamfcdr. It eft ifcrtatn «nie 
çk'Gcncral aborderai cet.«llfle;; * £ M. de Sutfren 
n^na0^se4éYk* lajpa&iandcM; IffttoWs; avec 
(c'refte des yaiflea«i de ia Ç«thpagtoie^ fer^M* 
çVenemejntjfort heureux. Mais s'il arrfvoit que- M. 
«feSyffreu» le* iivvît éc furprît tous cet vaitfeaur 
%£anisà rifle unquèftxoa, comme M a faît à Saint* 
Jago i . alors. fi prrfc des navires delà Compagnie 
Hollande9& nous cotoeissit bien cèWrJ Notre efeorte 
e(tcoin*p©£éc>de deux vâiflcatixdc ligne, ii'un de 
$9/ canons» de deux on trois M&tfè* : forces trop 
hpii riejircs pont pouvoir tenir tetc à fcefcàdrc que? 
cctmman^e M> de SoiFrèo. -» '' ^ 

Depuitf «pie ie <2kp de BômicvÉfpérâncc a 1 
< tiqueté que nous 

ié dans tous nc^ 
• cette pofieffienw 
ckconûajace pre-j 

d'dniJfort pour y r*<r 

âesindw, bi*y al^ 

IpA. Ix pcsjjet en foc 

i^ _ .__ _ ndfVa» Hicbeek. Let>" 

preJiaex&tlokms n'çorcnr ok Vf Q airteiufc ^rw^-dsi) 
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bled , du bétail, des tiftàffifc; & des filles de joie 

icttafc 
cou- 
yen- 

BOUT. 

fertèç 
r'ftlnt 

r** 

fc*H- 
s Vm- 
Tc.Iîs 
tuetiés 

^ 
qtfoc- 

WMif- 

PlferL 

HollancMs ^u'AJlernands & réfugiés François » font 
une partie r#jde dtans la Capitale & dans tes autres 
Vîltçs; Rreftc eftdiff^ttîe !c%deic4te$\àkdif- 
t**cf 4i^ Hf¥^ Le ^fft»tit ^râleme-nt fa- 
'>lpnnc|(| j.Â 4'cjt>cfa qn^àitetkHIfc cnittàts. tts 
Cokns s'établirent d'abocdikni Hî trouvèrent 4e 
!*jeau , r du ltofe,,&d^telrrcS;fifhiIiM»îr^ IcrHolIan- 
<£oi$ du Cap font les premiers >jui àrcnt tiré des 
4fc laves de Mada^ifcâr : Tes françojs ont fui vi Uer 
exemple. Les Cultivateurs font aujourd'hui un petit 
nombre de Malades V qui , Vantant pas faits au tli? 
mai x ûc^atiigu^e pfrtf rc% au traVarF. Le^ Hpt- 
reûtots trouvent un charme inexprimable , dans (a 
*ic:ii{cWa*MX^Uim&^ 

m^-f rçufiics «niahwihe*,.* quoroVenlevés de chez 
e*t au bopcaui & hrftruks dan* lés tairfltfres , la 
Religion & lé Comnwrcedes Hdtiandott , troc (bis 
dt x$iwcbo*cu*, ils itpohctnt à cette Vie Euro* 
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jifrrnt. Les plus pauvres fervent, les Hotttndoii 
pejodant ileux ou crois arts , & quand le terme de lf.ur' 
<pgagei«ent eft expiré , ils rejoignent leur famille.' 
^-La dîme du bled, du via, les droits de U Douane*, 
$ les aunes impôts , rapportent à la Compagnie t** 
p,von dix mille liv. ftcrl. Les draps , fil oc coton* 
b po(çrre , charbon , qu'elle vend au Cap , 'eut vafené 
.encore deux mille irv. fteri. Ils retirent auffi «n périr; 

Siofit de 66 lççis ( le leck pèfe'douxe cenrs liirre*^ 
ç vin rouge, & environ ja lecks de tifahcV qû'ft 
Cnvôicoi annuel lemcntf cm Europe, Çc^i^rfcrtrott^è 
qu'en ô^ùx endroits, prés de Cpnft^ncÇ. OnTauiott 
pnt, fa$s kr'bibfié.^iè le* Goifirctriçur trouve èii 
pefrnctrant aux Cùtrivatencs et te rnélcr avec 4e via 
*ks vignobles voifins.. Ce qui refte du vrai vm 4a 
Càp (e vend, aux Etrangers qui y touchent*, furie 
pied de ' j (cfccïines M dcmi L fâ bouteille. — Les 
jKpéftfes, de cet «AIHfemcht furpafTent |e« profics 
annuels 5 dfc t ferte-que; fôtvu^ïw« borne a fournie 
o>« pr^vifioni aux vâtiteaux^at^i offrir un Pore. 
r-.r,jL.^.. . Vdes'rtirta.^ti ' 

É. LesVâîflcaux^ 
ne , de vins & de 
u mÉmT' p<Hir les 
ruglé^pa/ fotfavir 
., ip de^CuJtfv^reiji* 

lenr/çs à un fi b» 
1 ne peuvent rjas fç 
l tyrannie eft merae 

' vendreteur fuperflà 

fie des Membres de 
Put per/badés qu'en 

.' itité. oe trouvera» 

abandonneront Je 

.'■'■* ^ ans ' cs cas ^^ 
gens , 1ç. éouvetneur a prd; e de fquj^i; t les VaiiTeaux 
«rarr^rs.dc tott 'cé.qmpéut leur être Oécejjaire* 
ïtitts ïa/ijetirïciV guerre / le Gouvernetûf Tolba£ 
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Coût ttoït ^tibliér * font : Que', le i V §c?\ 
tcmbrè, tôttççs, tes .troupes Frapçpifes & Amé^ 
ricanes ',, formant environ zo^oop Jioiinrnçs ► 

Jcs MprocW ib tord Ç*nwaitt$ s'écok 

mx*+.Yàuk.vm àe la Vîrgidé f*r4* # 

vière de ce nom;* M$f. -Washington '»* rtt 

firent arquer deux r^p4$£ 

lela Féerie , Taujt tç, f w M. d£ 

ïrçdouies ayant été çmppçtéefc 

V pouvellç parallèle -, le LodA 

o t pne fortie inutile, Se je r *f 

Odobrè itcajgtuîa -, il forritdc la place atdfe 

lè$ honneurs dfc la guerre, & il eft prifoniiî^j: 

avec toute fon année» forte cJeÔQOQ hon^rné? 

environ» M. le Duc de Lauzun , Çoloi^l & 

U légion de ce nom, & M. Dupleifc Pafçauj» 

Capitaine de vaifleau , avoiâtd été phargé* 

'd'apporter cette nouvelle & cfctte'du cotftbal 

naval du j Âoàt. Ils ont débàrtjué ^TBréft^ 

après il jour* de ci a>verfée. Nous ncivis érpj- 
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la* plui comité & la plu* beureufc qu'îl p ouJfâK?3& 

ic. qa'ii ^reçut, avait été c*Jfc£f&Qi# 
c tranfgoft qui rçjrin/çip iâtJfcÇuijç 
: Tcfcortc qui nous g appo rte f ^çrjfg 
. nous apfereud que , k x j -, îc Ç°JT*c 
>ft a^aîit -fait fonir' l dc$ 3 troupes ftk 

rCrilkh fartait .«wallfcr, /&*i& 

jf*pottfTé 5 H. jaiflà 10 hçraftjtei Ou 

çoç» quantité, de bfciKs. Ot>tgocw 

'éê de M* Je Baron- 4e FalkwoaYjfoi 

5ait)f-Pfci lippe a été rcTohi , °tt&*|P? 

us* fiif , fi l'on a contirufé d*éfaBUr 

t i piiiffent battre tout&'les ?ilJS-;^ 

«fi^cbér par*ià»?e lavittiltaaetitP&P'fc &***& 

qû alors tombera d^He-mêmc.*^ NI^*"$Mis , 

qw avait été- envoyé à Aiçsr , fur ufna fréç^xki 

Ko!', pour* arranger quelques •ài(c&Ç\on$ ¥ elèvife* 

par ectre Rcgence , eft dc»r«txJux; if 2 remj>K-'& 

«iflîon avec beaucoup d*hal»ilôé ,''6c touÉ'Veft^rV 

Jttngé k la fausfa#ion de f* -Cour. O i ajoure 

jacme que fe Divan d'AlgeiS qui , pJjir'lcblocM*^' 

Maboa , t?*, ,plus aucun lieu- de relâche ihm nos 

"nwrs pour, .-(es .vaUTeaiu'; ' % eft décidé a/ <j|ff r r ay;* 

ïjp'agnoVou la paix ou ja trêve, afin de. ço^y ; >*r 

TVéquentéç les parages de TOueff & du Nôfi colite 

me par le fcafTé «. 

». 
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Dans le moment ou tout le prépare poiir 
îe ficge du Fort Saint-Philippe , on ne peut 
qu'accueillir un plan de cette place impor- 
tante , telle qutllc eft àâueltemeiu-en 1781 e . 
.Celui que vient de publibr .M.' <Je Long- 
champs fils, Ingénïcu^ÇéçgrâpVé > réunie 
au mérite de iVxaâitûdé toute la pcrfeâion 
'dont le burin de ces (bries d opvïagés eft 
fufcepiibîe. Il dcvknt nécetî^ire à tous ceux 
oui voudront fuivre les opérations de ce 
2ègc (i). ..,.-•- '. ! 

< Selon des lettres de Breft , onya reçu la 
nouvelle que les £ égares la Réfolueik fer 
CybtUt font arrivées 1 
deftinàtioh dans l'Améri 
p^k elfe&onj: porté &e$ f< 
.Ces lettres ajoutent , qu 
phifieurs vaifliaux ne t; 
vriller i que tous ceux dece port font a&ueïir 
bernent en fade, a l'exception du Guerrier de 
^Protéflcur % & que les troupes codi'mferf- 
«ifnt i s'embarquer. On ne pourra point 
«voir ie Journal de ce port , que lqtfque lf 
graftd armemem aura mis en mer. 

97 Quelque fbîn qu'on apporte » écrit- on fe 
jâyorine ; 3 n'envoyer que des nouvelles poflrivssj,, 
on eft quelquefois trompé. On l'a été ici fuj: J'ar- 
rivée i\i convoi de la Havane à Caiix : la note de 
fon chargement eft exacte 5 mais il n!y a encoçe 
que les galions qui foienc^ arrivés. Le refte du 
convoi , chargé en marchandises « «n'a point paru 4 

(i)-Cc v } .an % iupérieurcmeot ^ravê & cnlumioe, fc tepuye 
-cljiz M. ae*Loagciiaift£« fils , Iflgémcur-Géographc , Collée 
jfcs.CfaoJeife: ; '. ; -, ^ • J 

Q4 
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Je ion rctvJ|cwcat ; flut u*alarme po^tstn^r^, 
inquiète au "aïoim Jes, intérçûtw..-** {>a> nofevçtfp 
de l'arrivée aux Antilles du '/rôatcandQsiterdea^,- 
4jft wés-p 

— fcaj 1 
.4c Saint- 

"«uTC 2 

lt Capit 

Savons' a] 

Jtffbris à 
des frégî 

*^ttôVe V? 
'grand ff 

dans for 
* cjiii s'y c 
.rent rici 

ac$ leurs 

Lucie. I 
jficpict J 
.çxjpcdiut 

jAffuYtei 

"convoi, 
furent f 

traite précipitée. — Lès fe&ttfièDJi ^fltee^Tffear 
4c Cap , taat ceux qurfcCTou^rciient déjà à- JàrrMar^ 
tfnjque,, que CCB * ^f^a^^MÉ PçQ^jge^iJarti 
4Ïlci fous, fefeorte des &$ji\£S : YA!cèftc j ,1fcjCgé- 



\. 




«corvette la ' vmoaÂ/^'Il éft'Vrai ^fue deux vàif- 
Teaux de l'expédition de Joaliôone icoicat atwés 
à Saîmc Lucie, pour s'y réaaxatr..-i^A*e^^apai 
^acftioa du recour du convoi pour la FrarKe > fc Po* 
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ptéfume qne ce ,ne fcroit qu'au retcror de M.. de 
tSttfle , qui avorc enlevé a* Cap tetts les ^cjutpagçs 
àes -navires m ardiands'ec.^' ■ ;•■•***' 

te bryit <fcîapri(|b de Madras s'eft répandu 
fe>ûi? qiip^u^ jpar$ f Ççtte ^uvelle ^rnp^ 

* $£qit^©* , «le Cseftawinaple par î Awfoaft 
fadeur de France v a fiait d'aboi, la pljts 
grande fortanei Op a ifr-q^'ett* itoit v*na$ 

-par Alep &> par BaffbiMf : -maintenant elle 
trouve quelques incrédules i & les fentimeri* 
fe tfouvajrt partagés ? il fauteu ^ttsnjlrc É| 
cgnfii:t^«p^/ Qn pf<&i*d qu> : l* -fiiiisros 

. j^ml^ii/ce pa* HydiîirAiy, mit le foi à 
Wl oiagaif n i poudre' *da - Fort Géorgt ^ . <Br 
que cctt^cxplofi^n rendit le* âlfïégean* *&h 
très de cetre place importante. C 
fomtaes affurés que M. d'Or> 
J|prné àrl'Ûlç de Fraflc$y$ fa 

" ^ pTape a etc. prife ywjtablêroeat,» < 
aecideat 9 ifel que .«priai dont an 
(m, toniberr a» pouvoiF'd'Hyd^ 

* Railleurs avoir des iriteMigerçc 
J^Da^e^.quHa défendoienf. ^ t 

Z : Xaiettvcftiivantç d pn brave Q^cler^ <$$ 
^▼çc» longtemps dam l'Inde , j5c quj ft 



-'•.>'•. 2-^ -/^ ;.-v--> W •:..* .' -Qf •■; *; -u> 
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' Vous ave* infère » Monficur , dans vonqç Journal 
du Samedi i Novembre, p. 109 , une lettre qucjwous 
annoncez comme devant donner des éclafratferacos 
fur ïts opérations'^ îtrmées d'Hydér-»Aty-Knart & 
dès 1 Angbis : on 1 Soie «Fautant moins 1 * (pofh^tci- £ài 
h véfctcité dé t'EcrWàîrioV cette lettre », atràjet^cs 
©pirations des deui armées y harfq&fcl* y :ii> ce 
paragraphe abside: dans kqtitf il <tk ? ^Le$*Oi£* 
•• ciets François , qui font dans, l'armée- d'Hyper* 
J».-Aty »,njom jamais ftrvi leur Patrie en* cette 
a* qualité i% te- iont des dtfcrtcurs fans ir3tréeur<& 
i» (ans tâiens > pour preuve de cet» ( 'ftoor xfeons 
Vfeuiemerit qu'à là bataille <k V^fctorabctéîV «n 
fc icoips entier de cavâfctîe^rrançôtft > oarf*^» 

• V> fqWats , au (cjryicë é'Aty>< p ou* 4tnr f agodes .po* 
9) homme > votèrent; fou$ les* dratfeai**jde4à Coro- 
a» pagnie* Cette dtfc&ion n'empêche pa$Àly»4'atn»er 
»' les François \ ïl en fait ion Saumte ea;&n Dieu £ 
a»„ car Ff/dèr n'eft pas Mululmam , mais de ia JLc- 
*» Hgten dcrGcntoux «. Or , te paragra^rre aah&i4fe 
Û'p&i grati& ignôrfaicé &'4e deffeut fbfrntt éHh* 
JOTîertXûAti^FcançoiÊf . Je**» rs Certifier ^Mdnueàr» 
çW # jf •»- dans l'armée d'Brdcr-Aly^Uramvdçt 
jDAfiers oui ont fervi en. France en* cette fjaalite^ 
t^ant ï'cfnrae de leurs Supérieurs, avçc qui ils.bnr 
toujours entretenu' côrrclpàruîahee» — Depuis te 
'«jalbcureui evèrrement de la priïe ^e PanAchéry* 
ïôtrs Mr^de Lalry. qui a obligé piufietrrV Ô/Kc&r* 

'^ànctffc «de diétfht*.a£te $tobs f à¥me> d'Hyicr ; 
it y a toojoms eindcs Oferrarauprès dece ifriocc* 
£aW;&fMe{s JL ^a-eu-de^gcrltide 4 qualité* & des 

^£eié^^cp^&-^^e.gi^.fiipérkiiur. Leiieurde 
"ïâlk&yîkeé vrai ,Jn'a été" que Sergent, en France j 
inais tt'eft Gentflhomfae , & appartient à des gens 
l dt nom qoi occupent à Paris des places dHrîngoees ; 
"4k §t ©h pouvék reprocher- à quelqu'un d'avoir été 
Sergent „ ce-reproche tomberait aufll C$r>fl\&cutf 
Géncxau? §£ Colonels Angfois qui ont éU Scfgeos 
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8c n*£ir font pas moins tftimàblcs. — >Le. reproché 
èc renégats , qu'on fait à tous les Européens d"Hy- 
der , eft d'amant plus abfurdc , qu'il n'en exifte peut* 
.-êtfc jlft&tin dan&toute i'Jnde 5 & qu'on peut aflurer , 
\avc£»# , érité, ,qn ! il n'y co a jamais eu dans les Etats 
*<(U^pn, cefrinto eç^nt le Potentat le plus tolérant 
^UKflk? jiaoais cxifié.i & tous les Cbréûens.de fou 
1 anpie , ♦blancs ou noirs , qui forment un corps 
d'environ f<&$ hommes,, ^portent des croix dans 
leurs drapeau* . Vfr $uxapécn qui fc feroit Maho- 
métan chez jtfydff» s'expoferpit à la diminution do 
fà paye ; fous 4*-pî{tcxte , que ne po&vant plus 
h*\Tt du via y ij n)a m% ^cfoin d'une u. forte paye i 
«*cft du ir*oin*> l'cseufe doue fe fer* Hy^cr, lorfq nè- 
fles Indif m jui -dem^ndeat pourquoi il donne aux Eu-» 
ropéens unepay^c tripje»4es Indiens, — l'igsptaiicç 
de l'Auteur, de la lewe Cç montré cacoçc dans, ce 
qu'il dit^xj^Hyder faft fan, Sapné* C* ) *u fon Dieu 
des François, >& qu'il ri'eft point M^ufulmatt ^nrais 
Gentou..l*. nom feu 1 .d'fjyder prouve qu'il eft 
Mabem&an} ce nom, efcxromcnun chez, les Arabes , 
v ks Per&ris , &.k% NAogols ; 4a Capitale de la -Sbtîba- 
&ic du Décan fe nomme ;Hy<ier Abab,qui, Jjps 
' l'idiome Petffan, qu^parle^Ie^flndiens Mahom^ans ^ 
. fignifîc le repos d'Hydcr v : mais ce qui ôte toutou te. 
Air la Religion A'Hydcr, c'efl qu'il a épousé la Içpur 
dÉiMo&um-Ali-Khaji , qui eft reconnu pour !cCLe£ 
des Styde ou des. defeendans de Mahomet par' Alt 
fon coufin, ic*& fille Fatime. L'Auteur . de cçtte 
lettre reproche encore aux François de l'armée 
oVHyder d'avoir déferçf Se volé fous les drapeaux^ 
,efe la Compagnie ^ngloife , Officiers 6c foldaxs » 
pour fa modique fomme de 100 pagodes par homme : 
j'avois, depuis long-temps, le défir de fa. x? connaître 

- ! : - M ' ■ " r— — -t— 

(1) Saroi tn Laogue Malabar;* %iific Saint , les Mal*» 
bàres donnent ce nom à leurs Divinités futaltcrncs , à leus*' 
- ftèxm > à lè«rs Saperions 7 ficc. ' 
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' laac, je Mis cachante : n «' u . a«JT- .f 10 ?,** 



*e fit tomber entre les maint J-j TLir^Jv^^H** 

■"•«•»* par les intrigues de Religieux VanTlHP 

fceatenant-Colane», * êtjtiUies /SïKïïft 
S«u»-L«e«e«« M & Cinéraire* ;£S?^ 
«*«. que le, Anglo» aroiem fe4«*?S y gP 

*ff r *'£.*» * ■*» *°9 P«*o3«-W±l&à4 «r 
«ut, a K«« P'omftde payer le» c6e» aU xVrii?s à H» " 

pnent , ne voulut {er.payeV «p** ibo *Wj cs ^£_. 
hnt t r o roupies. — â«„r^«J.*»..j* OSrl V** 



•3:= 

.v 



Tarmée *Hy<fer , ^ u'ayaut pW téno»U <fe' 

Kto^erauprès decçPrinçe .^fk+mto, £ • 

A v-Kan. Jat Inondent d'6trc ^MonfiWr , A/ , ! . 

Ma&ttie , filfe «fo Roi / j »«;» y a qaef*l » >» 

<jnes jours orie indifpoïlrion qui «femWoiï ; » 

«mmeerk petite vé^ ^^par 0ft ^ «. -1 

*i Roi y Madame k Pooccfic 4e Gudmrte 7 l ' * 
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avoH i^qui** $*& Jç. .JjgMpkia.fHMK pdfl** 
•ejwèHfc '^^taiùp ^ .*CK« i PtiBeefl'e eft ao , < 

wàfcttfciit r(cc{tlicv^ii«iri'dft èfc quef- ! 

^ç£*ré* de- fal> fldSc $ ;>aris , .. qu o* 
crçypiç fiocée* au fo âu; ? mow ^çoehain* cft% 
dit-ofl^ tertlfe au i#pis de Jauvier i il pa-i 
*ofc «èi^oftiç Xjl '• »r a dîn « * H-iôteN 
teVffifcf & 1 oii,^ dun feu tfanifice/ur 
ta «$ '#$«;& Bout Royal' & lé Poru 

N #° • ■• - -'i*;Z : . ■ ■■■• 

0iç 4 s insf toiitçs lç$ ?Pro^ 

vîno^id :' .rçïpêrcicfi le Cieî - 

«le l!heu ,$? Jft'.ftcinc, de la 

aaiâTanft wpaixotft le zèle 

& l'âme if^ur célébrer cet 

hearëù^ ev^emeiit par ée$ aftëç de Seli-! 
gion jfodff bterfaifance . & "fcàr des fêtes^ . 
Les rëîatfeiiK que ftoi|'s êh recçy^as fe nntP-- 
ripliemy &ffeitr*i!^]brç ptJpctniex pas <jt* , 
leur detirrer la pJicÇjMjek txws (dédredom f 
daillefei eile$ $ r £$flQmbLent toutes; « 
font les iiT^m^, fenûmens qui ies , oui dic- 
tées. Forçai 4è noap botûfcr , nous nous ar^ , , . 
reterons Vielle que 1 M. Ac Duc de Cxvj* ■«» 
Ç© «nwickne^n Picàtdîc. a donné à .Ga~ 

» La fête fat'atyiotfeV i fcp heures i*u «kki* *■ 
Mr 18 coups Je caçon, tirés a« J>a/&,©« ,& la*©**/» 4 ' 
Icvrine; *illtrrikr, ( on battit la.' géiéple^o^fiwiHfb^ tj,: 
toutes l$s loches, iflori 'toute la Ville *À*np, Jfc>. ,,. ^ 
pavillon ^anc f xjuigawk en pleà tout le i*a*t ief (/ Jf ^ 
«ïies. U-M**jfaç*t49*àt'kt(- W a* ftt&HiéV %* ' 
i feu* de la giajtf Mcfe tfj cq* 4ifbiborio* *t i*** 

| ." " ■ - 

i 



pdns jmoirî^ i la, Ville , moitié an courgain. de. 
délivrance de prifonniers. A midi on cira encore 
18 coups de canon au même endroîc , & a? dernier, 
toute* ies etockes fc firent encore cnceudreC*-* Vers 
les quatre heures , le Due de Çroy^p recédé des 





! Corps 

*dans le, Choeuri II y ewt Prôceffion, Salur, après' 
lequel on chanta le' Te Dtwh avec iieaucénp? dé* 

Î>ornpe.~ Vcrsç^inq heures» on forcit de lEgMk', & 
e Duc de Croy; avec'Xen cortège, '«Ha au milieu de 
la grande place , ôti les Grcdaifcrsj|aif<iieot \ç cer* 
cle ^allume* Vgr*nd feu dc"jok;àyç^.iciHaiiçur. 
▲lors les troupe* rangées fur. fe ^^am firçut-, 
ainfi que tous les -canons de ta YipcScJes Forts , 
ttoi$ décharges de &a , roulant, ^-r Àprè? Je Cçu de 
joie allumé* on commença 1$ Comédie *,' «Juc le Dec, 
^è €roy donnait gratis an Penpfc , k tflV finit par 
la. Partie de Charte de Henri IV &jides Goulets ana- 
logues au moment, que des cocinv- Caliâiens chan- 
tait/* * ~*' 

Al ._..,..__ J 

Y*Mc, où les f#o, perforines invitée^ par biflçt* 
trouvèrent fur de petites taMes en bas, qui ïexe-* 
uouveloitnt fan» ceffe , à fouper chaud, ^& oii *ka- 
$un s'arrangea fuivaht fa compagnie. 'À dit hcores- 
on tira le grand feu d'artifice , la communication 
du courgain reliant toujours ouverte. Àjjrè^ le foi* 
- en battit !a retrace des trompes. Le feu pnï , le WÊf 
commença dans la belle Satie dé-l'Hôtetsfe VilteV 

3 ne îe Duc de €roy avoir très-bien fait «orner 1 & 
écorer j ce bal dura ', à cîrtq 'contredanfes a ft 
§o\$ j toute là nuit, ainfi qu'en bas , le fervfee en 
chaud, oiîplus de. 500 perfonnes furent bien fer* 
vies , de même que les rafraîcniffçirrens en haut»' 
Le-ftuper des 100 grenadiers de garde fut entre an** 
t*c* A Remarquable pat leur jeic* franche *t fctrrr 
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acclamations. — Peu après le feu d'àrtîficcTfîoi ,<Hi 
commença à lâcher les 4 fontaines de via, des quatre 
coins, de U Place > ou il y ayoit au/E quatre! échafauds 
pour les violons, de forte que îc temps ayant été 
beau de calme , le peuple eut à boire & a dan fer 
toute la nuit , & fes cris continuel** de vive le Roil 
lnarquoientfa fatisfadion. Le lendemain* tous les 
fetdats de. la garnjfon curent une ample récréation* 
.Tout fe pafla avec une joie & un ordre par- 
faits w. -..,-.,,,. V" 

•t-êiiAS^ j .QcÉoSbrjç , . les Pensionnaires d« 
Collcgfrd Har^ourt firent célébrer une Méfie 
folonnelle, fuivje d'un T4 Dcuia^ à l'oc- 
ààûqu deli mj&ûncc de Mpv le Dauphin : 
ils opt ienfuire 'délivré 6 priioftntcrs decenus 
pouf jettes de mois de nourrice au Fort- 
in vcVjuevJ?armi ces prifonniers fc trpuvoit 
ttue femme qui n'etoh dans cetae prifoa 
<jue ck la vaille, mais bien intéreflâme par 
k motif qui 1 y détenait* Cette femme étant 
yenu voir fon mari, le trouva fouJFraift & 
tnalade > auffi- toc ejlç s'offrir à demeurée à 
fa place, Se força ion- mari de retourner 
chez lui» pour y Trouver un repos qu'A ne 
pouvoir trouver en prifon. Le Ciel a prompt 
tement récompenfe cet a&e de tendrefle 
conjugale , 8c de géncrofiçé peu commune* * 
» On écrit du Mans , que le tonnerre ayant tombé 
furfe clocher de Saint-Chriftopoe-de-Jamber, à une 
^lieue de Frcnay -4e-Vic©rate 9 un nommé Prcrré 
r 'pouet ^Cbarpençier, avoit , par fou intrépide adl- 
** vite, arrêté fespsogrès d'un incendie qui menaçpîp 
tente laVille. Cet ouvrier , parvenu à la vwûtc dit 
fégKfè , fe porta t de iolive en (olive > à plus de 
40 pieds au délias. Une pièce de bois lartête* il 
la coupe avec Une petite hackç dont il s'étoit muni* 



il fc fait cnfuite tto partage en brifimt tout ce .qji 
Voppofcà lui 9 pour parvenir au dciTtt ^c la cotf- 
verturc, en dehors du clocher; Il s'y pratique des 
marches , 0c s'élève jufqu'au fonrmet » dû étoit lç 
feu. Au moyen d'une corde , on forfait palTer de 
l'eau dans des cruches , & par ce travail de plus 
de deux heures , qui rexjpofoic à la fonte des plornt*, 
dont* il fut brûlé en piuneùrs endroits fans abandon? 
ncr fou entreprife , it vient à bout d'éteindre le reti, 
tt d'être aink, eh bravant les plus grands dangers ? 
le Sauveur de la Ville. Le même Jour le à là même 
heure, le feu <hi Cieh cfVtombc* iur larnaifon du 
moulin de Combre, à une demi-licucdeSaint-Chrif- 
topke'; deux domeftiquts-y o«*été tués, aittô dù't» 
paaager qui t'y .étok réfugié pottr iVfckrasuk de îa 
pluie «•• . i > >! -'* • 

Les incendies fe font foirt mulriplïés ecttç 
panée , 5c pfut-être jamais ils h'gat çorfc- 
pus plus de ravages. - ^ 

• » Un Amateur de TOpéra, frappé ïc la defifluc* 
#on de uotre dernière Salle., vient de Élire paroitv. 
jW.prix àc i fols., une brochure' dans laquelle il 
propofe féri'èufement de bâtir une Salle incom- 
.. Wtibk, dans laquelle il n'entrera point de bois, 
lies logos feraient 4e taule-» k théâtre de fer * 
Je* eomHrTes le les. plafooda de fcr*branf » les pou, 
. ii«s. de cuivre & ksr «otdet de fil dîarchal y i) 
v fucoit qu'il n'a oublié quedea habits d'amiante pour 
JesAjfteur5. . .fi. ;* .:' •- V-, • .-> * .. 
Ud autre a perfectionné les ailes pour.jfoicr^i 
fl démontre que s'il parvient à donner à la* queue 
néceflatie aux hommes voïa«$, Taétivité des aifi-s, 
les voyages en l'air feronrauffi fteiks queérompts. 
perte découverte fetoit infiniment frécieufe dans, le 
moment a&ucl, pooj: faire arriver pnempeemenf 
)es nouvelles dont il fera porSUe que -ks por T 
Uuxs foicat témoins j le* coacrfcrëmlés phnesoient 
fur ks. armée»} fur, les efcadrxs^ de quand •& 
iàu auioknt vu faite Quelque grande cho& # Si 



~£}77 ) 
**o4mmat à«Uc Jailc nous informer de te qnlfc 

: LcLBtwcau Académique d'Ecriture, p téûié par M. 
J*enpjf ; tjÇ(vAi|hr Jï^at , Lieutèoant-Génétal de 
JBojfrft.*]*paiu*i. MçreaH, Comfeillejd'Etfc, £104 
&Nrcur i* R^i au Çbâieier,, tint, le, huit d« ce nia, 
s dao.&M «C*n<l'5aUc:de5 Màtk«rins ■ fa&ancef uUiqoc 
^^«AtSci M, Hargcr,. Secrétaire, ©uvrit^fa féance 
^fo,i? la le&ure 4'tm Mémoire contenant le précisrdes 
Travaux dont le Bsreau > s'eft occnpé pendant 
^arjnéç^ fiir^lfEcritwe^Jos Calculs » la Vétifieatiof 
rjta&mârfts* Jt ù 4 G«a«maire Françoise. En trairaht 

[ne lo§ Ecriture! 
3, qjie la plupart 
te* * il indique i* 
dont le &£c£t 
vrarnraairt Fran- 
5 qi*e toutes 1 Iej 
ss gens. que ro* 
quels 14 Langue 
ni "a l'onde dp 
1rs -, leur proçat 

doivent on î*™* 

- ?V : W. -w 4m' ! i*ifl^; «>M. Vattaîn rat eà/iàtc 

•. un Mémoire Ar>U< V^r^atiéii des <Itrit«*€Sfr 

r on/H termina .'par weljrae^iexbBt fin Pnenremx 

ufarçfoewent qui întenCc Jéàî'fc* François. iMi * 

Conrcelle lut l'Eloge de Roffignol, le ptës em»J 

'S't&bhm-fpç kïranec ait tu. M. 1 Haù> termina 

>-lafffa»cé par 4es réfl**>ons folides furfo irfdcltié 

f 'dcs'eacupenfa* ànciens^âra^Hrespour Pmttlligèiiee. 

^4t8 Ckattresdaiftiplomcs^ * » r. */ 

." La-féaince^a été prêche d'un 7> Ue*w >c* 

PEgWc' dcfditt fctathurws 4 .' en aâions de grâce* 

de 1 heureux àoc^uchewtent de la Reine 3c déjà 

caiflaucc deMonfeign'ewie Dauphin. La Mafîquc 

éeok ffe M. dt Launay , ^Ordinaire du Concert 

"' * '• ""' '.; '-'■ *■/ ••-' "" ' •' •"• 
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Spirituel , 5c. elfe fut exécutée par léà Amttvrs d* 
Concert de M. Perri-r,. Négociant, «Mon fous le 
*om de Concert d'Ami*. .,**."* 

Les numéros fqvtis au tirage der la JLo- 
teric Royale de France, le \6 de ce mois i 
font : %} j 5^>40 j 51 & 76. , 

fiï CïNïri, 4zo Novembre. ' 

L*s Direâcurs Je la Compagnie HolUos 
doife des Indes oiie*uales ont rfçtt «dit 
Cadix quelques çaiffes, avec des lettres fc 

Eapierç de l'Inde , qui y étoient arrivés à 
ord , de c*s navires de retour. Parmi ce* 
itteres.» il s'en trouve quantité pour Iç^fiqc- 
ticulîers , dont la distribution n'ayoit paç 
encore ére faite : on cfpèsequ elles, dogifë? 
ronr quelques lumières fur létac^.flffairff 
dans cette partie du Mojide. ,' y\ v l \ v. 
; Au dé'p&'t ^iès de; niçres letfff s; ^/Hôl^ 
kndc,i tôurcs tes Provinces.,, ^.Këxçcjàcipa 
ée la Zelande , avqîenp. dé$ cpfuentî A Ici** 
vcttiie Jeifcmpriitu .dtffjôp a, parlé ; il eft 
«le j millions de florin* à 4 pour i©ô aifi^ 
térét. 

^Malgré plufîetirs ééc larationi de^ iifRreatCf 
Provinces en FaVeur do Duc de ; Brunfyrick, écrit-09 
de CampeUj.il s'en faut de beauconp que, les efprits 
foient unanimes fur Ctf fujet dans les Provinces mêmes 
cjQt'lui font lé plus favorables. Son plan de s'adreffer 
aux Etats- Généraux ne pouvant manquer d'aug* 
menter la divifîon, en te fitif citant l' ancienne du- 
pute fur les droits des Juftices provinciales > on 
a remarqué que le Duc n'étant oas attaqué dans 
(a qualité de Fefd Maréchal, <eft Te Tribunal de là. 
frbyince ou il réfide " qull devoir invoquer $ c'écoijfc 
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a lui <fe prononcer &r cette affaire : aaifi a-t on vu fa 

plupart éWfvttes de Hollande fe rarger à l'avis des 

villis qui con fervent leuts droits. On affure <\uè 

celle» a ÂktjjHnrât de Schoonoven fc font jaimes 

aux" huit 'grandes 'ViMcs qui avaient condamné la 

«fonarebe du 0uc«. ;... . > 

La. i^ajIJe gaavée en mémoire de la glo- 

rieufê adtion du j Août dernier > entre l'ef- 

fedre Angiojfe > *ux ordres du Vice-Amiral 

ffari&e$ & l^fcadre Hollahdoife, commaw 

de?£ar !e Vice -Amiral Zoutman , va êtfe 

diftrifeuée. On voit tfûn côté la Vi&oire 

ayaik fcextrémrféM'un pfcd fur le devant d'un 

yaïtfèaui tenant d'une main une couronne: dç 

1 re , une branche de palmiçr 

ne branche d'olivier. . Le de- 

u repvéfcmela tête d'un lion , 

s , qui font les armes de VU- 

On lit au deilus : Doggcfs 

17$ f / autouc: Pax qwritun 

k ; fft uac gilirfaH^JÇ de laurier, 

jqudleon lit? Eximid vlriifl 

lUtour: Munificenm Prince 

a-, t-- a P queftion dans les Papiers 

^glois d'une paix particulière & féparée 
* v 4& k Bôltendc ys'il feue les en croire 3 
c^.tFobieçdune grande négociation. On 
P*v'ttn4, que daivs fc République 1rs Vprîts 
fcftt>ipanagçs .&r k queftibn , s'il faut fc 
réunir *wû* Françofsy. agir de concert avec 
eux, &frapg^^de\grands coups qui amè- 
neront; une> ^'tf* générale ; ou , s'il :**» 
mieux agir féparémcnt-<#mme on pourrai 
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en attendait qu'on peine faire une paix par- 
ticulière ? Ccne queftion a été agitée eç 
Hollande dans le Papier périodique dfpfic 
Jious avons parlé fou vent, intitulé : Politiv' 
que Hollandais. Le précis dés raiformçmer* 
dc /Auteur fur c*tte queftion ,- ne peat 
qu interefler dans les circorïftancés préfentes, 
& jeter ua nouveau jour fur les intérêts de 
la République, au milieu du clioc des çfpi* 
nions Se <tes partis qui »aih*ui?euf«fceMli 
«vifent encore. '. '* 

SamnKs-Qoiis u*e, Pui/Tance tettietwe ou «né 

pmer î}î:: ^au^i^rtrvw^nsTiw niarlaé roafelianfcr 

ftns avoir une narine cruerrière nui la ni-at-ecri» * 




_ paix fcroit-cUe afluxé, _ 

«6w ne tommes cas plus qifâupa arintVn étaf 
*e la Élire rçfp*cW* >Mais ttfrte jfefx pîrtiaiiièrç $ . 
éotu on ne ^çft ééiaine wieadr Icvfipf Imjpofent 4 
*>ft qu'un piège, gr<#ie> jkh^ n W teniri cUhl | 
I ina,£hoiu,A quclîes conditions chtr* "^~r -~: j ,i - 

,.--*» |fatx particulière fc feroirdle l Y911S «jappai*- 
deriez la reftitwion 09 f 'Lriajmlflïpn Je coûtes les* 
pertes <$B€ vous ivèz eHiiyées de 1a plû_s ïnjuflçjfc 
de la plus viofertre des agréions. Croyez * vos* 

2u* le Mimftere Britannique vous aceordtroit cetcç 
?«aade 2 Suppofé même qu'il fat dîfpofë à vx*|i 
faftcçrder , feroir-il cri état, «(ans l'épaifemcnt *& 
fl fc trouvs • d'acqukter fa proraçfle g Eft-iU croire^ 
qu'après avoir condamné tant «kprifes faites e» 
temps de paix, il fc relâcheroit Fur celles faites 
depuis la goefre 3 Vow n'avez donc à efpérer au- 
cune indemnifarion.^Vous deman feriez aux An*? 
jl^k !a reftiturion de Saint-Euftache , de Dcàié- 
»ry, fc d'E&qutfop. Les Anglais vous uniront- 
p* Saint-JkfUfhç, e»x ,^û ont rnûtani dioapor- 
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tance « cette conquête , au point de la regarder 
domine foehâniBefuent (e plus certain a la réduc- 
tion do "fentes les péïîeiTions de leurs ennemis es 
Àftiérjque ? Ce MUiiftére orgueilleux reviendroit- 
. if ainfi fur fes pas î Ou plutôt s'cXpoferoit-il aux 
maiheurs^terribles dont cette file étoit , fclon 4ui , 
là (burcê îttépuffable * AunS, les Aqglois ne tc&W 
tÊéront4k*fàs Saint-Edftache. Lorfquc Sir George] 
H»u>ey iaifoie ^ fans ftntW de cette Ifle , la con-^ 
quêt* de'ïDemertrv It d'Efeqùebo, Je recevoir 
fiôueafcnrcnt'FhoinWge des lâches colons de ce* 
deu?t derniers écablifTemens >-il les indiquait à la 
éour de Londres , côinme des branches de richeffes 
qu^Teroîr facile de multiplier à (infini : il avott 
ratfoa t Jt ces deux établifiêmens pourfoient pro- 
duire des revenus immerifes feus une Àdmiuiftra* 
tffoi èçlatréè ,. fage s& patriotique. CrWei - vous 




^érdrc^ériç^re leurs làes, nous abandonneront Eflc» 
*juebo le' Oertierary S Vous demanderez mit les 
anglofcryout permettent de jouir des privilèges de 
la^riétoatiff 'située; qu'ils conviennent de s'esi 
tttàr&étf? M : , vaMcàu franc -, catgaifon franche , 
fe 'ne' j^ên^bt plus le tranfport des munitions na- 
valfc#. Mali ne fentez-vous cas que ces trots 
cfettééffi'éns -, enchaînées l'une t l'autre, ne «éui 
fifftrdt jamais' accordées , parce qrte la jouïffaacè 
ik i*V r aviin&ges a été la vraie caufodes holtr*- 
1itd&'tfngloircs; Jt, qu'ils auroient alors les mêmes 
^dàngers^l 1 craindre de notre aétfre induftrfe? fi 
<cc*' 4%aritigVs nous font refufés> c'en eft fait <fc 
nôtre commerce. La guerre nous eàuCcroiteîle dfe 
-ffo* grands baux ? Aînfi, de quel côte que tous 
ii^s c t*ùruîeiE ; votà ' tfavez, ni en faHfant la pafc 
î aVcc tîii»g1eter>fc , ni en vous joignant à elle contre 
ttt ^ftî^in-qu^e' $€tfpeéHve fcnitre devant 
les yeux. Vous n'avez ries à e/pérer que torque 
l'Angleterre fera réduite à la ûéccfEte; ^I<**tt» 



Accorder des conditions, é<ju!tab!es..... L'Etat n'a 
donc plus d erpoir qne dans 4t gçanjfer tjrifrrts $c 
û*es armemens re(rc^a^|f|'^-c[ejNi Je. feiri moyen 
d'ouvrir la, liberté des ayetf à no^rc navigation,; 4e- 
la maintenir jpcndaût la' jt£}%\' ttxèmç de J« hâter , 
2c den consolider la durée , } en U tendant géueU 
rale^ Toutes les ciïflcs des citoyens font égale* 
ipent imdicfîtts à ces tac Aires ,~lçs, propriéVaircc 
des biens fonds , Ic^Nigo^i^rrtvfcsJ^cj^k^imemcV 
Xa foiidité des fonds ''Àhglaps <£$ir^iw k ptopom*a 
de la durée de fa guerre* ji £ fies ce* p* vigofr» 
reuxne for cent l'Angleterre £ ,-fo prête r a d$« cou* 
Citions de paix > £ re^oque^de cet jneur*ttx'e*v£i}e?i 
» Oient cft 'encore bien éloignât > -clie Ter a peu ^a 
peu Jiors d^tât de : foire honneur il ies *f£*fet» 
rnens. Il «rje faut pas chercher à fe tfo«rfe> !&• 
rneme. Néus fomrfayi te î lemcnr împtiauSfo 4af.t 
ictte guerre , o^il no^Vcft à peu pie* impolljbjç 
d'en iorrir <fc ncu*-«*cm«. Les inconvàikfts d'uttck 
pair paraculfye 2qm £ compliquas titfc* fi grand 
nombre v tjn'il çft frefcjùc ab(Wdc d'en n0Hrrif4*ç£ 
pértnee. Les Afiglomanes difem 'Àix-mêines ^jtic 
lions aws perau, par cette rupture, le meilleur 
et Je i ptef *êr de «os alités;' Nous devons (donc 
en cUerebet ailfeurç i A: les pUis waWrcfs'font^ le* 
tuHTaBCcs qui ont à combattre le n )éine enaenai 
eure nous. ,Qo entrehe à >etcr des f««pçoru :foc 
ja f rançc. De? calopiruateurs hypocrites > payant 
toapurs le nom |c Dieu à là bouche s ptntr; dif- 
jtiiier le poiton avec plus d'art , ont pris à tadie 
de vous, prévenir contre cette Nation, & #ex*lcer 
.voi canemis; La France vient cependant defiwvcr 
%n À&nos principaux étabîitferachs. Si bonis XVI 
avait jfuivi une politique, infidieufe 5c moins noble, 
il eût abandonne* Je Cap , de Bonne > Klpé^rance à. 




géndrofitif de Louis Xyî.yéïfre <kmc toute *n*up 



confiante nfeft àù\c de Ja fane politique déforme* 
qne ligne avec ce Monarque , te 4c concerter avec 
lui les op: rations de la g«trrc , Sec: 

Précis bes Çazett*s Anol. 4?a 6 Novembre. 
» Le Confcil Je . gtierre tenu le ip Septembre ï 

New-Ycrck peur délibérer fur ics opérations futures 
M. fut les moyens d« faire y aller des fçcours efficaces 
#-CûrrWailjs, a décidé que M malgré la fupéripriti do 
l'ennemi, il fattoit^aite pal mer quelque attaque ec- 
nérale & vigoureufe i que. pour cet effet , l'cfcadre 
.fbrthcitjc SaudyHfcoi rets ,1e 13 "Octobre j ayant 

ce temps ^ ïf y avoir bcaucoop «te ri (que a paiïcr la 
Barrer & Corner aHisavQtt içii orme Cliutftn que fc$ 
partions pouvoiem aller jtifqu'à la fin d'Octobre 
Cfcrtfon^ dan* fes dépêches particulière^ j in (huit, le - 
^ùvtype£*tnt que le Confçi|. a décide qu'il ira eu 

pertoiiritau feeburs de Coroyallis avqç jooo bo««f 
-**cf i quitta /éèé ordonna 4ç préparer im"nômoje 
! (ufflfaitt dertranrpcrts qaiJe^.piLnJrôft à bord ,îc 
. jp&tUont ayet Digty m? ' J ^ rt ~ ' :1 

«a'il «reçus, £cfe$dreFr 

fans cent .dé. |Q canons 

ile ?*,cqnirc lefijucl* r* 

i5'vwft^iwva>lijçrie^ « , 

un v**tfeau do <o; 'Cert 

*è*on£e^il, fera iepci 

Anpt U Çhtffapéalc , pàf<q< 

Ht potflrerie faite eorrfba: 

.• ï» 7 ; écptcmfcfc; Vash 
« fi&tfrf? rarméeJqut^éTe 

endroits, é^toit attendue le 14 à la rivière de |a»es. 

i-* Le LordTor.otfallis % mis fàn armée à la demi^ 

tatten 5 je' «ombre de fes mâlidçS eft mfiui $ *«. it,à 

fait tuer totïs. les chtVtux mptics, tteur les Ranger. 

©iv affuré «Sue Mi $ Ja fayett* a déjà réfuté des pro- 
portion*^ ce çénérat '.■ y" "":' y"' 

' M*> de Barrai , parti lé % % Août de Ne v-tqrt ,' cft 
autre dans Jakiïc tfc Ckéfapéajc , pendant que M. de 

Digitizedby GoOgle 



Çraffcayoit t&é in devant des Angtâs $ il a pris > <fcn* 
la traversée, * vailTeaux vivrier*, & on dit i vaîfiea* 
Je 44.- II y a 1 v.aiâeavx Efmnçois mouillés dans Jl- 
»cs/-Rivcr ,«pour cropclfche^lcs-Anglois de fc retirer 
à Yorck^iycr ou aux Caves,. , - 

Le Généra! Grcen a îaiffé Saurée-Itf ver, pour relTeif 




Jfes mouvemens,. 
: » Un particulier , arrivé : <fc Raltîmôre , lit-on 
i*hs uWa lettre :de* Philadelphie au z Odobrc^oouf 

* ice^, iMHpgiciçi; d* 
l'a informe que ce 
e victoire impor-> 
psiuapxçrmr9»s# 
cjue lep#eflai -*yoij 

LW.tttc|gHèWe#s|, 
ton an n*fnfere 7 4ç 
iteie cette-^fairei 

, . , ? _ _ jmm* uq fait. , « 

; On ^icquëfcJî^^de^Aia G^i^ 4* 
jV ft font arrivés î ArmWjjjs ? J£ur^l?arq!|Çjr de* 
troupes qûHls doivent dJb^xcwex^ BoxWÉftÏPW » 
*$* Vhgmé. — On ajijircad* |it-oa dans pa$4&&* 
At Mbrriftowne, le x4 Septembre , mtj^ffi^^m 
de ligne Ànglois ont été c^ndajna^f , *$*& kofj^i 
VéeàNeV-Yorck, comme ne pouvant phis &rjîr. 
~ n II eft arrivé , éçrit-oa i)c So(Ua f du . 10 Sept 
tjèmbrei, deux particuliers venant de Providence , 
jpar lefquels or^apppeW qu'i{ éto/t «rW , le 1.7 de 

ÎVrWis, àNev; : t?r ck &N5cY-lP?A»t unbaafl*«f 
>ârtcincrçtaîre /guiaapport£ tajap^yeîjeque l'efeafe* 
Angloife ctoit attirée darw le Çort de Nc«- Y*rck 
"coiîTidératléfliènt eiîomrnigée , &, qu'il m^nqwfif 
9. gro* ^rai/TeàuxT ,<tf£op «r oit débarqué* de dcjTu* 
î'efeadre 1)00 hommes r^3v«c/K^*ayP7<s i 
J1i8pîtatittflr-toc âpres œmr arrivçcT*, 



JOURNAL 

H IS TORIQUE 

ET POLITIQUE 
de s p à itsCiPA UrJtérÊîrBMBirs 

du différentes Cours de flfceop*. 

* : j] Samtdi î Détembrc j 78 1 , 



. »î»î' ■ >>• 



fAt 



A GENE V& 

'O^: MïiittEiX AMlE^llT, Imprimeur 
*i! ïlfeàîTéJ tac 'delà Hicpc, près S. Côme. 



HC 



*v 



»i'v-i t 



M, DCCXXXXL 



de Genève\ pour l'année 1*781. 

JL# A ««rio$ié, (î Haï u relie â l'homme* a- .donné uaifTan^e à cetfc 
foule . d« Journaux Ôc de Ga£s<-|cs <loik l'iurope, Littéraire «ft 
InondeV. San* vouloir en èépréviét auctm , fans ubus rendre Jogw 
de leur met ne , àc fan» imiter l'indécente conduite de philtcat* 
Ptopriét aires de ces Journaux , 3111, fans doute , irrités de nos fuccès, 
réuni lient tous le*r* efforts fpoû'r n*ire dfJ^alfd'un'Onvb^e qu'ili 
ne cclfc ni de expier & £e nifttre à contrifemioi* , 41011s Qotn borne* 
ions à remettre fous tes yeux de nés Soufcripceurs a les efforts que 
nous jurant &U*- jww W csndt^^»f^tUkç^ ohi* $gac de te*» 
attemlnn» \ * A - ** *" ^ < > J_ * %, t . *± 

Ce Journal eft rédige par un Écrivain connu ( M- de Fontanelle); 



que jamais au-deffijs du ton les Gaxdrc&Qcdtsiaints.. i 

Par (a prompte publication* & pat fou format , ce Journal par- 
tfcipcjjour à. la fcjs Je la nature des Gî£ttjft|Jy](&jgWm^ U 
a i-noigçl^ tiouvçiîjrs^ttïmôt^ 

précédées^ &cpnt!cnt,.aint^q i ue les. Journaux pôditiques, dans fcpîns 
«and détail ^T^cyre^/çtM tes nj^s ifitéittjgnjsr f cloutes les 
Pièces quiwéritcïtto'être^ranimïfes à la ooftérite: lOoiitt de la mê- 
me UUeue que les anites Gaeettes étrangères dont- 1» liwMltfiniïgft 
per m i fatoea tt^i^auoie. ,■• . -s^B5S*. %*# tV 

L a rc u 'icrh d u Jou mal i n tituîé Âjfaiies de VAn%lettrte '& de ^ÀUté" 1 
rUvxt t &. 6e toute la eorrefp.-ndauce de ce Journal, nous a mis pla- 
ceurs fois à portée d'annoncer des nouvelles intéreftantesauAuot que 
its Gazettes Etrangères , par le feuillet féparé qu'on ajoute fouveat 
à ce Journal. r ' *t' ' 

Voui le rendre encoieplus piqvftff-^n y a foint l'extrait des Papiers 
Anglois & les prifrs des Y'aiiTeauxï. Ç)h trouve à l'article de VenaU- 
lei <x de Paris la notice des Edits*,^ Déclarations, Annonces d* A* 
__ çâdcmici , Caufes célèbres , Anecdotes , Ercnemens publics & parti- 
culiers. Nominations , Préfentations , Mariages, Annonces d' Eco- 
nomie do«pe;tiq!!etJrrrr|a|ti e^firi tous lies AVfc qujtoeuvent iuté- 
icfUr route^les clêôfls de* Le&eurs.' k ** '**• . 

Ou prie avec inîtance MM. les Soufcripteur* de renouveler leurs 
Souscriptions de bonne heuqe nour Tannée 178*-** le mois de Jan- 
vier étant la grande, é^ô^uc dcs^oulcrif siens \, la -fféceï&té de rein* 
prin»"..' fut le ciuimp une multitude d^d*eues, oblige Couvent à des 
reW.ls d'un ordinaire, pour WsjMrfoxfs- W ^ ^WH^W dHl* 

O. s'aboïwjnjout temps à Pdris t ch^ ÇamêE*X»*- Jwri"f^ m 

Lihrcl-$ % niii'd£j(i éforp*, grisS % âimek £e f*ix p&rëtâëèèfïat'trliv» 

MM. ^Souscripteurs îbnt priés d'affranchir leurs Lettres & le** 

£f! :c " '+.■■'-. ... ••;•>- 'ï* . 

* Depuis deu* ans ,. vl dk semis M^JPptH le ^*|pcdi de chaque 
l ?.»«•• ii:K5. Le )x4>mbce<ka QeuiUi? «tui éjré uégm<Wé , de les Souf* 
^s^i c wt* 12-jwvcnt fa fois pax ou cequiis ne icç 6iv# ut que j< i^>U. 



; Vaitfeaux pris fur Us jfngtois. 

(Pa* Lrs François ). Là Prudence , rançonnée 
pour fco Guûkcs. -r- La Mixry , de Cork j rançonnée 
pour * t co Gainées. — La $. 5. Picdade > éc Madère^ 
jhw la Jamaïque >t envoyée au Port aa-Prince- 

( Pajl tfts Américains), Le Tortola , de Nevr- 
Yoxçk , poux Cork > envoyé au C*f Ste-Anne. -*- 

^\E^<**i,.4kNev-Yor<:k, pour Halifax & Qutbcc; 

. envoyé à — » y Emulation > pdfc & envoyée à 

— Le \5ûs » de Lisbonne, pour Terie-Nc*vej 

envoya a -** Le Phénix % envoyé à Pnibdejpuii. 

— L'Aâif j dé* Terre-Neuve, envoyé à «•— 

^ Plttfeiucs aàrimcns A envoyés à Boûon. 

"- f^aiguitsie prit pmr les Jngk>i$* 

' \ ( Sun les Fr aw^ois ). Ûft Bâtiment; de Marfêîtfe, 

* pour Cadix, ; envoyé à Kfngroàd.. — Le Ntptune, cn- 

* voyé à Watcrfoxd. 

* JCp&4& ?*# Indes Orientale* & à la tkinc , fait pur 
ordre du Roi depuis Cann^ijjéfjufqiiaJatinJU I7lf , 
Ouvrage dans lequel on traite des mœurs , de la Reli- 
ts f fart , des ùçîewts 6 des Arts des Juliens y dês Chinois , 
iiji/ Pif&wi^ & dH Malgaches , fuivi do&ftcvAtùms 

fur le Cup de Bonne hfpérance , les Iflcs d*. F fonce & de 
Bourbon , les Maldives , Ceylan & Malac ; avec des 
. détails ^relatif s à PHifioire iïfaupi//e de ces Payx % dans 
-J*' *}$** 'animal fy le feffâû vêgftaL Par M. Sonnecat, 
^<^sîn#àj** deji« ]^rw^^Ck>rrefiKa^ant de !'Àca4<> 
t pwt Rpyalf fo^Scifinçsi de Paris, Membre ; derÀc*déi»Je 
n ^* >:Le«ces £ Ée^e^Letcifes, <fe X^oi*» — L'Inde a 4e 
iftout $mps , excué /'attention (ks, Peuples cjui ont eu 
- cQ\\fl9$îQçp 4l c&*î °eJk contrée» qui fut (ans doute 
i le berceau «kskotnws, & celui des Ares & dcsSekace?. 
. Jonc çe^^ peut contribuer à nous la faire paie** con- 
coure, ne peut trun^ucr^u* fmèti^'Qwfl&f** 



homme qui a fait on long Cè)<mt dans ce Pays , quia eu le 
rems de contracter des habitudes dans lesdiffi^emesCaf- 
tes , Se qui ayant eu furtout rtntcMigencc de la Langue & 
de (es différentes diâicclw^pus'mlTruireé^cinenrpar la 
lec*hirc de* Livres facre's,* la-convcrfation des BràmeSydé- 
pofitaircs des Dogmes * des Scienccs,ne pc ut quecofitenir 
des détails curieux fur les merurs des Indiens , leur culte 
^c foirluftoire. Tcî cft celui que propotç M. Sonncrat; 
â formera i roi. in-4% enrichis de 140 planches , qii 
paroîtroot au mois de Décembre 17S1. Le prix delà 
. Soufcrrptîon crV de $ 6 1. , donc on paye x f cnfoiifctivant, 
' & pareille fomme en retirant l'Ouvrage. La Soufcriptioa 
Vfl ouverte dçpnis le 1 1 de cc*nois,& fera irrévocablement 
fermée le premier Juirrt'jgi. Le prix de POuvraee«po«r < 
ceux qui n'auront pas foyfcrit,fcra de 4$ Ut. en feuilles, 
' 5c 5 1 1. broché en carton. Il y aura quelques exemplaires 

Srarîd papier de Hollande, avec les figures coloriées 4 9 
ont la Sojtfctiption fera de 1 10 Uf. ; (avoir , lo en 
Jouiçrivant,& autant en recevant l'exemplaire. On (but 
[ cric à Paris chex M. Sonncrat ,. Maifon ce M* Meniffier t 
' Marchand d'étoffes defoye , «le S. André-de$- Arcs , vfe» 
à- vis la rue de l'Éperon. Chcx Frétillé , Libraire, fcr 
le Pont Notre-Dame /vis-à-vis le quai de Gcvres \ & à 
Lvon > chez Jean-Marte Bruy(êt,pere & fils t Imprimeur* 
< Libraires , rue $. Dominique* ' 

I* Chirurgien Je VîHage , Comédie en un Ac>e 8Ç e* 
proie/ A Paris , c^ict Guerrier , Inipriwcur-Libraixe f rue 
ée la Harpe. 

Monjteur Cajfandre y on les efets'de P amour fy ttk veri* 
de-gris , Drame en deux A&es&en vers, dcdàfaMu- 

* dame la Marquife de *** , par fat fils Douent , de^pto- 
' fleurs Académies , trorftème Édition ^ revue, °\6titdgtk t 

augiricciéc, * enrichie deftampes ; ^tofretf lumière 
par M. à A. . . Avocat au Pn&dhil &i . A^jsî , *t*f 
le même. — Cette plaiianterie eft îa'rtfaileurë' $ttyr*% 

• ces monftrcs Dramatiques dans ce qu'on appelte krgetfre 
forobre*, des Préfaces raftueufes y des DUGtifcattaas et oW 
^avum^le*accomp*gpcnt. 4 ♦ ^.* .*.*..-»* 

- 
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JO V SNA L ; 
Historique et poiitiqvi? 
DE G E N EVE, 

Du Samedi i Décembre 1781. 

#t. u T u R q yj E; ... 

Z>£ C0k$fANTINàPL2 )ié lïOctobre.. 

JLà négociation de'nnterftônce de là Càiït 
dcVienne avec lé Reis-Effendi , au fujet de là 
déclamation faite par le premier des navires 
Impériaux Se Tofcans. enlevés par des cor- 
faires Algériens , a été terminée par une dé- 
claratif qaeJfc jdernîera raipHe pac écrit , & 
qui confient en fobftance , que là Porte s'en 
teHoiratf traître de' Belgrade de 1739 , paf 
lequel elle s'enga^eoit à rendre Uniquement 
!é$ vaiiFcaux Iirip&rfeux que les DulcignOtes 
Jûifiroient dans le golfe de Venife. Il n'y cft 
point queftion des Puiflances Barbarefques* 
& il s'agiiïbit encorcmoinsdts Algériens* 
tvec lefiqôeis la Goût Impériale éxmt alorâ 
eri guerre. -Sur htépohft &itc âû Rete-Ef-> 
fendi, ijtie les ' Firniànsr îcte Sy : H- : promet^ 
toienr ven rçrmes etfprès^Tajprotçâion can-v' 
tre les Algériens ^ comme contre lés Duicî#? 
" 1 Dec. 178 1. N. v . 10. 7^ 1K JL 
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noteç , il a répliqué qu ils n'avoient éfé 
conçus^ainfi que par un abus de U Chan- 
cellerie, quiJfeioit reitifié ; it a iiïiifté fur 
ce que ia Porte n'eft obligée par le traité de 
'Belgrade $uà. employer fes'bons offices >Ôù 
(a médiation auprès de la Régence d'Alger, 
"Se non ala cpntraiivfre par la forde.*Hn con- 
séquence de (cette déclaration , il partira in- 
ceflamment un GoramiiTaire Tdrc$our Al- 
ger j il a ordre d'y faire les plus vives inf- 
tances , & de ne rien négliger pour obtenir 
la fatisfa&ion que demande la Cour de 
Vienne. 

.'!»."'iAtjf-M^^ r ^ t "^^ fl * écrit-on de. Bagdad cir &tc 
du 19 Août, parti d'Ifpahan au mois de Juin avec 
#»e.àto4e-0ivlkléraWe i après Irois jours de inarenc, 

fîuoontra^k , fils de-SadikrKaa, à 4a tête d'un cor» 
e troupes* j] l'obligea , après un combaç des pfps 
©piriiâcres , de prendre la Fuite f & de fç retirer à deux 
journées de Schiras , ou il avoir reçu ùd renfort de 
fièàvelîWtroiipes. A3y-Mcmra:-KanTayâriC fiiïvfafclns 
fk reft&fc& ; 0c engagé une fecctaàe «i&tefir , ¥bt b**ru 
h ion ;e#ur ; & Sadik - Kan vainqueur, skft reviré à 
Çebirasr^Gii IW creit que >4«(urae-Aly-Kau poima 
^iei^aÙet Vatfaqnpr de nouveau. L'on ^it qu'après 
ç'écré réifcis de fa, défaite. , \\, a déjà commencé 
fe blocus de cette ^pîace. t TeI eft retaV'a&uet des 
êhofesV— On écrit de Mafcatc for fes côfcs dé PAra- 
ife'tklitè.trfe*, en date du 10 Juillet, «pfdn viffleau 
AngteiiSiteWant ib Bengale , roerfui W par f vaiiTcau* 
f rarifois^aen kibdnheitf de war)éahappei!$jfc dcmrc* 
dânS-krp^rt^jB ft^fâu?, ^g? 5 yaà(Feaux, a^oute^o*., 
^étoiçni; emparé. i deus.jpj^ai^ai^ru;, fff 8 d* 
Rizalgate , d un autre navire Andoç t Capitaine 
Philippe , qui fe rendit de Batfora a cônatay. ifs ont 
pris im un yzifotà'àe i'fitottr dd Màftàt* . 5*sug* 
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licfcemoot.a^fFcs de/Surace, de-toiles de Madrti * 
de caft , Je fucre , & d'indigo , ainfi que deux barque* 
de: cjt/é app attenant r aii même Jman« Le vaiffeau fc 
les barques itoici^t ^eïHnés. pour Gulc & Guadclj ils 
oc font tombés encre les mains des François qu'après 
tliveornbat très-vif, od il y a eu 1-3 hoftmies de tiréi 
du côtédea Fratnçdis , 8^33 de celai de» Mafcates»' 
— S'il faut en croire la même lettre , ia vaifleaoç 
de-gaerre traiiçaii &- 3-£rïAée$-0ntj)ar4 devant 
Madras , 4ç y gift > 4^^ 3 dé&arqfié fôoo hommes 
qui fe font joints à l'armée i'Byfct: Aly qui con* 
tinue le fiége de Madras «. 

Russie. 

: lTMrffca*RteÊ a fait cfe^mi^ peu iloe 
^tofrtotîdivfeoîffidérable en fatcur du Corps 
Hu Génie 4Mtè l'AnifUecie. Dater le dernier * 
le Générat-Màfét Charles Wulff a été fait 
Lieufenâiit^Général j les Colonels Marrens > 
8tttcfenftm ; , ZemimldtoW & Sixtowftcbi* 
fc**? élht'^btéifti lé^e^CiMaior - Gêné-* 
«a 5 , '&°fcuft Mafér&celui d* Colonel. Pottï 
le Cdtyfc* da ©éttfc V l«* Coiatitl* Btaim * 
TàAiWfotié .ttf i &M-<^néra«4MMftfn,i Se 
ttôïs Lieoteiiâhs'-Gôiôiléb ont été faits Go* 
iàntls. «=».!.,.... 
Vj Là -Wirt-aùffiê eft trtftinwiiâm réparai 
^h trois <5dùverftcfrt!diis différend , «bue ït 
TeW^Mdttrchàl Cotete tfi ftomafeacrtr a été 
Chargé rf^fdire Touvertttffc , pàf im wdre ex* 
^rH de 1 S. Mil. , en dattédiî^S^pt^ittlke. L* 
6oû ^nctiiciit de Kkjv 1* ^fofrflè' dftï* Cfc£ 

R * 

Digitizedby G00gle 



(m, 

clés, dont l'ouverture réelle fe fera le n 
Noveftibre ; celui de Czernig^w, compofé 
d'autant de Cercles , fera ttiis en a&ivité 
dans le mois dé Décembre. Le dernier, celui 
de Nord-No vogrod > qui a un nombre égal 
<te Cercles , ne fera ouvert qu'en J*nvie£ 
prochain. , ; ; 

' Oft dit que S; M. L arréfolu de faire équi- 
per une grande flotte de navites de guerre 
four 1 année prochaine. f V 

DAN E MARC K. 

D* Cor H H HAGvn y; lç9 Nççembp,, 

Il y a-a&uellcmerit dfins Iç Spp4 n oif fré- 
gâtes Britanniques >> dtmt iifiM^î)6i$*t 9 Se le* 
dtux amies de i$ caftons ,! fitfptijdcftinées à 
protéger le rctdur-de 47 --navires Anglais 5 
il y a auffi 80 vâilTeaiyc de différentes Na-*; 
ttons , qUi tnettfoqt inçf^ipmeiu à U yffAp 
pour la nvr du Nord, l^fm^ccs ^Wi^.eft 
une frégate r Suédoife , f ict^rgée ftdfatffi 
qtiekjucs bâtions de la-we^ue ,Natjpiv> j 

Le ^;du *»oi$ denier * ufc€ ftégate flot- 
tngaife,pa(Ta le Supd >. die yenoit d'Opporro , 
& fe rendoit à Pétersbourg. Le uietaç^our ^ 
45" navke^fortHrcn^diî Dé^fpit ,.ppur emrer 
dans, h ty\w4\i Nord; dans ce w^bce^tpijc 
le Mafs , de<ix \$ ftpi aiait fwéfept à notre 
G0«¥)f^ûoiAôan<t»Ç-> & *6^?atitnens,A% 
glois qlii avaient fptmé un convoi entre eux. 
Iis*fetont fuiyj^, le lendemain , par 3; bâtjk 
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mens neutres , dont plufieursTous pavillon 
Suédois. 

La Reine Douairicrc,vient de faire pcéfent 
à M. de Guldberg, Confêilter Privé , & Se- 
crétaire d'Etat 5 d'une maifon de campagne 
iituée à Friedcnsbourg , qui a appartenu ci- 
devant à M. de Schuict, premier Valet-de- 
chambre du Roi , de qui Sa Majtfté lavoir 
achetée pour cet effet avec tous les ameu« 
fclemêns. 

Le procès du Capitaine Schionning , ac- 
eufé de n'avoir pas protégé convenablement 
un convoi qui lui avoir été confié , contré 
l'attaque de trois corfaires Anglois , vient 
dette terminé. Le Jugement de la Commifr 
£o* chargée de rinftru&ian de l'affaire y 
a été confirmé par le Roi*& publié. Eremeà 
cet\Offiçœr en liberté* «tais il le cûftt>>8c 
k; dcoliit; inhabile à- fetvir Sa .Majefté^Lc* 
Liçutenant de Berger y qui.çopamandoir fou* 
lui la frégate XtBornholm » & qui , jufquàr 
pré&m, sveJt été aux 4P& dans une mai- 
fon patti^ulîèret, fera transféré au nouvtaçt 
Heltn »• Où il gardera prifon f pendant 6xL 

Une çftafete de; : Norvège- * apporté , ici 
les papiers & lettres des tfots vai/Teaux d* 
la Compagnie Hollandoife des Indes , qui 
mouillent *<Drpnth«im, afin qu'ils pmffent) 
3tre,_ expédiés; fftsiffteniatt, à kos dcAiiito 
tien ukéfiewcy , ; + . ( ^ 

■.. f. : -;a 



À'LLE'MAGN È. / 

\p£ Vi i k H £ } * le y Novembre'. 

: L'Empebjeur 4onn* t leapdu mois dtts 
nier , l'inveftiture de la Principauté & Ab-. 
fcay£ de Corvey au Prélat Tuéodore, Baxoo 
deBrabeck > qui £ua représenté à cette céré-s 
moûifepat' 1er Comte François- Louis «le Ac-; 
tems, Tréforier de la Cathédrale de Sainte* 
Erienne de cette ville* * .- " „.V * , - ï 
* S. M. L vient d aocqrder fa pcote&iûix> 
aux Comtes <kç Pooli & de Boltz, qui ong 
donné une nouvelle activité au commerce 
. <ëc la Maifon d'Autriche , & .leur a petto i 9 
4'drbotec k pavillon Impérial fur âés, vaift 
feanx qh.'ils <Kf£.arné& ^ c; > • -?- - 

^ On mande de. Pnesbourg^ ^on.y cfcftv 
méncéi le$ prép^muft p«url« courcK«>ement 
die l'Empereur \ en qualité dé Roi dt Hou- 
griç. >• ■ r ^-- ( 

Les ravages dèswitetelfes dans les; eavi- 
wins d*4af Polotae Autrichienne/ aatf atràré 
faètoi^n'J^u^J&Diivrnieu^nié. iParnïi : fei 
moyens qu'on a pris contre ce fléau , o&tfei 
moioii contre ^aggqae&jttj de fes éffietsvon 
«cfiM« r i-^>^ tes?pfeyfctis de les »ra^i<fer 
a*ffi - *& qa'eileiipbooitréftt ; il leur fer» 
donné ftouruiéoKiibpfitfet^céetftzers pour 
ehB<^fttdww- teMEwi3iJ|aws*it'eâe$. < Cétui 
des Baillis qui les fera détruir<r*M*#& j*W 
cTa&ivité & de fuccès , recevra une gratis 
fication de co ducats. 

Digitizedby GoOgle 



( 39* ) 
De If A M s ou rg, le 10 Novembre* \ 

On parle toujours de Pacceffionde la Cbuè 
4c Vienne à la neutralité armée ; «elle <ftft 
Roi de Prufle fcmhle y préparer. Si cette 
réunion de tant de Souverains au principe 
commun de la liberté des mers, n'eflr d'aucun* 
utilité aux Nations belligérantes , elle Oon*> 
folidera du moins la tranquillité des Etaf» 
neutres. On ne croit pas que l'Angleterre 
fe hafardt à fe les attirer tous fur les bras ^ 
en ordonnant à (es Amiraux <fc fouilleront 
les bâtimens , comme par le pafle. M lui «il 
coûtera {ans doute de revenir fur (es pfirv- 
cipes maritimes , qu une longue habitude & 
k condefeendance de l'Europe l'ont accou> 
raéc à regarder comme établis. Bile eflUe 
encore dlwrirapefer par un* fierté^qui *ve& 
jfcsaecompagnée de confiance. On dit q&'fciîfc 
9- répondu fur ce ton à la notification <*px% 
la Cour de Berlin lui a fait faire de fon ac* 
cefiiôn à la neutralité» m 

» i'.IIne peut réfalrer aucune nouvelle iobliga^t 
«ton pour l'Angleterre , à'm triité auquel elle «'a ?» 
*ucu»e parti x°. 1) ne peut ctr» léTuké aucun drojf 
Nouveau pour le Roi de Prufle, d'un tr^ué Fait cttrjcjç 
^Angleterre & la Ruffie* j*. Sur les proteftatlonf 
d'anîitîé èc d'impartialité de fa part de S; M. P. \t 
Mirii/rére Anglois obferVe que ce font des gage* 
précieux de l'c&ptefleraentavec JeqttefcS. M.P. rtf* 
priraeta l'aNs aptette qu'on fait -de fop^payillàn à 
Emhden, en l'accordant, aux navires KofUu4^W5 
abjis qui ae pourroit * s'il duroit encore , que. pfHy 
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-prometrre, d'une manière notable, limamiwté 3n 
§ awHon Pmïfîcn «. 

On doute afiTez généralement ici que ce 
«oit; k réponfe de l.Ahgieteira La Décîa- 
fàtich ultérieure du Roi de Prufie , relati- 
▼gnaent au commerce & à la navigation de 
fes Sujets pendant la guerre préfente , a èïc 
midevant defes reproches, fi elle a précédé 
h réponfe : on y a fatisfait , fi elle n eft 
ycniie qu'après; &, dans l'un & Tau we cas > 
il eft 7rai(etnbkble que la dernière partie 
,de la réponfe .du Cabinet .Britannique n'a 
point été faite , eu qu'elle ne contient que 
«tes mots. . 

La Cour de Londres ayant fair lever à 
Hanovre un nouveau Régiment, qui eft le." 
quinzième de l'Infanterie de i'Ele&orat , 8ë 
qu'on -dit deftiné à-feryir aux Jades Orient, 
talcs ; ce Corps, cônfiôant en iooo hommes, 
aux otdresdu jColoflel Rimbold , «été tranf- 
porté par eati de Stade jufqu'st Brùnhaufen 9 * 
où il s'eft embarqué , le 28 du mois dernier* 
à b^rd de quatre bftimens Je tranfpoce Ào* 
gjora. La' levée d'un feizicme Régiment fera ^ 
iit-oiv , bien tôt faite , attendu qu^tm eft 
déjàaflurède plufieurs centaines d'hommes*? 
mais on pe dit poipt encore que ce deirriiaç 4 
Régiment dçive'fuivre celui qui le précède. 
On parle de quelques autres Corps Allemands 
qui doivent pafler à la folde de la G. R 
: Il circule ici des copies d'une lettre cir- 
tûWîre adreflTée par M. Belliffonr ,• Nonce 
cftf Saint-Siège, aux Religieux de- la Bavière 
êc du Hauc-Palatinat. 
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9» S. A. S. E. P. ayant jugé a propos de créer Mt 
langue /particulière de l'Ordre de Saine- Jean , dans 
Tes jEtâts du Cercle de Bavière , en faveur de la 
ftobictie nationale » a demandé le confentemtiit de 
S. 5., tant pour 4'établitTement de cette nouvel!^ 
inftlretren générale , que pour la foppre/Boa Je 
quelques Monaftères donc les revenus puflent 
être appliqués à. fonder de nouvelles Commande- 
des. Quoique S. S. n'eût pas confenti à la fup- 
preffion en tout , comme elle étoir propofée # elle 
avoit cependant déclaré que l'intention de S. A. S.E. 
4toh louable êc irrcplenctTfiWè , , & qu'elle avoit 
agréé- fa proportion ultérieure , dteffigner pour le 
loutien aimuel du nouvel ordre Ecelefiaftique det 
Chevaliers, le revenu de 150 jufnu'à 180,000 flo- 
rins , a prendre fur le fuperflu des revenus des 
Monaftères. A cec effet , le Nonce a reçu plein 
pouvoir de S. S. pour examiner l'état de la recette 
Jt de la dépenfe de chaque Monaftèrè , pour faire 
la répartition de ladite fomme â prendre fur tous les 
Ordres Religieux , à proportion tic leurs biens. 
Chaque Monaftèrè doit lui remettre Un état exa& 
4e la recette H de fa çlépenfe depuis dir ans» 
pour en déterminer tint fomme jufte & fixe de dé* 
penfe U de recette , & de faire contribuer chaque 
Mbnaftèrè félon fés facilités, élus ou moins gran^ 
des. Le 'Notice s'eft réfervé de s'informer en per- 
feaàe, conjointement avec quelques .Officiers Efec- 

Eaux > au moindre fouwon d'infidélité dans ledit 
t de recette & de" depenfe ce. 

t T A L I E. ^ 

D£ Lï v © tr * n s, k j i Otlebrt. 

La fenaaine dernière > on vit ï la hauteuf 
et ce » Port deux frégates de guerre Fran- 
coifes, qui prirent le large aufli- tôt après 



' fî*4) . . , 
ivdirmis en Oreté deux.barimens de Gaffe, 
^ui vinrent mouiller dans ce Port fàiii 
çtre^nquictés, _ ^ . \ • :i 

» - Lç Bey de cette Régence*., Jk-oa danV^j; 
lflprçs Jf Alger, âgé de f pluA<ïe 80 ans, cft'aanjçî 
seulement fnalade.< S'il vfenoit à mourir r ug$ 
préteicians font prêts . a Te. diCpotcr le tronc; CC| 
prérendans fonc i'Aga des Janitfaires, l'Incendaqr 
Ses Jardins , & le Secrétaire des Haras. •— la 
méfintelligence furvenuc entre la France Se cettfc 
Urgence, a fa fouiçe dan*^ demande faite pai;& 
pre#ûère. de réprimer les cc>r/aires,& dçjes eqjr 
*ictiçx de tfûre , contre la toi desjcraicés , des prifpi 
Jpf les ,fo^es de :J Praoce, d'ECpagne & d'Italie,, 
xandls qu'i| ne leur eft pas « permis d'en approcher 
^dc plus de 50 milles. Le Mioiftère Algérien' avoît 
x>ppofé griefs à griefs , en réclamant un epriaice 
Ac 1 6 carions enlevé^, avec deux *ie : fes p&fe$ , ûjr , 
ia côte Je Gençs., par^ unfj galère^èêno^ie ;l: iiy 6 p 
cp^iipn-, dcux/>ans ;,;(, jredernandek e^cate ,i énjîy- 
gage , âç 3p,cj©o:(e^uins pour la ©aïeur- dc^ r deop 
prffçs. ^es chaxfes 4 en écoicnt là * quand* la fré- 
gate la Pr&eïcufe arriva le £9 Septembre, Le Cbtr 
yalier de Via! it, oui /la ooraman^çit , eut* £hr ht 
fhamp, audience du Bey ; le 21, l'harmonie éo?ft 
j-établiç, & le %$, tePrécuufc reroità4a voiiq pour ! 
Toulon «. - } .- i y >-. âi>v:. ' 1 r .\r >* *>i ,: * '* 

Dm MadrïV[j<{cj îfovcmbrc. 

Le briganthi le ViSôricuit , verhrft vj- ta 
Martinique,, .& entré à Cadix le 29, 0<5fco- 
fert ', \ aparté te nonvfettè» ?de Tfiètftiuft 
arrivée dû convoi de Bordeaux ;^oftt^êfé 
^e^nàtte^ringt-ftpt navirt*.«Gfeltiitiiié **6* 
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attendons de ïa Havane n'a point encore 
paru : ce qui ôte prefque rçfpoir de le voit 
bientôt arriver \ c'eft quurt bâtiment qui 
vient des Canaries, dont.il èft parti U y a 
vingt-un jours, na eu aucune coutteifla-née 
de cette riche flotte , qui cependant a ordtk 
iàt toucher à une de ces Ifles* * 

Nos crqifeurs , ayant étç avertis que troii 
cutters Anglois attendoient fur la cote d'A^ 
friquewi veut favorable qui les pc ufsât darf& 
fe canal > ont été à leur rencontre * ils en 
çnt pris deux' le 16 du tnotÉ defhiër ', te ttol r 
jRème leur, a échappé i la faveur «te' là riuiç é 
Ces deux cutters font montes comme celui 
pris le *$ ^r des Lieutenant de vaiifeaux de 
Ja Marine ftoyaje; ils portaient des bombes , 
àtsr grenades , des boulets /&&. Nous avons 
ftS^iiftruits que Je mauvaitftentfps^ avoir forcé 
^élqjies autres, cutters apprôvifionntttrs iftr 
le réfugiai Lisbonue > nos frégates '& nop 
filandres les attendoient à l'embouchure dk 
Détroit r & il leur fera difficile de pénétra: 
4ms Gibraltar. Cctvarmement, qui dok coop- 
ter Hirmenfement à l'Angleterre , ; fetvka à 
àpprovifîonner le £amp de Saint-R6ch, f Se 
nous cenverrom aux Anglois les boulets qifc 
nous letir avens pris* 

Le Journal que nous avons dz Mahon va 
du .1 6 jufquau 2.6 O&ob^e. 
: » Le 16 ,-les efeadrons des disions ê\i t égwneat 
liUloiwiza canupirent, & ttùipcs les betcsdcfiwHflfic 
^<ii ifotit dan&ijflc «afférent apport ée ïoracilà, 
*^i^c^4erlÂM0^miu,f»mtra»(^rtsca»fatç 

R« 
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tous les câèrs de l'artillerie. ~ Le même jour , jd 
grenadiers & n dragons renforcèrent le pofte que 
nous occupons dans Ta petite Jfle* ou eft placé l'hô- 
pital , & on y conftruifit une batterie de 4 canons 
de 11 livres de balle. Cette précaution a en même 
temps pour objet de prévenir Tes déferas de l'ennemi 
contre l'arfenal : on pren*e la conftru&ion d'une 
chaîne» avec laquelle le Port doit être barré : ks 
batteries de l'arfenal ont ordre d'être toujours prêtes 
à faire feu \ un Officier de marine eft fans ceâe 
occupé à taire des rondes dans le Port. On a auJS 
porte à Îqq hommes les travailleurs à la batterie de 
là Mpla. — Le 1 7 , on acheva la batterie de Bcnaza** 
montre de 8 canons , ainfî que celle île Cala Pedrera, 
moutée de 6 , tous dé 14 livres de balle : dans cette 
'dernière , il fera ajouté 4 mortiers à plaque , & on 
a déjà nommé les canonniers qui doivent les fervir. 
On continue ave* activité* les ouvrages & les chc- 
mins de la Moïa. — Le 18 , la plus grande partie 
du convpi fprti de Barcelone arriva au fort de 
.Jornella avec le refte des troupes deftinées pour 
«ette expédition, les Ingénieurs, les Officiers n'a*- 
tille r}c, & tous les effets attachés au trahi : ils vont 
paffer au parc par terre , & les canons feront conduits 
par mer à la cale de fa Mofçjukta , d'où ils paieront 
par le nouveau chemin qui a été fait exprès à la 
•cale de la Rata, & enfùite dans les batteries où ils 
doivent . é r re placés. — Pendant la nuit du même 
jour , ou transporta à la batterie de Cala Pedrcra les 
"4 mortiers qui y font deftinés : malgré la vivacité 
«lu feu des ennemis, 5c malgré 3 6 bombes qu'ils nous 
envoyèrent, nous n'avons eu , dans cette occafiem» 
^u'un grenadier du régiraient de Naples légèrement 
blelTé. — La même nuit, on "fit fortir du Port un 
chebec Mahonois, en le partant fous le feu èc 
l'ennemi , pour le conduire à la cale d'Alcofar , où U 
fera armé en guerre. Le Général le deftine , ainfi que 
<kux autres qui font au portFoiticlla, à former une 
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flottille de corfairW pour croîfer à l'entrée Ai fort 
de Mahon. — Le if «u matin, le Général Dont 
Ventura Morenn» qui commande la marine, ic 
JMatquis & le Conte do Crillen fe rendirent à la 
cale de la Mofquitta , où ils arrêtèrent d'élever une 
batterie de j pièces de 1 1 pour défendre cette cale : 
le feu des ennemis ne nous a fait aucun dommage. 
-TvLe io, les troupes venues de Barcelone & qui 
{totent débarquées à Fornella le 18, arrivèrent au 
quartier généra!. An heures du foir , ua fol dat * 
Irlandois de nation , qui étoit en fêntinelle dans un 
pufte avancé du château > déferta : il déclara que les 
ennemis attendent une frégate qui doit arriver de 
livoerne avec des vivres et trois cents hommes qui, 
proviennent fins doute des équipages de différera 
çorfaires di l'KIé difperfés dans les ports d'Italie : ce 
défertcut aflurc que lag^rnifon èft pourvue de vivre* 

rar neuf mois, & que les affiégés loueur beaucoup 
vjgourcufe défenie que firent les 14 Efpaguols 
forces dans la, tour des fjgnaux, le 11 de ce moisi 
enfin ^ il ajoute qqt dans cette occafion les Anglois 
eurent 4 hommes tués & huit bleffés. — Le 21 ,- la 
frégate du Roi le Rofaîre açriva de Barcelone avec 
/*. batimens de tranfport qui ont à bord 7 Officiers 
d'artillerie > 14 pièces de canon delnonre de %+<> 8f 
olufiears autres de 16 & de n , amû qu'un mortier 
a plaque. — Le n , .on conduifir au parc d'artillerie 
S canons de 14, te &fajor-général& le Maréchal 
^énéjaj des togis , allèrent reçonhoître tous le* 
portes. A 1 r heures du foir , le. Comte de' la Tour-* 
é'auvergne, vojontafre François y Dom Jefepb Car* 
bonel,Dom Antoine Porta, % Sergens & joVolon-* 
taircs de catalogue „ fortirent du camp dans le deffei» 
i'enclouer les cannas d'une batterie que les ennemis 
«>nt élevée, en dedans & au pied du chemin couvert 
du fort d'Anftrutber , dont Je feu pprte au mont,de 
Philipper : .leur projet,- étôit de brûler cette batterie 
* d*crUcv£r les êarijOnuiers > mais fe trouvant fur ic$ 
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fietdc, taadis qu'Hs 'feifoknrles' Crépirai fs itccèfr 
faircs pour exécuter cette hîrcfiè cjjrcprife , ils s'ap? 
perçurent guils avoient et 48.cotfvfr.ts , 'ftrifque le£ 
feiirinelles leur jettoiént des pierres dtfht. Un d? no$ 
Seigeos fqr blcné. Alors le Capitaine JCaWoiiel , n<i 
Voulant pas s*çxpofei; à manquer fort cbèjj 1 fe tàtiraS 
fans aucune perrfc : il eut d'autant plus de" raifôa d'éif 
agir ainfî , que les ennemis firent bientôt un f:$ 
prodigieux de canons, de. mortiers 6c àt grenades* 
qu'ils dirigeaient vers nos differens- poftes 5 cepen- 
dant noas a*çffujrâmes d!auere perte- que' celle d'un 
Êayfaa'mii fup tué avec fan mulet chargé de ^ailIeT 
*k ttt) ? à là pointe $q four, lorfquc les pîquctj 
4ui fourièbnent lés grands-gardes & qui renforcent 
fis poftés fe rettroientâu ca'mp , les eunçmis fixent 
«héiortie au nombre de 4 à 50* hommes en dWi 
^Évitions ; ils fe portaient vers la batterk que nous 
avons entre' Gala Pedrera & Cala $ ons j mais une de 
«os grand'gardes , compose de it volontaires dç 
Catalogne & commandée par un Caporal ? les ayant 
*riêtés, îl commencèrent concr'e elle tin. feu tres-^ 
$if, auqueîles nôtres répondirent fans abandonner 
leur pofte, malgré la grande fupériorife dé l'eiiriteraî : 
fe'pî'duets-du camp accoururent totat de fuite au feu, 
le Générât, in formé décret événement; envoya des 
ordres à la brigade de Èur|o$ , fa plus voiiîna de te 

fofte , pour ' aller la foutenit, : çir même temps- rt 
éracha onrçorpk de grenadiers ^utmarcher fiij- le$ 
derrières, de Tênneibi & luicoiiperli» retraite : enfuite 
ii monta lui-même à cheval avec fts deux filsr& (ci 
A*des-de-Camp de garde, & fe porta vers lé Heii 
frienacé 5 mais les ennemis Vétoient déjà attirés 
frécipft atome nt , après avoir perdu douze hoolmi?5. , 
Nous avofo un' volontaire de éatalqgoe tué , pou* 
Avoir voufù , à torps, décôttvcrr , défendre ce pofte,* 
**n Sergent da mém^jrég«nentbleffé «Tua éctat^ 
kombe , ainfî tpfuh: fofdàt SétrSe d*tt» coup 4e fa% 
*~ Lç **y t*fr J aj£ tir vjpt ix pîus gRinde J partie ée* 
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Jfyimçns ouï, c ^TOpolcnt Woityoî deTouW, ftok 

ajpivéc à Fçroèlla ^ fit ,1c débarquement commencé. 



i., Boroq. ^Icj, ^alkcnbapji , commandant l'arme^ 
idé , fon arrivée aif fhiç 4f 
f "enroba le Comte de Grjilçp 



Uan^ife^ aijapt mandé ., fon armée aij fhiç 4f 
2rijioo ; .t€j juçnéraj lluj'cw 




apprit 

que, routes tes troupes Françoifeç étqienr arrêtées A 
tornella en deux jours & demi , depuis Leur dépasp 
de Toulon. — Le z6' t notre Général monta à chey^J 
a.$ heurts du matin' ajrec le. Baron dc^ £atkenbayn „ 
£our lui mourrer' fenaplaccment dû camp, que les 
troupes Françoifes tfoivent occuper à la gauche d% 
relui des Efpagnotéj, dont ils ne feront fêpafés ijne 
par ie port. Notre: Géntral à déjà fait préparer 
d'avance pîufieurs moyens de eoniœanication entre 
les deu* camps «; 

J?r« iowDJtu, le m Novembre* » 

Ch*QOE Jour augmente notre impatience 
& notfe anîîété , far les nouvelles, que noits 
<£eyori$ recevoir de 7 Y Amérique Septentriri- 
jteîeJLa paquebot le tively , parti de Ne>$- 
Yorck le 19 Ô&obre , a débarqué à' Fal- 
jaQu^ çn vinêCrhuit jotfrfc dÉtrav^dee, le 
Çaph^u^ l^iïtf' \ qui a; nantis à ï* Amrrâuifc 
4fctfK^«chcs«lû Contref Amiral Graves,* la 
Coi^vi} * publié* le 17 , les extraits fuiT*ofc* 
4a pretTWfe verç datedcNew-Yor^fcjèeaé 
JQftobttc^' f r-/ ' ;• - :,•■ - ! :i ' 

; ;jVftWÇ yôu^re>, bien informer \t$Lotjlpdtl*Ak*- 
«atité'que fa $<àxr<* Marguerite) de 44, cft arrive© 
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ici Je 7 , venant de Cork avec une flotte maretiande 
de 41 bâtimens deftmés pour Ncw-Yorck. — Le 
Cargerfort % que javois envoyé à Haflifax, cft ret- 
iré ictfe % avec u» navire Frète pour le Roi de Frarice; 
éc deftiné pour le Cap François. Il étoir charge' d'une 
g ran de quantité de mâts. Le Torhay 8c le PrinU 
William font arrivés ici Ifc n Septembre , s'éeant 
féparés le 11 Septembre de la flotte de la Jamaïque. 
La Nymphe , après avoir croifé dans te Cap Henri i 
vient de . rentrer aaffi avec 5 pri&s qu'elle a faites 
avec VAmphion. 

La féconde eft datée; à; bord du London y 
devant le Sandy Hook , le 19 Ô&obre. 

Il ne m'a pas ère* poflîblc , dans ma dernière lettre* 
de fixer le jour de mon départe Les vai fléaux for- 
*oientpottrtanftaufli-tôt qu'ils étoient .prêts. Le 17 i 

Î'c profitai de la marée , & l'élcadre appareilla , à 
'exception du Schrwhury , dû ' Mohtagù & " de 
VEuropexXc foir même, je defeendis à Sandy-Hook. . 
—Je fis embarquer le lendemain marin ,*à bord de 
mes vaifleaux, , les 71 49 rjpmmcs qui éroient (ur les . 
tranfports , Se je mis à Islyùûc avec toute mon c£- - 
cadre , compose de 25 vaifleaux de ligne, a de 50 » 
te S frégates. Nous avons paflé la r^rre fans aucun 
accident. — On découvre au large une flotte qui pa- 
roît être Arigloifë , faifant route vers leHook.Xf^ 
plus avancé porte notre pavillon. Cette flotte eft celle* 
que convoie le Centurion 5 elle gôjîrverne^drbtt fur lé 
Hook. * 

Le Capitaine Manly qui a appareillé avec 
la flotte , la quitta le lendemain à k hauteur 
des Caps de la Delawarc f il «ions a appris ks 
détails fuivans : Le Contre* Amiral avoit été 
nommé , comme Ton (ait , pour commander 
la flotte des Mes fous le Vent , & à fnn arri- 
vée, Graves, qui eft fon ancien > devoir pafler 
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àçeBesdu Vent > rpais la Cour, qmavoit feit 
ici cet arrangement , n'avoir pas prévu qud 
& fituation de Cornwallis & la fupério* 
rire des * François , ne permertoient pas de 
féparer quelques vaifleau* d'une flotte déjà 
inférieure , pour envoyer un Contre-Amiral 
dans une ftation éloignée de la Baie de Ché- 
fapéak, où il ëtoït nécèflairede porter toutes 
nos forces. Il fut tenu en conférence un 
confeil de gueiTe , qui décida qtfc Graves 
ne.s'élcigneroit point , qu'il conferveroit fon 
commandement jsfqu'à nouvel ordre , Sç 
Digby a été le premier à ouvrir cet avis. 
, Voilà donc lefcadre de New-Yorck par- 
tie -, le Capitaine Maniy dit que le vent a éîé 
4 l'eft depuis le i# , Jour du départ de notre 
année navale , -jufqu'ou 21 \ «qivaiors il à 
faute au nord-eft , ou il cft refté pendant dix 
jours :x£-v,éftt*rant le ; meilleur pour aller 
ée Ncjtf-Yorck à la Ckéfapéak, on penfe 
quelle y fera arrivée avant ta fin du mois. 
On s*atterid en conféquence à une a&ion , 
& on ri çft pas fâris inquiétude- fur t'ifïue de 
tetre expédition , malgré le foin que Y ou 
prend de nous raflurer , en vantant h dif- 
poiltion générale de l'armée & de la flotte. 
Le Prince Guillaume Henri , ap moment da 
départ du Lively , a écrit ces mots au Roi , 
à la Reine, &i la Famille Royale \ Nous met- 
tons à la voih pour aller joindre & battre les 
François. On r^connoît dans cette lettre la^ 
conique, lard cur naturelle à un Prince dç 
fon âge^ & peut-être l'effet des leçon* Je 



y Google 



(4DI) 

lès Inftitutcti rs , nos Généraux 3( ries Ami- 
faux , qui , dans leur> dépêches , ne doutent 
de rien.. Il (eroit fâcheux que ce bel augure 
ne fût pas juftifié par l'événement \ que le 
premier Prince du Sang Royal qui ait. mis le 
pied fur le Continent de l'Amérique, n'y 
arrivât que pour être témoin d'une défaite , 
ou pour voir un Général Anglois fe rendre 
prifoqnier de guerre avec toute fon armée. 
JLe pjroj t des François étpit de renouveler 
in Virginie l'événement de Saratoga , & le 
jour du départ de la flotte , eft précifémem 
l'époque de la prife du Général Burgoyne 
& de fon armée. Le Gouvernement attend , 
fous peu de jours, un vaifleau qui lui ap- 
portera des nouvelles : on dit que l'Amical 
Graves a promis! d'en expédier uia à fon nrrv 
yée dans la Chcfapéak , où l'on a iku de 
ctiindrç qu'il h arrive trop card , dtM roaî 
ment où nous h'y aurons ni General , ai ar* 
roée a délivrer ôc à iecourir. 

» Le 'mois de Septembre dernier, dit un de »©$ 
Papiers, dote avoir été un temps de cjifejtcrrjbfc 
pour le Lord Cornwallis* Dans les. premiers jours 
de ce mois, il écrivit au Chevalier Clinton , qu'il 
â'avoitquc pour fix fematnes de prèvifions, au 'pre* 
mier Octobre, époque du départ du Colonel CdrVf 
*7ây , le Général CliAtori n'avoit trouvé encore» du* 
çunjaurpûur le fecourir , & il ne faifoit que fe dif+ 
pofer à tenter cette entreprife kafardeufe avec toute, 
Tefcadre \ il ne reftoit alors guère plus d'une 1er 
mainc ayant Je jour.de la Famine , ,& fon fort, dçnç 
fa nouvelle ne peut tarder à parvenir à V Angleterre* 
3cVou r| etre décidé inceframmerit. En général, îei 
frreœièkc> dépêches de T Amérique daivtat«trc deld 
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fias grande importance ; les Miniitres les attendent 
avec une intjuiéitrde difficile à exprimer $ & il eft 
certain que fî les «ôuvejles font aufE rnauvaife^ 
^u'ôn a lieii de l'appréhender , il s'enfuivra infailli- 
blement une révofution dans le 'Miniftère >. 

Si telle a été réellement ta pofuion dvjLor^ 
Cornwallis au 1er. O&obre , il eff fort \ 
craindre que l'Amiral Graves & le Général 
Clinton ne paroiffent dânj la Chéfapçak 
qu'après la . xedditipn. Cela feroit d^ujaat 
plus fâcheux , qu'il paroît par le nombre des 
troupes qu avoir le Lord Cornwallis >. U 
quantité, cte canons qu'il avoit œflefpblc** 
que notre intention étoit de notes &ahli* 
dans la Virginie , pour agir de là dû coté 4* 
Sud. Nos grandes conquêtes de 'ces côrés fâ 
rédttûro&t à mît y Se ces Provinces , où , ftlon 
nos Papiers tnmiftjkkle & les Gazettes de 
Ncw-Yorck^ nous; avons tant d'amis, ic* 
tant pcfcdoès thCo\mncnt %>omt .nous, i • 

» C'cft 4ne cfoofç remarquable^ obCpï+e en dé 
nos Papiers , que la Virginie, qui montre aétueile* 
jpent tant d'ardeur pour la caufe de I4 rébellion , a 
été celle de' toutes nos poffeflîons la prus* loyale éè 
la pfus attachée 'i la Monarchie. Les Virgmicns , ; 
fous leur 'Gouverne ut Berkeley, ont été lesdemieré 
de tous, te fujet£ Britanniques- à atjurerla.royauté »■ 
JSc les preniers à fc déclarer ouvertement poér eifc 
par la. fuite. En effet , aufïv-tôt que la nouvelle de î* 
mort de Cromwlle arriva [en Virginie, les nabi-* 
tans rappelèrent leur favori Berjecley au Gouver-r 
dément 3e cette Colonie, qu*il avoit,eu pçécédenv* 
Aént , & qui étoit alors Vaeânf^ar fa moTrdii Gcnt-i 
vernetir rebelle, nonùn&far CCWthVeîlt'Mâîs BerKê-* 
hy , loin.^eifcircn^t^àîJCîfîaoblî^eaiKdiina^tir^ 
déclara qu'il ne ferviroit jamais, que les héritiers 
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leg'times du Monarque dettèné*. Les Virgiaiens , (ê 
prévalant . de ectee déclaration , le forcèrent d'être 
leur Gouverneur , & ils le déclarèrent ouvertenwit 
pouf Charles il, dans un temps ou les .amis de ce 
Prince avoient à peine la moindre lueur, d'efpérauce 
de le voir remonter for le Trône, de Tes ancêtres , 
& H fut proclamé Roi en. Virginie, avant de Tetra à 
Londres «. 

Une lettre de Québec , venue par Hali- 
fax » nous apprend cfùe le Gouverneur à 
envoyé des ordres pour téparef les forùfi-l 
cations de Montréal > & mfcttre cette -Place* 
en état de déferai , pat ce qu x il a appris 1 
^u'auffi-tôt que les laes feront glacés , les 
Américains & les François iront, faire une 
incurfion dans cette Province. ; 
. * On aflfurc-que le Vic^ Àttùrâl Rodney 
doit partir iftcelTammtfiit £B8t i'Asméâqàe 
avec treize varflfea est tte ligue s 4£ on dit <p*ï 
le Prince Edogard * qaattième fils du Roi, 
doit auffi F accinnpagnçr i îe fera lé fécond 
Prince Royal qui aura été dans le Nouveau 
Monde : il paroît que les cris qua excir es fà* 
conduite à Saint-Eufta.che n'ont pas diminué 
la faveur dont il jouit > il vient d'être élevé 
aux .Places de Vice- Amiral de la GraudeH 
Bretagne , de Lieutenant de l'Amirauté , ôi 
«te Lieutenant àcs vaifleattx & mers du 
Royaume de là Grande - Breragne , vacante 
par la mort dp Lord Hawke. Sir George 
JÎarby fuccède aa Chevalier Rodney daiii 
(es places de Courre- Amiral de la Giande-* 
fcetagne & de 1* Amirauté , ainfi que dairf 
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çellt' de Comte - Amical des vaiflèaux & 
iiicrs du Royauice. V" 

On Ce rappelle que cet Officier a ravitaillé 
Gibraltar : on compte fur îa fortune pour 
fecodrir encore cette Place , & on croit qu'il 
partira bientôt avec les vaiflêaux fuivans : le 
Royal-George, Se le Ficlory^Ac 1 10 canons > 
le 'Natnur 3 le Duke , le Quéen j Y Océan i 
\c formidable de 98 \ le Ppudroyant; le Gi- 
tràjtafi àc 8o , je Vaillant^ le , Courageux M 
1 &kxa{i(h;e ^ f Hcrçu'l^^ V Arrogant > la -D*; 
/*/*/£ ^ le Fume, le M^rlbçrou^ de 74, T-^- 
/ra*£ , YAgamemnon , X Inflexible j le iVb/i- 
yic^ , le Kepulfe de 64. 
- Les détaçhemeris des v^ffcaiix pour l'Inde 
8ç pour Içfc liïcs feront pris fur cette efeadre 
après que Gibraltar ;&; Mjporque auront été 
feçouw i mais en comptant fur la fortunç 
de Rodney , on ne laifTe p$$ de «raindçe qu'il 
foit moins, heureux cette fois v lorfqu'il eue 
le ixonheur d'entier ^t^il^ralt^r la première 
fptfj».Ùflpttc Efpagnçle ne fortit point d^ 
Cadix 5 fon bonheur pourrait l'abandonner* 
fi l^s Hfpagnols font des difpoutions pour 
^oppofer à fort paflage. . 

Le temps de laftationdu Chevalier Edouard 
Hughes aux. Indes , étant fur le poinf d'ex- • 
P^rcr, S# Majefté a nommé, pour, IjrelcveÉ 
l'Amiral Hyde Parker-* Cependant le Cheva- 
lier Richard Bickenon doit partir à bord du 
jGibrahar, pour convpyer la flotje de l'onde i 
mais on croit qu'il n ira que jufqu au Cap 
de Bonae-Efpérançe , où on lui iuj*po(e k 
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-c^mmiflion Matraquer celte Wac£ atec htt 
troupes de la. Compagnie, & de la réduira 
S'il eft pôffiblc. ' ' - 

» Tel eft le tableau que Ton a fait dé fa réparti*' 
tiori liés forces tiavalcs pour la campagne prochaine; 
Station de £ Amérique Septentrionale , Amiraux, 
Hood& Dieby, 14 vai fléaux Ac ltgoe. Ifits du 
Vint* le Cnevalicr George Rodney & l'Amiral 
bracJte , i.6. vaiflèaox de ligac, Jamaïque , Graves. 
i~6 vaïfïeaûx. Inde? Orientâtes , Chevalier Richard 
Bickeftôn, H VahTcaux. Terré- tïeuve r9 l'Amiral 
Gambtèr, 1 vaîfleâu. -—Cet Amiral doit relève* 
f Amiral Edwards dans Cette ftatioh. -«-Les vai£- 
fomx de. la, Compagnie , qui doivent pariir pour 
Bombsy avec le convoi, font le Major, le Hawke, 
\€\}jPpr*$e*3 le Rayal-Bisfiop K le Keyai-Hcnrip le 
Nqrfoikjje. Comte Talba* k Morfej, la Cérh+ 
V Alfred A* Calcutta 6c le G ange s. Ce* vàhfeaa* 
'Ôànfjtorrc'rontïe Régiment des recrues Àflemandcsl 
ijtri ont "été levées dansî lŒfçftora* de Hanovre *. * * 

S'il faut ça croîfre le rapport d'up partial* 
Tttt , verra tout retiénmieftt du Fott SaSut* 
Geafges , l'Amiral Htfgûes a miâ à la véik 
p6vir : aller att^qiiei: Maitiile/5«i fortes <c*m* 
fitttttt en favàiffWfotïfc lignei& trdfe h& 
£àtes > il a embarque à bord de ceae efcadrt 
jm gre>5 cotps de trempes de la Compagnie^ 
pbûr renforcer celles de Marine qui corn- 

J^oftjit la garnifon de fes bâtirtiebs, fohob» 
êcètïtm'At faire taireia batterie dé Saiat* 
PftrKppteJ çfc qui ne peut sfe^ri&âcrîque pat 
fyt attaqué ftir tfetfe. J <-. . : •! 

; ' ^> n Ôh ^rétètttf; <At ntl de nos Papier*, > «Jiie le 
ÇkeNrilief Hugifi» était parti pour uac * efepédsrie* 
ti>*to:^ati|2oI> m*W ; «pomme ïi y Vjdefr çpftfyie 
temps qu'on a reçu des nouvelles de' l'Inde, ce bruia 
ne peut être fbaéé que fur 4e fimplcs çonjeâaresd 
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*-* LMfle de Manille , autrement appelée Laçante s 
eft la principale des Philippines , qui forment dans 
/a nter d'Ane une chaîne d'environ 400 milles de 
long fur i<&a de large. Les Efpagnols y portent des 
inarchandifes de toute efpèce , avec de l'argent de 
la Nouvelle Efpagnc*, du Mexique , & du Pérou j 
des. diamans de Golconde , des ioies , du thé , ainfi 
que .des porcelaines & de la poudre d'or du Japon 
fie de la CJûne. -Jls font partir tous les ans deux 
girois vaitfeaux M Manille pour Acapulco au Mexi- 
que» où ces bâqmens conduifent des marchandises, 
en retour desquelles ils rapportent de l'argent. C'eft 
près de cette Ifle , qu'en 1743 1* Amiral s'empara 
du fameux vaifleau VÂmpulu , chargé de ttéfors * 
immenfes avec lefqucls il revint Tannée fui vante 
fn Angleterre «, . ;î 

Chaque jour il fe tient des Confeils à Saintr 
James > Se on fait dans la Ville des rapports 
fort oppofés de ce qui s y paffe : on prétend 
cependant que là grande queftron qu'on j 
agite eft de favoir fi nous devons retirer 
«•m non nos efeadres & nos troupes de FA- 
iiiénque Septentrionale. La, paajeure partiç 
de la Nation eâ, depuis long-temps, déclarée 
pour l'affirmàtire 5 & lé tableau de la guerté 
a&uclle en Amérique, le peu de progrès que 
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(4°S) " - 
reurs. de la guerre civile. — Au cemrncnccrnerit 66 
te. campagne de 1777 , nous finîmes des Jer&ys, 
pourenvahir la Pénfylvahie, & Philadelphie u Ca- 
pitale. Dix mille braves gens perdirent la vie dans 
cette campagne , qui nous coûta plus Je dix mil- 
lions. Le Général Burgoync fût fait prifonnier à Sa- 
raroga avec toute Ton armée , & le Congrès prit 
une coiiuïtance refpe&able. — En 17/8 , nous 
évacuâmes Philadelphie , ainfi que toute la Penfyt- 
Vanic, & la honte nous accompagna par- tout en tra- 
versant les Jerfeys. Rhode-Ifland Fut bientôt dévafté, 
livré au pillage; & , non contens de voir des frères 
> fe battre contre des frères , les Sauvages accouru- 
rent à notre voix ». pour apporter dans notre que- 
relle une fbif inextinguible de fang Se dé rapines. 
— La, même guerre produisit les mêmes effets cri 
1779- Les fucces furent balancés, & h* nous fîmes des, 
progrès au Sud . nous fumes icpouiTés dans le Nord ; 
& la Géorgie fut ptife en même tem}*s qu'on nous 
chailoic de la rivière dû Nord.— *fCorit paroi (Ioit pr«- 
çiçe à l'ouverture de la campagne de 1 780. La prife de 
h, Caroline Méridionale & Taffaue de £amden frm- 
Llorcnt annoncer au Gouvernement britannique 
qu'il ne tardéroît pas à dominer de nouveau fur ce 
Jvafte Continent. Ces efoérarices fatteufes ^'écrou- 
lèrent bientôt après l'échec qui i>réeida la fin de la 
«ampagne; ïcrgufon , Commandant Américaim , fut, 
.borner nos conquêtes. — Jarleton > à la tête de 800 
Vétérans , rur défait entièrement au commencement 
de 1780. Depuis ce moment, touteft indécis, touteft 
incertain, & nos fpéçulations ne font que nous re- 
plonger de plus en plus dans les ténèbres, •*-* Nous 
avions remporté quelques avantages à, Çuiffqrd , à 
Carnden & a Jaraes-Tqwn^. nous avons . rraverfé ua 
pays.imrnçnfe, en laiiTant à, chaque p^s des traces 
Idc nôtre, férocité * partout des Provinces , ruinées t 
des habitations bïu|ées,$c de* pays^fcrtiteç convertis 
en déferts jonchés* demôr^' Qui peut nous confo* 
v lei 
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1er d'être !a caufe de tant de maux ? Nos tréfors-f?f$ 
e*uifés, notre commerce cft luine* , & des millicrj 
qC nos Citoyens ont vetfé leur fang inutilement, 
■p Voilà dés faits qui doivent ouvrir les yeux dé ceux 
<|ui fe laiftent abafer par le Miiûftère. Eft-ce avec . 
lue conduire fcmblable que nous pouvons efpércr 
& recouvrer jamais la poflèffio» d'uni pays que nous , 
i^Ceeflbn$ d'accabler de maux 8c de baigner de fang \ 

Les cvènemens de la fin de cette année 
Ajouteront farts doute une nouvelle force 
à ce tableau \ & fi nous apprenons en effet 
la reddition du Lord Cornwallis , quL n'é- 
tonnera plus , r>arce qu'on s'y attend, le 
parti de l'Oppolùion. rùtura-t-il pas beau 
jeu pour demander qu orç mette fin à cette 
gujçrre , qui n'a produit aucun avantage , Se 
qui prouve ^ue jamais T Amérique ne reiir 
ttera dajis la dépendance* à moins qu'elle 
ne le veillé bien i que nous ne pouvons l'y 
forcer s Se que nous n'avons pas pris 1« 
parti de la ramener par la manière dont nou? 
nous fommes conduits avec elle? Lé dif- 
cours du Roi au Parlement , dent la rentrée 
approche , fera fans doute très-erabarraflranr v 
jufqu à préfent on lui a préfenté des efpé- 
rarices en perfpedtive ; aucune ne s'éft réa- 
lifée : quelles font celles qu'on lui .offrira 
aujourd'hui , 3c quelles font celles auxquelles 
il |>ourra prêter quelque confiance ? On ne 
voit pas que la Cour fe décide à finir la 
guerre avec rÀmérique > il n'eft qneftioa 
que de grands préparatifs poqr la continuer ; 
ZO.OQP nommes ont reçu ordre de fe tenùf 
prêts à s'embarquer au printemps prochain > 

1 Dec i 7 8t; N?. 10. Tomt IF* S 
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$c ett conféquence il fera fait one augme ft- 
tarion dans' la milice poar la défaite imé- 
«cure du Royaume. Mais zo,oo© hommes 
luffiront-ils ï On compte qu'il ne fera befoi» 
c» Virginie que de renforcer i armée dk 
Contwaliis>> ôc peut- erre faudra-Hl là teiur 
placer. On remarque , i cette occafion , que 
depuis le commencement des troubles en 
Amérique â on a levé } i Régimem «Flnfen- 
terie Se 4 de Dragon* En 4 772 , ¥ armée cor*- 
fiftoic en 18 Régtmens 4e D*agom & 7» 
Â'Infemcrie -, la féconde eft aÀudfcracnt 
portée à 104 , * les premiers à ai. 

Onditque le Parlement , à fa rentrée, ctetf 
s'occuper d abord d'une enquête fur l'état 
de notre Marine, & fur la fupérîotiré des 
efeadres dek Maifon de Bourbon dans toutes 
les parties du Monde. Cet objet n'eft pas Le 
feul qfli mçrkera foh attention -, il fera qoe£ 
tion de faire les fonds de rafii^eeproctnmt. 

Ils fero« , àccLqa*pE&&ixkia qactyues Papiers 4 , 
Jevés ptas toc qu'il o'eltd'ttfagcde Iciaiici lesaxm 
des Miuiftxes enc déjà confire fw cet objet avec 
pkfieurs des pcifonucs qui eut foulicrit au derme* 
emprunt > en leur eburvant que fi elles s'arr^n- 
geoienf des termes précédera , avec quelques varia* 
nom , à raifon de l*augmentaticm du capital ic de ta 
fatfc adhielte des foods elles auraient la pre^reiicé 
de cette foufcsipâoit. Le pi*» furraar , a et qu'on 
ajoute.', a. été propoft. 
, Chaque SauGcripteur pour, la fomme 
*dç iqq livres fterjiug, recevra li%. ftert* 

f x 5 o livres ficrling, cû aâions de 3 pour 

ioq, évaluées* 54 £, ci . „ '. . 8t ij $ 
ijttrre* RcrHng^emaclkKttde4p9i2r * 
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:.. xoo,.eVa!uce$ a 48 £,ci , ♦* .'-.*• 17 i# 

7 sh, * pences , en comrcsawuiitc's, au 
taux de onze ans d'achat , ci ♦ . 4 z * 

3 bijiçt* de loterie par chaque *ooo 
„ livfts fterling * ^vaWs 1 ) Uvnç&ftet- 
; ,Utf$ fi^tim , ci .... - . it o 

: •»- ;î: ' Total, loj 8 » 

S toi *&>tificroient une prime t de 3 liv. x8 sh. pat ' 
tàqne foufetiprion île ioo Inr.'fterl. On ac don* 

«ermite trois bittets de loterie par chaque 100e 
* Iit. foofe rites y parce cpje fevpnttit doit écre de 1* 

aillions* 
« <U« partie 4e la flotte 4e 1* Jamaïque 

eft dcjàeriuécdans n» po&$ % ôc±£uz cette 

nouvelle > les a&iei» mit haufle hier d*n 
: demi pour ecm s mais urv qtrtrt - d'heure 

aptes elles baifsèrent d'un quart. 
\ X-c s> de ce mois, le Commodore Keirh-! 
Çtcwaxt prit congé du Roi , pour ft rendre 
au Not4 » où il doit atceadfe les dernier* 
ordre* pour aller reprendre f* ftation dans 
la mer du Nord. 

On dit tpie la frégatele Prejion à. coulé 
bas fur k côte de Hollande pendast le der- 
nier ouragan y elle croiioit au Jexei avec 
le Dçlfhla 9 & on n a pas entendu parler; 
fe o*s ; denx YaiiTçaujL depuis» 
; Ceft WkngJe* crje t dit an 4c dos Papicts > q»i a 
cemintiloi M f*cmUr* à deofeki or* enWrc les Vatf* 
statu 4egue«f# * La France * «ûovawxHie de l'util*^ 
de cef »oeéoi , n'a pas taedé à T«ivre cer cBfm p t e> 
On p©i* jpgtr des p4»âts 6,13e totales Hongrois *o 
loorttHFanc aax Ptûflanccs bettigltantes des mari* 
jva«9 Adcottaifffs pour ctofr-dàntiiKes en cuivre > puit 
^u>A&k<|a'+b tat iWfeyé umaj»& ta E£pagoe> 
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ptrfavôw deT*nefte, j 8,000 quintaux <fe cuivré* 
ce qui pft prouvé par les Livras de la Douane <le 
TViefte. — Il y -a* à Deptfortun cutter qu'on double 
eu cuir, pour epreWcr fon efficacité contre la mor- . 
fure des vers. Ce cuir eft préparé*' d'ttnc^manèrepar^ 
tfculiere, & s'endurcit -dans l'eatt ©n : prétend* qpc 
fjrvanc i\c doublure aux vai fléaux , il durera autant* 
tyrx le cuivre qui;cft û fott r en uCsgç aujojirg^iiui,^ 

On prétend qUe le fcongrls a^rcfolu*âe, 
«Jttttar.dcj: M. Laurens* toujours détenu à la 
Tpur> en échange du Général Burgoyne. 

On a reçu de Dublin les détails fuivdns; 
'dé'la fféanceSde la Chd|r^reécspGott)nmnes , 
hr& de ce mois ? : iè s* agifloit defc f ulriidc^ \ -• 
'r.ï/L Henfy Jtooddir qu'axant qoe Ja<^rnr>re Ç%- 
fbimafen. Comité , il jctjte*pit ; u}Q. e^j^p^'ocil -fuf» 
la fituation du pays, II ebfcrva que la plus *gran&ç 
dette que la Nation eût contractée avant la der-' 
itère guerre , étoit de 171^00 liv. ftçrh' qu'entre 
Tannée 173 j fc ïc commencement, de cette guerre* 
cette dercç averit été acquittée : que dé Duc dé 
Bevonshire ;; en 1741 „fe fit un raérite près.dc ia 
Chambre , de ce que , malgré la .guerre > U fûvpit 
>fts été formé de 'demande additionnçilcj que^utes 
es cierges de rétabliflerftcnt- furent liquidée*, en 
I 744> C I U a 1* fi^'dc la dernière guerre , (a Nation 
ûe dévoit que yfo,ooo livres jufqu'à l'année 17*15 
cù'rtétort naturel de fuppofcr qu'en temps de paix la 
dette nationale dimimieroit j Biais que c*itbk IcfoK 
de cepâ^s injudicieux de Paccumtilér : qu'en 1771 ., 
la dette nationale é*ott de 78^,000 Ji*re**< c*eft-4- 
|^ire d'un riersde plus, & qu'en 1779 elle étokde 
2757,000 liv., de forte que dans le cours d'un 
an elle avoit été portée a plus de la torafaé de 
(on montant , lors, de la dernière guerre, qui ce- 
pendant avoir été très-àîfpendieirfes quedeptm tyj9% 
cette ça Jrae d*tte s'éteit^enu -de *7>qoo4i** r 0c 
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toita'ccV, itféy.obo Hv. ftcf 1. -, \q&t cùtue* 1 <m 
difôk qu'il fciort demintié à preftnt 500,000 IrrV. 
fehfcifebfc fe monteront à i.é*7'.oo<i , liv * » dt ro ?" 
rtièrc que dan* le cô«r* de quatre ^ au* f*^*** 
co»tf#aé une dette d* i*o*,«obM. a«4ela de celte 
quis'étoit accumulée , à^aifori de coûtes les jjr«e*rcfc 
f i$?édc*teW — Cet état ctWii dès frftârc!?, cocitih- 
llttft-3 5 -dàns un paysqui*Vpoiht f de)filianccs ,^ioft 
A^cr *o«ç le monde ^ttonrierrïeiTt. Pafiant cnfuitc 
tïfié&rxkt en revue toutes les ta*es exilantes , 
ft finit par prouver que pendant que l'Angleterre , 
ptot*gëe dari^la^ume * te* cal^iiii , c^mbattai* 
ît^^ftàctfàt^^âvoir^augmei^ fdiv ancienne 
4*tfc l dt|iffei^ d^^awièwe^ l'Irlande avoit laillé ac- 
croire t4PfitàH€^ftti qfcktt^tjaar Ifdf ace 4e M 
an*,. q^i<iifcHèn*«ttt paiWde guene à loutenir. 
s— « Lentement contmuJé d'emprunter- fans adopter 
un feut mpycn de retranchement , & fc trouve aç- 
*u<etteh1ent dans un e'tattjuidtn^ndeiinrnidkten^c^t 
f^acyi&tc teptoîpfeicSfe >f efoèfe qu'on nq{*éa>wcr* 
l^in^o^té^^ilil^s^iii^ivoir *néié.tin fia* 
ft«flS ^bien c«!?#^qqae>'l<J demandent la 'fatabté des 
tlltoi^4ii^^vieiÔi»*2«KicJa^àë- furvenue dans h 
♦^ûrde^'tdff^V^ d^ife'dohc'què le Comité des 
aftffefio*<-*foit différé /^V'* Mardi-, alors fi l'on rrret 
fur " te t.4fis' quelque fvftême propofable , je n'y 
tforrftefar aucune ^tîppofition. « MrEto'od finit par 
. fafmttiétt , en\fopmc iie - motion » que. Ici Comité 
Và$98ft*a'< jufqtfà" &*«ttfo, - êc il ïat féconde* dans 
cctàrmoribn par NI. "O^arai *•**' Le Pxocoreurv 
Céiiéral tdpwidk que W. Fipoâ Avoh mal établi 
a-fiibvem I^drede hl ?éritaUk,fitua«ion der l 1 fr- 
iande vajorôâht qu'il pouvoir , au moment même > 
Aetfrc fenis la conïidëratioo de J^. Chambre, un 
fyftcme contre lequel il imaginoic qif il ne s'cle 5 - 
^veroit aucune ©bjcâaen. -m M. Fioodi cliqua, que 
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f .** ****** ***** *** y* *'*fw*** ***** 
de rargeo^il imt ctfrtam que le Comité des fuhfidc* 
était prêt } mais que ce n'étoit pas un fyftime de % 
eas q«rs pouvoir gnérit les plaies do Royaume > e/e* 
a?wtbc^mfu»A/lcmt<iiKAWc^: perJnaoeet,*,** 
•péri* le bit» poMfe - % toipju'ii m seftefetit plu* et 
Cbambre* - -,j , . 

Le Procurcur-Ge^r»! rowk>t?*ecc]^«£» aeè, 
lata d'être no pays en, décadence , rW*n& cfmf 
atocttemeat au latte Je laprofpérité' : que, c'ejeU li 
jnode de trouver à retire à roue* que Ji Va* fie plair 
eaek d'abus & de déueflès , Pieu merci > 4He* 
etoicm idéales » & obfetv* qee la pf*%é*ifé te 
Royaume augmenterait nécctfairt^eaf (csdéftafes* 
*— M. Kood répHcjuâ encore , «eVc» pariant Je hv 
décadence topay»,il.veolett dite fimkwcmi a^ttejcf 
/eveaus coasses de rirJandcae j^peodoieat pat è 
fes dépeafes courantes * &. e^Û fty *vck potat de 
Karion pies maJtKareaieejiie cclk^ui hypockdquotc 
râtroellemear tout (mm avoir. — Qœiçttc* avtpt 
Membres parlèrent poer £* eoutrek motieri , * 
Après de longs débat* fur Jà.ejueftjaa de Fojeurae* 
Jttcrtt 4b Matât* 49 voit &r*a*pe*f i*aiïr*sHXte% 
Jt 1 5 i peur la négative, — La Ckanvbf « fc fema 
enfùiteco Coenttée'e fubfidcs: on demanda } 00*00* 
4iv. fterl. au delà des fubfidesordi nattes , pour é|te f 
levées par des billets d'emptuat à 4 pour cent, V 
l'exception de 40^000 liv. • <[và ferotent levées par 1er 
snUcw ik l'Ecaûjaicr. Le Procarcer-Généial itim 
jejo* cette efétaâoa ae cottteroit pas un fée è te 
-Nation, psrcd ^*e VempHiot devait tore fepperté 

Kr deex Joterks de 40,000 billets , * raiCet* 4c f 
r. fterl. chaaue, dôat Itt lots ferojent payés argent 
cempeaat. — Le Comité procéda cnfeûe eu fefte 
des lubfides , de paffa aux oclroîs de 45,000 liv.ft. 
de primes , batte' fooo liv. adjugées pour ^tre diftnV 
baies aei .Manalkâliret-da coter* „ de merK et de 
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FRANCE. . 

L/etat de la Reine ne iaiflam plus rie* 
à vtéûrerySa Majefté> qui , le 9 de et mois , 
avoir vu toutes les personnes qui ont les 
tnrtëes de la Chambre, tant chez le Roi que 
chez la Reine , admit , le 4$ , à lui faire leur 
epur tous les Seigneurs 8c DàraeS et la Gotitt 
Le kadcmàn > aptes avoir entendu la Mette 
chez £Ue y Elle te rendit à la ChtpeHe à* 
Château , wfc Elle fur tetevée par i'Evéqèe* 
I>uc * de Laon , fou Grand AumonieiN La 
famé de Monftigneur le Dauphin fe fortifie 
de jourtnfcur. 
, . Le 1 1 àc ce mois > le Marquis d'Àvmy 
pteu ferment entre les mains du Roi pour 
k Lkdttnance générale de VOrléanoh, 40c 
& M. lui avoir accordée. S. M. a aufii ac 1 
cotdé au Comte cTÀvaray , Maître de H 
garde* robe de Monûeur , en (uxvivance , ici 
entrées de fa Chambre* 

Le 1 1 , le Roi A: la Famille R*}ak fignè* 
cent le contrat de mariage <tu Marquis de 
Ley flin avec-Mademoifelle de Gallittet. 

Sa Majefté a nommé à i'Evëché de Mariant 
9c Allia , eh Corfe „ le P. Peynau du' Vçr* 
dier, Prêtre de l'Oratoire * Vicane-<4iÉnéral 
4e Toms\ à l'Àbbavt de la Charité 5 Ordre 
de Cîtcaux-*J>iocèf e de Befançon , l'Arche* 
rccjuc de Befançon) à celle de Bonlicu, 

: S 4* - 



y Google 



même Ordre , Diocèfe de Bordeaux , Y Abbé 
de Bovet, Vicaire- Général à'Airas 5 à la 
Coadjutorerie de l'Abbaye régulière de S. 
Jfcwl , Ordre de S. Benoit > Diocèfe de Beati- 
l *ais, la Dame cTAumâle, Rcligieufe de la- 
dite Abbaye. 

V t Pa & 2 S , le 17 Novembre* 

L« Supplément à la Gazette de France de 
Mardi dernier , que nous avons joint à notre 
dernier Journal » contient la relation la plus 
fideile qu'on puifle défirec dçs opérations dp 
l'armée $c de la flotte. Quelques-uns des 

' Journaux de ces même* opérations offrent 
des deuils peu fufccptibles d'entrer dans une 
relation de la Cour ,* mais qui peuvent être ] 
placés ici , & que n4s Ledcurs ne liront pas 
£ws intérêt. 

. » lé JDuc de Lautun çftvenw for Ja frégate la' 
Su rveitlantt , commandée par M, de Ciltartj WL 
Dûplcflïs-Paicaut ,' Capitaine du vaffieau 1 Intrépide , 

. trjiii brûla à .la raie du Cap,' éttSit fur la même- fré- 
gate* &« apporté les dépecées du Comte de Grâîe. 
La Surveillante a encore amené le Lord Ravdori 
êi fa fcjâmc , le fferc du Lord Côrnirallis » Ôi le 
Afajpr géoiral; dp l'armée Angloifi. Ces dtux 

, derniers rie fe iont pas arrêtés à JJreftj ils font 

{artis futlëcHarôppour l'Angleterre. M. de I^uzan, 
arti le ,14 Octobre dé la Chc'fapéak, n'a mis que 
~jlx jours de traverfée poar fe rendre à Brcft , ou il 
*notulla le 15 NovernBre au foir. On die que la 
frégate Y Amazone , qui porte M. de Charïus , fiis 
t du Miniftre : dc la Mariât, M. de Rochambcau, fis 
4u i Général de ce nom, JM. de Deux-Ponts!, Mcftoe^ 
îêVCamp7d<i Régiment BLoyaT Deux Ponts , a do 



y Google 



iapparerHer {ftefo^ue en raêmetéti^^M'.feftae et 
Xauzùna'éré fort bierrteçu de S.jM.'vU* Ictère de jNh 
1c Comte èc Kochambcato au Rm , éroîc bu ne petit 
plus âatreurc pour lui î aVcc la moitié- moins de 
monde, il cttfbuta/Tarleton , qui aurbk été prk 
faus la bonté des "chevaux de fa troupe Ccl che- 
vaux , afc hdrhbtc <fe 300 , font î nous par la capi- 
tulation. On rVs' dit cxcélrehs /& bien toeilteurs qût 
ceux de la Léfcioh de'LatÀirn , qui en général étok 
mal montée •'— } £z Comte de Rocbambeaù ne ft 
décida à farea'taqu.r les redoutes , qu'àfin de tcr> 
mincr prom?tcm;m: un fîége qn on ne vouloir pas 
prolonger ' jufqu'a l'entrée de Hiiver. M. le Baroh 
deVîonicftii! (edi/Hngua à cette occafion ainlî qifc 
Ivl. de Deux Pottfs, Meftré-ck-Câmp -en fécond dta 
îtégïment Royal -Deux 'Ponts, qui i ayant famé fc 
premier da'ns les rétrarichemens , donna la itrain a 
*un grenadier pou: Taiicr à le fuïvrt,.& ayant vti 
•^furnber ce grenadier mort , retira Cst main, & ?â pré- 
fenta , avec beaucoup de Ùng froid , à un feconj. 
Les Américains furent animés dans Feux attaque fatt 
Je fuccès de celle dcsTrancôis, qn ils voydient pif 
.des fignanx dont on é*oic Convenu. L'es grenadiers 
de Gatinois, & ceux de : fcoyalT>tttXrPônrs '^furent 
-ries premiers quj pénétrèrent dans la rêdeiîte': on 
fbt étonné d'y trouver M. le Yicorrtte de Darrras 1 , 
qui y ét^ir entré de< premiers 5' ilîéroït venu à certte 
attaquera Pmfcu du Général , dont il étote un dés 
Aîdes-de-Cam'p'.' Cx font" Tortille rie & h s bombes 
ont rêhvt Cornwaîli* , & tout érok fi bien 
ifpple'V qu'un Qflicierdii Génie écrit qu'il a h'tn 
/ait de demander à capituler îe 17, car le lende- 
main if auroit pu le 1 faire faii ter.- — On préterfcï 
cependant que CorntraUfs ne s'eft rendu, que parée 
/qu'il avoit épuif&tfputcé Tes; mimit ions de guerre*, 
p 'ayant plus uft Teul boulet', ni poudre. ïl «voie 
Sabord demandé une ftrfpenfio» d'armes de v*crg»~ 
quatre heures^ otr lé refufa: il tint bon> afots et» 
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Je canonmv, avec ïq boudics^ fea, pendant cosrc 
JA journée du ,i^ , au peine qu'il fut oblige 4e de^ 
juauderaracele lendemain. Les talcos 3êIcs éga- 
lités pcrfouncUes do ce Général lui om obtenu une 
iCapitulatiea affez honorable $ die l'auroitmcme été 
jdavaatage r û le Général Washington & le Marquis 
.4* la f ayeue n'a* oient voulu témoigner aux Angtot» 
qu'ils avoic^t et? fculibies à ta rigueup qu'ils mircac 
4ans la capitulation de Charles- Town. —On dir, 
que lésantes alliées oot perdu environ 500 hommes 
.à ce fiége $ ât cette perte cft bien peu 4e chofepour 
.le grand avantage qui en cft refaire. Le CcnhOÈdir 
d'artillerie qui ait été tpé, efk M. de la Loges; les 
autres Officiers firç>éi ieur s connus , qui ont été blcffé* 
légèrement, font M» le Comte de Deux-Ponts , ©fc 
>1M. de Dillon. Le Chevalier de Lameth , neveu 
Je M, le Maréchal <Je Qroglie > Aide • Maréchal ♦ 
' Général-dcs-Logis , eft le pîus grièvement blc/Té^ 
il a la rotule 6c l'une Jes çuifles fracafféesj on efpèrc 
.pourtant le fauve r. — Celui qui a le plus contribué 
au fuccès de cette grande entreprife, cft fans con- 
tredit le Marquis de la Fayette > c'eft lui qui a feivî 
•as à pas CernwaUis » qui l'a fans ceffe harcelé, qui 
fa acculé dans Yorck, & qui a préparé fa perte. 
Àufl* les Américains , comme les François, & Jes 
ennemis ftjémc, font le plus grand éloge de ce Gé- 
néral , qui cft encore fort jefune , & dont toutes 
les démarches ont annoncé le génie du guerrier 5 
4fc chacun admire la douceur & la (implicite de 
( (es mœurs, & fon fane froid réuni au coup-J'ccil 
île jIms fur. — Le Lord Corner aUis, enchanté des 
grandes qualité* de fon en n car, a demandé, à diffeV 
y sentes rcpiifes, de traiter avec lui, & de ne remettre 
£è$ armes ou a lu? fçul : le modefte Guerrier a toorv 
, jours reftilé, Je la renvoyé à Washington > fou 
.Général. «— Le Lord Cornvallirlbnna, \ dîner K le 
ai 9 au Duc de Lauzuo , qui* revenant de GWetrcf, 
pafloit au Pare : ce Générai ^»«;aflcï ; gai f e\ en 
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fe trouva fort aimable. Le len<(eaiam-, U VfoHjue 
^de Damai alla l'inviter à dîner de la part de l£ 
& Rochambcau. Ce joar » là , il parut plus trifte 
que de coutume. Ce n'eft pas qu'il ak rien à fe 
icprocKer ; il ne le plaint que de Clinton , de il a ¥ 
dk-i].* dans Tes mains de quoi prouver que s'il eut 
.reçu les munitions qu'il dcmaàdok , û on i 'avoir 
ïaUTé libre d'abandonner Yorck , fon armée auroit 
été £auvce. Il devoit s'embarquer pourNcw-Yorck* 
&,delà, paflerea Anfftererrc<«. 
• L'état de la garnuba dTforck , lors de k 
capitulation , ne fe trouvant pas dans la rc± 
lanoti que nous avons publiée, nous If. 
placerons ici. 

Deux Colonels , i Lieutenans - Colonels, tt 
Majora, iç Capitaines , S 9 Lieutenaas, $6 £nCe> 
gnes, ïi Adjudans.» t* Quartiers - Maîtres , im 
Çiiirurgicns, xt Aides , 1 Chapelains , 195 Sefgens* 
lit Tambours hÎ*-?S Soldats. Malade* , fP Set- 
gens, 44 Tambours, 1741 Soiefars > en tout jfcij* 
non compris la garniton dé Glocefter , formait 
•avec (clîc d'Yorck & les Matelots y environ 750$ 
hornhies. Vihgt-dcuK drapeau v , 170 canons de tout 
xai%ic , dont 7 c de brome , S mortiers , 4* baA- 
yticus pris t le jChartn > de jo, brûtéj la Quadi* 
faufilât 14 s coulée bas» Yîrîs j^ te lU^htawat^ 
de 41 ; pris, &c. ^ ' 

On prétend que les troupes d'Anfpacïi^ 
'd'eux. jour» après h capitulation , orTihent -, 
Officiers & loldats, au Duc de Lauzun de 
fervir daps fa légion. M. de Lauzun leur p<*~ 
pondit qu'ils appartenoient aux Américains,., 
& qu'il ne pouvoir les prendre au fer vice dtu 
JRoi de France , forçs Pagrériieitf cta Roi foîi 
•* tyfaîoc &*ccfuï cfu CongteSr ....'• 

. M; de la Fayette tek à fa femme ; » La 
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>> prife de Cornwallis eft la récompenfe la 
» plus agréable pour moi •>■ elle m'a Fait o»r 
^ blicr les chagtins , Jes peines & les foucis 
» que les tatens fupérieurs de mon ennemi 
â> n'avoient que trop rartemblés autour de 
n moi pendant toute la campagne *«• 

La h égare YAndrôrnaquè eft arrivée,, On 
Vattendoit avec impacknc^, fur-tout depuis 
qu'on avoir appris par les lettres -de Londres , 
que lépàqu.bot , le Lively , expédié de 
New-Yorck, avoit apporté la nouvellequc 
l'Amiral Xïraves avoir appareillé le ,19, arec 
yingr-cmq vaifleaux de; ligue Se destâtirnens 
4c tranfpért > portant cinq 'mille hQronies s 
avec la réfolurion , fmvant l'esprcffion du 
jeune Prince , de joindre & de battrç les Pran- 

Î" ois. L ' Àniromaque n'eft en effet parrie que 
e }i G&cbre , & elle nous apprend que 
ï Amiral Graves fe préfenta le 27 devant la 
Chéfapéak;* M. de Gra^e , occupé, à rem- 
Marquée fes rroupes & fou artillerie > s'en»- 
icrfi». L'Âriglois ne jujjea pas à propos de 
^'attaquer j il fe contenta de parader le z8> 
& le 29 au foir on nç voyoir plus que le 
iiaot de tes mats 5 il retournoit à New-Yorçk. 
'M. de GraflTe appareilla le 51 pour les An- 
tilles j on croit qu'il artaquera Saint-Chtif- 
fdphe. On dit que M. de Rochan^eau hi- 
bernera en Virginie, 8c qt*e M. de k Fayette 
'fe propose d alicf rejoindre le Général Green* 
*^oûr reflferrer ou peut être attaquer Cfaiu- 
les;Towt». . . * 

Ôa effort curieêx dapgrendk quel effet 
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aura produit cette grande nouve!Je! î Lon- 
dres : on cft trcs-perfuadéqiie le Cabniçr de Str 
James, en rapprenant, aura eti bien du re* 
* gi'tt â avoir permis llmprèifion de l'élan. du 
feirte Prince dans les Gazettes. • t 

Un Courrier extraordinaire nous apprend 
l'arrivée du convoi de la Havane à Cadix*} 
•■ jl efir entré dans la baie le 7 de ce mois. Le 
»vaifftau-& Jes trois frégates qui Tefçortotent 
- ent pris , chemin faillir, une frégate Aor 
•* gluife. Ilsontn^scent un Jours à la tràverféê* 
Tout fe prépare àBreft pour le départ dés 
'grands convois j le Marquis deVaudreuil eftx 
parti dici pour fe, rendre dans çc Port;, k$ 
autres Officiers font déjà à bord de leurs vaif* 
■*■ firaux V & ; fi le temps le permet , tout fera , 
adit-bn*' dehors; avant la fin de ce mois* Lé 
Héjgiment quieft revenu du Fërrol , & qui fe 
trouve ail bas de la rivière de Rôchefort > 
s'uicorpoçera à cette armée. Quant à la frér 
r gate h Nerc'ïdé> qui porte à Saint-Domingue 
* M. de Bellecombe & M. de Bongars /ctté 
avoir defeendù la rivière de Bordeaux, & 
n attendoit que le vent favorable pour mettre 
à la voile. 

» Il ne 1 cft t plus dan? le port , fit-on &uis wnç 
•lettre du j^,c}ue les vaiTeauxLe Tiiomphant ;, le 
iPegafg,&U Tçrri bU 5 Ict deux premiers font pré\$> 
-& iront en raie au premier beau temps y le 2V«Wf 
y fera Je ij ^ aimS que le refte dçs> tranfpotts , <juj 
connfte en huit bâcimens qiy fout altoelleméflp 
en chargement. —M. de VauireuiJ eft arrivé avant* 
hier, les try ^ ont; commence à^s'çmbarcjucr hiefc 
* U cominûcfitSc s'embarquer, le %} au plt* caïd, tomes 



y Google 



feroat à borï des bâtimetts. — M. de Ôiidien vieitt 
Irrdei^it: ici le comraaûdcroent de l'armée. — * Ôa 
a frété à St Malo , petir le compte du îtoi , tout 
kebâtimeas de 150 tonneau* & au defltis. 
: Le cotùkitV Aigle 9 qu'on avoir dit pris ^ 
ne l'a point été. Les nouvelles qu'on en t 
feeçues, portent > qu'il a- été obligé de faire 
une féconde fois le cou* des trois Royaumes 4 
après s et*e débajraffé 4e la frégate & île la 
corvette qui le combattirent à^a fortié de 
Dunkerque , il apprit que ptufteurs vaiïlèatut 
de Datby rentraient dans la Manche \ û cror 
devoir en conséquence changer de route* Se 
il préféra celle du Nord y il n'a raie , ^ dans c* 
Iqng trajet , qu'une petite prife qu'il a en- 
voyée à l'Orient» 

, Les Officiers Municipaux de la ville de 
Poligriy en Franche - Comté > tmt reçu de 
k part de M» Daftorg , enfeigne des vaïfleaux 
du Roi , âgé de vingt-un ans , une Comme de 
fix cents liv. pour crie diftribuéeaux Pauvre* 
ée leur Ville , à l'occafion de k niiflance de 
MonfcîgneuT le Dauphin* Us ont demandé 
la publicité de la lettre de ce jeune Officier 
à fougère;, clk fak trop d'honneur à Mn*- 
manite pour qu'on puiffe fe rcfuftr à feu* 
défirs» , 

» Je votsavois prîë de wtover bon- que je" yow 
ifle pafTer ime partie $ct fon^s pwetiaas de ma* 

Ïttt de k* prife du cotivoî de St-E«iftacfee y coffimt 
ne fàiMe preuve de ma reconhdirtaace de tous te 
fa*rîfïce« qtre vous avezf faits peur moi : vo*ï vous 
êtes refufé à cette prtète , & voire m'ayez W*é fir 
*fjpofcn5n entière de ttttt foinme. Yotr> g^hér^fefe 
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'âmU 

JH'cft d'avance an sur garantie Vtfptokx'Wjq* 
vous donnerez à l'cfigc aiifucl j'en deftin* tut 

Ç>rÛQp. L'c^&cmem Êcntcnx 4e la naiflattce d« 
auphin , fient nous recevons aujourd'hui U non* 
velle, minipire:, l'idée d'en faire partager Ja joie 
générait aux plus pauvres de not c*mfatroces » en 
oubigeam leur misère (fcnton fopefflu» h vous 
jptîc donc , cher papa , de vouloir bien leur faire 
comptez,!* Coxoùicàc loo^vfet, n»e vousrcmettrtfc 
ans Çtâiciers Muakipaux^oui ïef empirèrent à payer 
les impôts des? plu§ iadigcàs, dont Us- peuvent plue • 
alternent connoirre les bc foins» VousnVnVefc (î l«f- 
vent perfuadé r en le pratiquant , <quç le plus grand 
plaifïr cil de faire des heureux , que je Icrms bien . 
coupable de l'oublier lorfque la ekconftanfte, me 
permet de vous imiter c«. : ; 

L*s Ouvrîtes Imprimera en lettres ont 
fait «hanter» Dimanche derriier > dans l'fr' 

iific Mtflc folennellè & un TcDeum en rm£ 
fique^ en avions dé grâces de l'heureux àçf 
ceiichcmenc delà Reine & de la naiflfrnce de 
.Mgr. le Dauphin. Cette cércnfrortiepieiife, iré* 
% té reliante pat fon objet & par le zèle qui In 
infpirce , fait henneur à ceux qui Tenterait 
exécuter. La mufrçue, qui a fait le plus grand 

Îlaifir , étoit de la. composition çte M. rAbbf 
*preux % Maître de Mufîque de S. Gcnnairv 
TAuxçrrois.,, .,, , . «/ . t 

, La lettre &i vante > qur nous a étévadreflfêf 
de Joigny , traite d'un dbjer trop ïmëreflafit 
f Oaf l'humanité , pour que nous riégtigioht 
dç^tui dehner toute U publicité qu'elle^ 
mérite. ' / t 

Y Oui vu dans la Gazette de fiance ,4a if OQçii^ 
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^fdaWun «fc vos ^rnàû*H.qi*e dans là 'vilfc~ & 
$#»gfiy en C&ainpagnc , "un nbrtmic , étant îni- 
frudertïraerit defeendu dans fa câvèoa il y avoft 
tki tin nouveau en fermentation , avait été fitffb- 
iju< j & qu'un de- fès^parens , qui étoit accoura pour 
Û retirer , «vofc feHIi de fubir le même • fort. J'â 
été témteia de<é fufléfte accident j hipn rfrat rnap* 
jetait auprès de eés^ftforrtinés^ & )e puis dire qu^ 
titepa* tenu * rtcs^fdihs, nia ceux de rhefe Çbnfieres; 
Ijiïtnocrs tes ayQns rappelés tous les deux à fa vie. 
v *~»Cet événement n'eft pas nouveau dans notre Yi!lé. 
Tons les habitans lavent qu'en fine feule année, H en 
"périt cinq ou/tx , & cependant ils n'en font pas 
plus predenc.Tel eft' l'homme, & fui> tout l'homme 
d'u peuple; Un dangerqu'i^iie côf coït pas n'en eft 
pas un pour lui > tout au plus eft-ll-fiifireptibîe d'une 
efpecc de criinre qu'inreraa^eiiréu& témérité lui fait 
bientôt- •Mbjicr. Ô^rfeu^'qwdans.chaquç yays veil- 
lez à- fa.tra).qui)Iirf ? -f4agiftrâ^s vertueux ( , YQUS 
Vous pecupéz auflt- de la cQnfervatïpn i c'eft .dans 
la vue de féconder votre zèle que je vous faisp^rt 
'aujoûrd'hurde me? réflexions. Je Ie£ ai iaite^comme 
^Médecin , & dfes tendent à remédier pat la fuite 
-à l'accident qui vient -de fe paffer (bus mes yeux. 
fç t m'adretfejiri - paxticnKérernent k la Police de^ 
^non çn^rojt 9 : mais partout, où Ton, préparc des 
liqueurs ferniencefeibies , on peut avoir befoih $c4 
précautions que je vais indiquer. — Joîgny, feue # 
fcommé Ta plupart des pays vignobles , fur la pente 
'&■ une montagne ,- nous foBrnit des caves (uperocs , 
mais nous n'avons pas communément ce qbNon ap- 
ftîle aesœftets.îGeti*bllîd0rte:pa«i<faof ddsendro its 
« rcz-^rflhau/Tçe , vaftes â &,dl*ne con^ro&toji 
.propre à recevorç •différens courans d'air]*; que le 
xnoutt eft dépofé en fqrtant du preiîbir f c'eft danf 
n'es ioh terrain s profonds, ou Pair de Tatrapiphére 
ne pinètre foulent que par un trou ou par fa porte ', 
^uaûd wotefttis ceîït-tiift percée dais là rue & 
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Ojtt'on la hiSt ouverte. Un ce! endroit ne doit pu 

tardera être rempli de vapeurs qu'exhale la tiquent 
oui y eit renfermée. Selon l'abondance ou la qualité 
de la récolte, ces vapeurs font plus ou moins forces $ 
taiais, dans le fait y elles font toujours-d'une nature 
meurcrièire; Elles conftituentile vrai ga[ méphitique, 
autrement dit l'air fixe de Prieflay , l'acide crayeux 
de M. Lavoifîer*, ces différentes dénominations lut 
ont été données à mefure qu'on en a connu les pro- 
priétés ; niais nous faVons actuellement , d'après les 
recherches de ces favans Chimiftes, que c'eft un 
itre Jdefôny/pèce , un'des principes constitutifs de$ 
corps, 6c qu'il exiite aufli naturellemem dans té nriftri 
que dans ra craie , par exemple. Ce ferait peut-être 
le cas défaire ici rénumération des- dirTérens mi*tei 
dans la composition défquersil entre j mais, comme 
nous voulons être courts , nous nous contenterons 
de le confidérer dans la craie , avec d'autant plus de 
ratfon , qu'il eft-a propos de faire faiur le rappoxe 
oui fe trouve encre ces deux fobftances. iNous avons 
dit que te £az méphitique eriftoft aufu* naturellement 
dans le ratfin que daitt la craie. Le travail de H 
fermentation le iàit écriapper de cèhii-là , tommell 
tft charte de ceUt-ci parla violence du feu* La craie; 
âînlî dépbtiiitée de Ton gar ? cft réduite en chaux* il 
^cftdonc eflcntiel de remarquer que cette chaux 1 , 
"que tout le monde ronnofa , tfeft autre chofejquérfè 
la craie , moine 'du gaz méphitique. Nous rappeliez 
rons en outre combien la enaux cftaviie d'eau : on, 
ïâura qu'elle n'a pas moins de tendance à fe recom- 
bincr avec le principe qu'elle a perdu, pour revenir/ 

{'" lus ou moins dans fon premier état. — Ceci étanj 
ien bbfervé, voici qutfs font les moyens que rions 
croyons capables de prévenir le méphiris , ou â'f 
^remédier. Ce font nos caves qui fervent toujours 
" ici de fujet Ç & nous difons , i *. qu'on ne fauroit 
leur donner trop d'ouverture pour y laiiTçr pénétreri 
autant qu'ii.cft pofBble/Pair extérieur. Deuxfbufi- 
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jus&rompliront mieux cet objet >xiiy»d il* feront 
oppo&s , que quand ils feront de fiant. 11 feroit à 
propos que toutes les portes commjmrçoancnç 
avec le dehors, & qu'on les tînt constamment ou* 
Vextcs •codant le temps a* moins que le vin nou* 
*cau cft dans ion plus grand feu. ~~ Une cave aura 
beau être bien percée , elle renfermera • toujours 
plus ou moins de gai, méphitique. Noos fo«ha£ " 
tenons qu'on obligeât chaque particulier * dan* 
le temps qu'on entonne les vins , d'avoir pluucum 
baquets rempfis de chai» vive , 3c diviféc de ma^ 
bière quelle préfente beaucoup de iurface. $ 
n'eft pas befoin d'expliquer le «en qui doit et} 
icfultcrj on fent parfaitement , d'après ce qui 
vient d'être dit » q«c cette, chaux abforbcra conti** 
nacHcmcnt le gai qui s'échappe ta écs tonneaux 9 4ç • 

Îu'cllc purifiera d'autant îatmofphè/e de la cavv 
'•eau ft combine auflî m^rveilkutement avec lui, - 
feilc peut donc être employée avec avantage » mnis 
nous croyons que ce ft toit en certains ca% le d'une 
certaine nuoière. Je m'explique » fi un hornrn* 
jjroit maibeu cuTcment refté &ns une cavc> & qu'on - 
pe r^ l'^n «tfrer fans s'ex^k^ fi^*naéme t Voi4 
ce qu'il faudrait faire. Tandis one des ouvrjeti 
perceroicor la voûte pour donner iftWanx vapeurs 
renfermées, on étaburoit une cipèce de ventilateur, 
yar le moyen du feu» a la porte, ou à un des fou- 
fîraux v, enAnce , par le trou qu'on auroit fait à la 
joute, ou par le' premier fouptrail ^oa jetteroit une 
©Onne quantité de chaux par-deflus , on yer£croh 
jdc Teau en proportion f & auuWot une fumée dç 
l'élever , comme on le voit tous les jours. Cette 
filmée n'eft autre chofe oue de l'eau téduite en va-» 
peur. C'eft dans cet état de diçttioa extrême qu elle 
-. fent agir le plus convenablement. Interpofée dan» 
joute & mafic du fluide aê'riforme ♦ elfe dinoudra 
•Jooc tout ce Qu'elle doit diflbudre, tandis que la 
jfthaux en abforbera ce qu'il lui an faut pour fe ncn> 
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trahies. — Now comme f erfiudés que (Ht* pte* 
mièrcs précautions indiquées n'avoient pas cmpeV 
chémx Jiofflmcde courir les rifqaes d'être faitV- 
que, celles-ci * employées avec célérité» mettreient 
wiihfts dflns le cas de le retirer à temps |Wit 
♦b» *fmirtiftrcr avec* fbecès les fecours ordinaires 
•Ces feèntri (ont ceux que le Gouvernement a fi 
fcgemcût publiés centre fAtphiiie des noyés , fc 
celle catifw par k vapeur du charbon; Nous rt- 
tetarqncrons feu lem e n t, ptrifquc nous en avons fcc* 
<*f\on, que dans ces différent cas» on fait en gé- 
néral im abus de l'atkali vedaril fluor. Sous la faufffe 
idée que ce remède eft mi fpéctâqûe » on en ufc- 
avec prodij^afrté. Oh en porte dans fc ne* do fujefc* 
*A lui en &t prendre par la bouche, & cela iaal 
•mefore. Cependant H -n*çft pas plat ipécifiqae que 
*• vinafjçre radical , que l'acide falfereux ^obufl!, 
Jtc. Comme il n'agir efficacement que parer qn'fl 
fenêtre» il réveille l'irritabilité s mais auffi il a cela 
de-jeomimm avec eux , que plus H ' " 
propriété » -6c phis il çft caofH JOC* 
fcette cauftkicé U aux maovais el 
fetréélaker, ,on nefaarcit erre t 
ftrn&ifr l0rf(ja>n f emploie à rie 
Ac.. Signé , Qh#aO*\h > lrfédcd 
utilitaires 1 . 

On a célèbre lie a Septembre dernier, dans- 
TÊglife de ttoyville, le renouvellement dp 
igariage dç Pierre-Adrieû le François ,aiK 
ejen Procureur au Bailliage d'Argués » âgç 
Vie 80 ans, & de Jeanne Lhevure, fa fçmmcr, 
igee dé 81. Le Curé de la Parç4(Te a pror 
'nonce , avant la MefTe \ on discours analogue 
a la cérémonie, & on a chanté un Te Deiop 
ajprès. Les époux revinrent de l'Eglife au fon 
des inftriyneas, Le repars donné à cette oeç^- 
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"fioh", fttt it 80 couvées VH ftit (uïvi d'qn 
t>al que le couplé ouvrir > •&• cette fête ref- 
pira fa 'gaieté. , > 

Une Société Littéraire, copniic fou s le nom 4e 
Mufee de Paris , fit fa rentrée Je - 1 $ Npyeinbtrfc 



Gravure** . Si \k .tovnps. avoic. permis', MM. l'Abbé 
Roujfkr , Geraud , "Font ânes ^ Tinffsroîk^ aàsoie«C 
-©ectipé la ft^ne Heur ronr; ' . 

.*" Jean-Frédféric PhçJypauK , Comte dié.Mau- 
tepas pCbmmrrndètnr des Ordres des* Roi', 
«Wuiiftre ^Etat V & Chef dû Cônfeil' Royal 
ées'Fm minces > eftdéôédé, Vil Novembre", 
: àû ÇbâtçatirfcVctfailles, dans la ^f c 'antl& 
^c fan âge. 

Alderic - Louis , Comte de Cléitient-clu* 
Mez ,- Seigneur de Befancourt - du - Wauk , 



y Google 



■ . m w ( 419 ) 

Stv. Chevalier de TOrdre Royal* & TtfilP 
taire de Saint-Louis, eft mort dans fa Terre* 
de Befancourt, Diocète de Beauvais, le aS 
dû mois dernier , dans la 41 e . apnée de foa 

*{ 'tt* 1 *?,* ^B'ri'i if Novembre. " .\ 



fcomnfltés qui pourront fervir:daris nos garnifori*^ 
tandis que les frais emploies ci-devant à leur en- 
txeticn che» l'Etranger , pourront erre appliqués à 
l'augmentation de notre marine, qui - feu 1 énorme la 
véritable barrière de lErac. A confïdérer ces chofes. 
fous le vrai pome de vue miliraire & politique, 
toutes ces places, fortes, dont fonrhériffées les fion- 
ticres des deux Etats, n'en impofenc à aucun des deux 
voifms ; elles ne tiennent jamais contre les progrès 
faits dans l'art des attaques, & ne faut qu'augmenter 
teffafiortdu fang humain. Les ville*: ouvertes le rotent 
«nieax défendues que les villes fortifiées , par la 
difficulté* qir (Éprouveroit un conquérant à s'y établir 
El à y fubfifter. On en voit l'exemple dans la qu'erre 
a&uekie- de i'A inér jque^.fui. les. Anglais n'ont pu 
conferver Softotn ni Philadelphie, ôc ne tiennent que 
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ém$ fes-fiase* mràSéu^ Le fy(kènt#*BciKofat 
nationale, combinée avec un petit nombre feulement 
de troupes réglées, ferait la meilleure défenfe , nb» 
feulement pour une République, taàis encore pour 
4c* Etats Monarchiques de terre •». : " * * 

Lç Confeil de guerre tenu à bord etn Ztnp» 

/mvi, à 1 ancre dans le Nieuyediçp^ f«r le . 

Capïrainé àt Brtîin ^Capitaine de haut-bord , 

à ioeçafion de la perte dvvailTçwlc Prim* 

Çuillaumt , a été prononcé tç icr/de ce» 

mois. Cet Officier a été déclaré coupable de 

négligence 9 d'imprudence x dlhattçntjon ,' $£ 

tje ivavoir pas fait ce ^uH pouvoir 1 6c ÏTck 

▼bit ipout laùver fon VaîïTcaù \ il a ete e£ 

Cônfequence démî du feryicë ^ & çondamn| 

âi^x frais àû èc^nfeil 4e guerre .& au* lié* 

ftèni du Procès. Son Pilore condamné atâÈ 

rojêr»ç$ frais 3c dépens ; dépofé de lob çra- 

$Iqî x Hteté çncorc à fubit ûrois foif Rata* 

pade navale *& à être fouetté de la cor^Và U 

diverciiou des CfcrrwHfakcs eki ConfciL » 

~r* Le té de ce mais, écrit -on de iaHajrcylcDnç 

deAntàfirkh s'eû rendu cfeezk Présent de fçraaiaç 

é; £, H. P. ; il a déclaré que pour prévenir Ici 

iaeeepfécati#afi cutanées que quelques Mernkfts.dca 

Pr^vtfMietirefpeâi^esparoi^mamr dounoos asiCent 

defbn aJcciTc à L. H, P* du xi Juin , U a jugé devoir 

déclarer que &m inccnrâon rua Jamais: été de lesif 

demander ita examen jùrwttquc for fou affaire, ni 

en coctféqucnce une fatisfeérion immédiate^ encon£ 

mtos de «évoquer en doute la haute feulerai octé A 

ik jœiCdi&ïon par lui rcfpeérét , qui ap paracut * 

chacune des Provinces ; mais feulement peur réeJàV 

iwi, eu qualité de Feld^Marétbal de cet Etar* kl 

l*u»fnx*edutf de L. H. P. , qui l'eut revêtu de te 

: . ' - /■<-■' l :„.-,.... >i 
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cataire,* en confidence duquel il jogéoir «pe Ji 
biâme jeté Tuf fà perlonn*,ne lauroit leur 4ue indif- 
férent, aux fin* 6c a i'tffcc «l'en être pnrzé pa/ Jeu* 
kaote intervention , an lieu le de la manière cM*ev 
nable. Que cela cft d'autant plus évident, que 4*1 «Mi 
L. H. P. turent fris la réfokmoo du » Juillet'* il de*- 
cfara,le4dnnt>énie mort, au Président de rÀflemkléo 
en propres termes, qu'il n'avokpas porté dirédtanejit 
<ès plaintes à t, H. P. ce qui , comparé à fa première 
•dreûe . mamfefW clairement ( comme il s'en Aacta^ 
foa intention d°avoic par-là demandé à L, H. iC 
qu'elles (Ment en forte q«ftt fort aorgé^une ataniére 
convenable , du blâme jeté Ait k» , * jrjre t. B> Pi 
dirigent les chofes de manière qu'il puile lire juftifi! 
m» yeux du monde entier, — Sur cela* les Députée 
des Provinces rclpeéHvcs ontdré priés d'en donner ta* 
connoi {Tance préalable aux Etais , leurs principaux * 
afin que for 4cs déHbérotiona relative* à la mirave d* 
Duc do il Juin , il fou tafc telle réiexioa que U 
H. P. jugeront convenable. — L'accufatioa d'Ans f* 
eerdam ne nofe cependant que fur «ne vdriaégéwùttlt 
<pte les affaires ont été mal dirigées 5 & Air une autre; 
vérité non moins généra'* , qu'âne p# rfoone qui t 
oerdu ht confiance de Ia Nation , avec qui les prnsci^ 
paix Chefs du Gonvernetaent ne font pas d'accord* 
dèvroit renoncer aux affaires poimqoeov. 
; On vient, écrit-on d'an Port de Fiance « de ro* 
eevofr des aouvettéf du Cap de ftennerEfpérunot ± 
it par confluent de M. de Suffire in * pat un bâti* 
ffteitt tfotlêodois 9 arrivé à Cldfx en £4 jours de 
etaverfée. C« dépêcnes feront fans doute biesjtdfc 
pebliaues. Tout ce qui en a tranfofré , c'eft mn\ 
dans l'affaire de Saint- Jago , XAnnibal eft 1e 
vaiiTeau qui fouf&it le plus. M, de SurTrcin parle 
de ce combat comme d'une rencontre fort hem* 
reufe , puifqu'elle lui a procuré le moyen de re- 
tarder le déparc de la flotte Angtoife , It de faire 
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mamjucf fon et pétition , en arrivant avant cfle aa 

Cap. Il paroît que, malgré fes avis & fes repréfen- 
tatioQS , les Gapitahics.Hollaodoi* voulurent aller 
mou i lier à^aldanlia , bien pet fuadés que Jolinflonc 
jic.p^uriok pas les découvrir dans cette baie. Ces 
vaiife^n^ ayoiem enentier leur chargement 5 M. de 
$uffrei« lec«nfirme , dit-on $ & s'il avoiteu d'autres 
skoks mie £ ceiui de la hrnple tepréfentatîoh» certaine- 
ment ils ne : fer oient ppint tombés entre les mains 
d# Johnftene. — Les nouvelles de llndc que l'on 
ay ok au Cap, étoient eiç vieUlc date : on y favoit 
feulement q»e M, -d'Orvcs écoit retourne à la 
cote $ç Coramandel , avec des munitions de guerre 
feun corps de troupes considérable. Ain fi l'avis 
deBalîbra, qui fait attaquer, Madras au mois d'Août 
par les François réunis à Hy«fer^Aly , n'eft pas tout* 
^-fait dénué de fondement. -H- Une lettre^dc Gonf> 
t&nrinople porte , pour la deuxième fois, la nouvelle 
de la prife de Madras : on en pa^le d'upe manière 
encore plus polïtive & plus certaine , le Bâcha de 
pagdad ayant envoyé un Courrier à Conftantinople 
©ont y donner cette nouvelle. — Le Capitaine d'uw 
pâtimentJÀméricain , qui vient de mouiller à i*Ofienr* 
rapporte que Le Général Green, s'érant approché 
dç Charies-Towri , reçut un petit cehec - y mais il 
lut fi bien prendre fa revanche le 8 Octobre dernier 9 
qu'il tua ou prit 1100 hommes aux Anglois. Les 
Américains oot auflï beaucoup fon&èft par ee tom- 
bât.. — La nouvelle de la capitulation de Cornwallii 
a étéfue à Rho^e-Bladd le i$ Octobre; de orf a reçu 
un papier-nouvelle de Providence t de cette date, qui 
fa donne' les &taik. • , 
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^pduTtânhte 17*/. ~^~~ 

1 - 

1-jA curiefité, fi naturelle à l' homme, a donné naiffance \ cctie 

foule de Journaux & de Gazettes dont l'Europe Littéraire eîft 
inondée. Sans vouloir en déprécier aucun , fans nous rendre Juges 
de* leur mérite , & fans imiter l'indécente conduite de plufieurs 
Propriétaires de ces Journaux, qui, .(ans doute , irrités de nos fuccès, 
réunifient tous leurs efforts pour dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
ne ceilent de copier & de mettre à. contribution, nous nous borne- 
rons à remettre fous les yeux de nos Soufcripteurs , les efforts que 
nous avons faits pour, le rendre de; plus en plus digne de leux 
attention. - • 

Ce Journal eft rédigé -*run Ecrivain connu (.M. de Fontanelle) 
Exercé dépuis long- temps dans ce genre de travail , il a proportionné 
fan zèle & (es efforts à l'importance des matières, qui deviennent de 
jour en jour plus intéreflànres, & qui demandent que l'on s'élève plus 
•»jue jamais au-deflTus du ton des Gazettes ordinaires. 

Par la prompte publication * Ôc par Ton format , ce . Journal par- 
ticipe tout- à la fois delà nature des Gazettes & des Journaux. Jl 
«nnonce les nouvelles auflltôt que les Gazettes ; il les a plufîcurs foi s 
précédées, & centrent, aiufi que les Journaux politiques, dans le plus 
grand détari, l^rftoire des faits les nlus intercflgnts ,&. toutes les 
Pièces qui méritant d'être rranfmifcs* a la poftérité : il jouir de la 
même liberté que les au res Gazettes étrangères dont la circulatioa 
, eft permife dans le Royaume. 

La léunior du Journal intitulé Affaires de V Angleterre & de l'Amé- 
rique, & de toute la correfpondance de ce Journal, nous a mis plu- 
fleurs fois à portée d'annoncer des «nouvelles intéreflàntes auffitôt 
<iue les Gazettes Etrangères , par le feuillet féparé qu'on ajoute 
Souvent à ce Journal. * 

Pour le rendre encore plus piquant, en y a joint l'extrait des Papiers 
"Anglois cV les prifes des VaiJTeaux.On trouve a l'article de Verfàil» 
les & de Paris la notice des Edits , Déclarations , Annonces d'A- 
4adémies , Caufes célèbres , Anecdotes , Evcnemens publics & par- 
ticuliers, Nominations, Préfentâtions , Mariages, Annonces d'Eco- 
nomie domeftique & rurale 3 cn^n tous les Avis qui peuvent inté- 
réffer toutes les clafTcs de Leôeurs. 

On prie avec inltance MM. les Soufcripteurs de renouveler leurs 
Soulcriptions de bonne heure, pour l'année 1781 $ le mois de Jan- 
vier étant la grande époque des Souscriptions , la néceflGté de réim- 
primer fur le champ une multitude d*adrefles, oblige.Jouvent à des 
retards «Fù^ ordinaire ©oar Jes perfonnes qui ne préviennent peine 
atfea tôt du renouvellernent de leur abonnement. 

On t'abonne en toia temps à Paris, che% Lambert , bnprimemr- 
/Jbrarre 9 rue de la Harpe, près S. CÔme.Leptix pour l'année efl de 11 liv. 

MM, les Soufcripteurs font priés d'affranchir leurs Lettres & ltur 
argent. 

i i , )•■ ■ — ■ — . 

* Depuis detix aïis , il eft remis à la Poftc le Same^ide chaque 

L Semaine. Le nombre des Feuilles en a été augmenté , Se les Souf- 
cripteurs reçoivent i i fois pot an ce qu'ils ne iteeveiem çuc $4 &ii 
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Vaiffeaux pris fur Us AngUis. 

. (Par les François ). Le 2JmwA-I*<v*, de Québec, 
! pour la Barbade 5 envoyé aux Ifles. — - Vljabella- 
. Magdalena , d'Oftendc f pour les Echelles du Levant } 
. envoyée à Toulon. — La Sw/fz/m^-de Teire-Ncuve, 
. envoyée à Bordeaux. — Le Bee , de Liverpool, pour 
. l'Afrique 5 envoyé. à Breft. 

( Par les Espagnols ). Deux Bâtiracns , envoyés 
. en Efpague. -7- Le Lark , envoyé à Vigo. — Le Tmw- 
. Friends , envoyé à 

(Par les Hollandois ). Le Mary r - 9 de Londres, 
T pour Hambourg , envoyé s ~ f 

( J?ar les Américains 
New-Yorck. — Le Barrbtg 
_ Jamaïque y .envoyé à Philac 
Charles-Town ,- pour Lon 
V Union % de Cork % pour 
Bofton. -^ L* Emulation , ei 

. Vaiffeaux pris parus Jingiois. 

. ( S»r les François ). Le Young-Eaglc , de Mar- 
(èille , pour S. Domingue 5 envoyé à Livouràe. 



Almanach Géographique, ou Petit Atlas élémentaire 
a Paris , chez Defnos , Libraire , rue S. Jacques , au 
Globe , prix , ix liv.. relié en Maroquin , avec les Cartes 
enluminées. On trouve chez le même Libsaire : FHeu- 
reufe Année , ou le s Vœux de la France accomplis pat 
la Fécondité dt la Reine. Le plus joli des Almanachs % 
oxxAnacréon en belle humeur • L'Apologie dès Dames. 
Les jolies Franfoifes. Le Manuel de la Toilette dés 
Dames. Les Dons merveilleux de la Nature, embellis 
par l'Art * Les Agrémens de la Parure. Les Modes 
Parifiennes* Les Grelots de la Folie , au les Gentillejfes 
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Riens agréables. Les Fantaifies. Le Porte-Feuille d'un* 

jolie Femme. Etrennes à la plus digne déplaire. Etrennes 

du Sentiment , de t Amour & de t Amitié. La nouyetk 

( Wlo'ùt, Lès Myrthes unis aux Lauriers. Le Triomphe 

des fjys. Le' TaUeau de f Hymen & de l'Amour. Les 

t Jeux de ta petite Thalie. Petit Théâtre de Idvie hu~ 

* maine. Calendrier de Paphos Métamorphofes d'Ovide 

'-•en. Chan forts. Le Bon François* Les Bons Mots jde 

Henri IV. Les Nations en gàtté \ ou les Peuples 

Chantans. La Galerie des Femmes iUufires. Les Di* 

verfités Galantes, Journal de t Amour. Les Matinées 

'"ohairt Galant. Théâtre de Ha 

acfcs , au nombre de xy , font 

lle&on ph}«antè & variée «ta 

lus de 200. le prix Je cbiçpa, 

de 4 fir, tofols. On. trouve 

ges intereffans &r la^éogra- 

Vertu, par rAétcôr des K&- 
\ % vol in-ii) AParis,cbe* 
, <jaai des AugàfHms , a* coi* 
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HISTORIQUE ET POLITIQUE 

DE GENEVE, 

Du Samedi % De'cem&ré ï-jïi. 
TURQUIE. 

DX CGKSTANTIXQfLE , là II Oclobrc. 

L E Baron de SrachiefF , ancien Miniftre 
Plénipotentiaire de Ruffic àja Porte, aachevé 
les préparatifs de, ion voyage pour retourner 
à Pérer*bouçgi il s'embarquera inceiïamraent 
fur qné frégate de guerre de fa Nation. M» v 
4e IHfigakow, qui le remplace, a pris, depuis 
(on açrivée , Ja geftion des affaires de fa Cour. 

: On pa« le, toujours du Traité de commerce' 
eii?re 1 tf pagne Se laPocrc ; on aflure même 
qu'il eft prêt k fe conclure , & que Ton *ffc 
convenu d* tous les points qui doivent en- 
faire 1* bâfe. La Porte agit r dicton à ce fu-* 
jet,#vec la plus grande cinconfpe&ion , & 
vetft établir , entre aunes , une parfaite ncu- 
tfalifé, dans le cas où Vune ou -l'ancre de»» 
4e&* Puii0ànct5 fera engagée dans une guerre , 

• Qn apprend jpar dàfiétcmcs lettres, qu'il 
règne beaucoup de mécontentemens dans 1* 
S Dec. 178 1. N°. 1 1 Tome IK T 
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Servie -, & on n'eft: pas ici fans quelque 
craince que îes.troubles qui s'y four élevés 
ne fe communiquent aux autres Provinces. 

RUSSIE/ 

Ds> PéTEKSBO UKG , le iy OQobrc. 

Les nouvelles que ncus recevons de 
LL. AA. IL ne fauroient être pins fatisfai- 
fantes -, les deux jeunes Grands - Ducs font 
préfenrement rétablis aujourd'hui > ôc cette 
circonftance rendra plus brillante & plus 
gaie- k fête qu'on doit célébrer demain \à 
Toccafien de l'annivcrfaire de lanaiflance de 
la Grande-Ouchefle. 

SahimGuerny, Chan de Crimée , ayant 
défiré un titre au fervice de Sa Majefté Im- 
périale , Elle vient de le nommer Capitaine 
de la Garde Préobrazienne. 

La nouvelle ville de Chcrfon , çonftruite 
par les ordres de l'Impératrice, ne tardera 
pas à deveair , fous fa protection , une ville 
flori (Tante. Oa y élève une Eglife Cathé- 
drale, qui fera dédiée à Sainte Catherine , 
& dont la première pierre a été pofée le 
30 Aoât dernier* On a dépofé dans fes pre- 
miers fondemens les différentes efpèces de 
monnotes frappées au coin de l'Impératrice , 
le portrait de cette Augufte Souveraine , & 
une plaque avec une infeription , marquant 
1 époque à laquelle on a commencé cet 
édificcf - 
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•POLOGNE 

Dm Va as or ii } le s Novembre. 

Ûx Courrier , arrivé ici de Wifniowiefc 
nous. * apporté la nouvelle de l'arrivée du 
Grand-Duc & de la Grande - Duchefle de . 
Ruffie dans cette ville , où ils ont fait leur 
entrée le 5 i du mois dernier. Le 22 , LL. ^£ 
II. croient arrivées à Kiow, au bruit du otf 
non, & avoïent été reçues par le F&ld-Ma- 
réchal Comte de Romanzow , & par un très- 
grand nombre de Généraux & d'autres Offi- 
ciers Rufles. Le Général Koaierzew^ki a voit 
cié les complimenter de la part du Roi. Elles 
s'y reposèrent deu» jours , &r fe rendirent 
enfuite à Wifniowicz , où S. M. les atten- 
doit -, Elle étoit arrivée le \6 dans cette der- 
rière ville, où Ellçavoit été reçue avec le 
plus vif eftipreflement par la Nobleflè* LL'. 
AA. II. ont du féjourner dans cette ville juf- 
quairj de ce mois. 

ALLEMAGNE. 

De V\ fBN XEj le 14 Novembre. 

Le Grand Duc & la Grande- Duchefle de 
Ruflie font attendus inceflamment dans cette 
Capitale. L'Empereur a été au devant d'eux : 
on die que ces illufties Voyageurs reftçront 
ici un mois \ le 25 de ce mois , il y aura 
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baUt Schonbrun ; 5000 billets d entrée fe- 
ront diftrib.&és aux ffcns de rortdiâun & 
au* Employé^ de la Chancellerie. 

L'Bh^jwmr a donné au Secrétaire- de 
TAmballàdede France une bague précieufe, 
montée enbnllarr; , ài'^ccajîon déi'heureux 
«accouchement de la Reine de France. On 
«croie que le Comte Dominique de ICaunitz 
irai Verfûlles en quilkc d'Ambafla.iciif ex- 

V>rdinaire, pour féliciter le Roi ôc la Reine 
la naiflance du Dauphin»: . 
Le ii du mois -dernier* le Chevalier Fof- 
xarinï , Ambafladcur de la iRépublique de 
Venife auprès dé cette Cour ,em de S. M. I. 
une audience , dans laquelle il. prit congé» 
le même jour,, le Chevalisr;SebaAicn Folca- 
rini , (pn frère , qui Iq^seroplace dam fou 
j>afte, fut conduit à l'audience de & M. I.* 
& lui remit fe s lettres de créance. 
. Ce fut le 16 du radis dernier que FJEdk 
dp f 'Empereur , en faveur des Pro^ftans * for 
£pvoyp à tous Içs Cercles «lu Royaume de 
Bohême , avec injonction de s'y conformer^ 
& de recevoir fans difficultés ceux qui , ayant 
quitré le «Royaume pfcur canfe* de Religion , 
voudront y revenir. On regarde comme une 
fuite *tes ^iifpofitiôns favorables de.fccr Edit 
la nomination que l'Empereur a fixité du 
JBaron.de Wurt^fer., Lieitenanr-Gçnéral'de 
fesârmées , à la place de Chambellan fervaot 
auprès de fa perfonne. Cîcft le premier Po>- 
leftant qui, ait été adiBÛiiaireje^/anâiiCittf 
4e cette diguUc* 
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14J7) 
La petite vcrolc a fait Je grands ravages 

dans ca ter ville : en prétend* qu'il en-eft f»oi$ 

près tic 600 enfatts, & on a obfe«vé qu'au- 

cane des perfattnes qui ont été hwâiiée^ 

u'en *ité la vi&ime. ^ 

- 1>M FRAfrCTORT ; le if Novembre. - 

S'il faut en croire quelques nouvelles des* 
frontières de la Pologne, il y a des mou- 
vemens dans la Crimée , à Koccatïon -des. 
mécontencemens qui fe font élevés parmi» 
fcs Tanares. On ne donne aucune particu- 
farité , qui prête à cette nouvelle le moindre- 
degré de certitude ■: mais on ajoure que 7 à 8i 
Régimens qui fe trouvent dans lintérivur de, 
J'Empire Ruflè , ont reçu ordre de marcha- 
nde ce côté. 

On dit que le fejour du Grand- Duc k de 
la Gran<k-D»<hcfle de Ruffie à Vienne ne> 
fera qac <fe 4 fumâmes aa plu* ; de 1* , ce* 
îllu (très Voyageurs fe rendront en halie 1 ils 
feront , au printemps , une vïftte à la Cour 
de Wurtemberg , & paieront l'été à pai- 
courir la France & la Hollande. Pendant leur , 
féjour à Vienne , on donnera TOpera à'Jphi* 
génie en Tauride , du Chevalier Gluck- 
. » Le ^ de ce mois % écrit-on; de: Nuremberg „ 
à. Vaccïèon du féjour qur fit ici la- Prince/fc cte 
S,axdaigne ^ épou& du Prince Antoine de Saxe, te' 
Magmxat lui envoya une députation pour la com- 
plimenter, & lui offrir les préfens que la Ville eft 
dans l'tffage de préfeater au» Princes & ftînèeiTes j 
ils tenfiftent eu Vins du pty* de divers caiioois » 
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Se en vin étranger , en poiffon de plufîcurs efpèces, 
de en avoine. La Prince/Te reçut la députationfcfc 
la manière la plus flatteufe > & accepta le préfent j 
mais elle ordonna fur le champ de le faire diftri • 
Jbucr aux pauvres. Le . Magiftrar , inftririt de l'in- 
tention de la Princcffe , convertit le préfent en argent, 
Se le fit diilribner , au nom de la PrincefTe -, aux pau- 
vres ,xdans les maifons, & à ceux qui font dans les 
divers Hôpitaux de la Ville ce. ' 

Selon des ltttres de Brinn > le Prince de 
JRadziwill ayant négligé , depuis 14 ans, de 
faire payer à {on époufe > qui cft à Vienne , 
la fomme annuelle de 12^000 florins qu'il 
lui doit four fon entretien /l'Empereur a 
donné des ordres pour faifir fes> biens dans 
le Royaume de Gallicie j &: les -vendre pu- 
bliquement jufquà la concurrence) de la 
jfomme duc à Madame fon époufe. 

*> Nous avens vu encore une fois nôtre Souve- 
xain , écrit- oa de Manhcim , & tout nous fait crain- 
dre cme ce ne Toit pour la dernière fois 5" û partit 
décidé à fixer dorénavant (on féjoitr à Munich , bail 
cft retourné : on dit que pendant fon voyage il^a eu 
une entrevue avec lcPriacc Evêque de Wurtzboufg, 
pour convenir de quelques arrarigemens relatifs au 
commerce des deux pays , & fur tout à celui* du 
fel. Peu avant fon départ , S. A. S. E. a établi 
ici une mai fon pour les enfans orphelins des Sol- 
dats morts à fon fervice. Ils y feront entretenus & 
élevés jufqu'à un certain âge , & de manière qu'ils 
pourront devenir utiles à l'Etat. Le Général de lio- 
henhaufen , Général des troupes Palatines , & Gbu- 
veracur de cette Villc^ en a été nommé Proteôeor. 

ITALIE. 
D B Na ple s j le 1$ Octobre. 
Li Roi vient de .faire publier FEdit fur- 
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vaat s adrelFé à tous les Députés des vivre* 
de cette Capitale* 

99 Le Roi ayant fait attention aux repréfc «rations 
îles Membres de la dépatation établie dans cette 
Capitale pour les vivres , tant fur les caufes de fci 
diminution des revenus publics , que relativement 
aux moyens de procurer an peuple l'abondance , S. 
M. a fait , fur chacun de ces objets , les réflexion* 
futvaate?. — i*. La Députatioa a obfcrvé qu'avant 
1764 , les revenus de la Ville fe montoient à 115,11* 
ducats *o grains * & la dépenfe annuelle à 95,* 81 5 
que depuis 17^5 , 5 branches de ces revenus, qui 
TapDortoicnt annuellement 16,706 ducats, ont man- 
qué, & que, d'un autrecôté, les dertes ont augmenté 
de 15,918 ducats 76 grains , à raifon des pencs que 
la ViHe a faites de 1,441,1 31 ducats 58 grains, tant 
fur les grains que fur les huile? 5 le Roi eft d'avis qu'if 
faudroit bien examiner l'état des rentes , des charges* 
ic des dépenfes , pour voir s'il n'y en a point de 
fuperflues qu'on puiiTc retrauchtt.ou diminuer. , SC 
çu-'il faudroit toujours avoir un compte de trois ans, 
auffi clair que détaillé. i°. La Dépuration a prouvé 
qu'ayant l'année 1764 lapprovifionnement du grain 
pour Naplcs étoit de 110,000 mefures de grain „ 
dites tomola , qu'on a enfuite portées à 300,000 , 
kquel apptovifîonncment a'été , & eft,dàns les années 
fertiles, très-préjudiciable , parce que le grain réduit 
en farine a caufé une pêne qui, dans l'elpace de 17 
années, arété jufqu'à la fomme de 191,31* ducats-, 
& dans les années (tériles cet approvisionnement nç 
fuffifoit pas , puifqu'il en falloir , pour Naples, deux 
millions de mefiircs par an. S. M. juge , à cet égard , 
qu'on devroit s'occuper du moyen de conferver te 
grain d'une année à l'autre , comme on fait en Sicile , 
ou on le garde pendant 3 ans. 3». La Imputation 
propofe /de faire rendre à la Ville les fentes dont 
«Ile jouiflbit ci-devant , Se , en premier heu, le droit 
de louer des rnagafiBs^ouriy vendre la. fariac aw 
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un privilège exctunT. Le Roi obierve force point, ^ue 
ce privilège exclufif a été prohibé par le Roi fon père y 
& qu'en 17*0 on ordonna qiic rân ne feroir innové 
* c ? c é&tà , par la nifon que le prix du loyer de£ 
jnajafïns retomberont fur les citoyens qui , ou pale-* 
f oigne la farine plus cher , ou i'auroient d'une qualité 
inférieure. 4*. Quant aux droits de moccia , le Koi 
penfe que comme, en 177 f , la Chambre a formé ud 
nouveau tarif qui eft refté en partie fufpcndu , -oit 
f ourroiÉ partager ce droit , Se le faire ©bferver en 
deux parties qui ne feroient point à charge au bas 
peuple , & n'occafîonoeroieBt point de murmures* 
5". La Dépuration ayant fait voir qu'on ne trouva 
plus à louer Jcs &pt places au l'on vend la farine , k 
caufe de la réferve des .60 mille comola , qui ne 
doivent fc repartir que; fur ces iept poftes- , & fut 
l'autre auflî , de la Ville au marché , à* caufe de la can- 
dirion de l'obligation d'à n Négociant* la décihorx 
du Roi , fur ce point , t(ï qn'jm peurreit fupprimer ht 
condition de l'obligation du Négociant , & borner* 
la* réferve à la feule portion- qui répond aux poftt» 
4c h Ville , fans rien innover par rapport aux Mar-« 
chands de farine. 6°. A l'égard du carotta qu'on veuo 
faire payer de plus aux vendeurs de macaroni , quao4 
fc prix du grain fera au dciîous de n earolins par 
somola, on défendra Fiotroduâion des pâtes tra- 
vailles entière, ou du moinsoû obliger* ceux qui 
erv itnroduiront à les vendre fui If pied de la taxe y 
& à payer io grains par aantarox $. ML informée que 
jÇe Corp» des faifeurs de macaroni a demandé que 
iaûktte s'établît fuiyant I* pifix- coûtant des grms* 
ce que la Ville n'a pas v*ulu accorder, & que fc» 
Ouvriers, nommés Torrefi , ont offert de iriîvailîer 
les pâtes fur le pied de l'impôt 5 S» M. juge qu'où se 
devroir pas innover , eu fatfant payef k carolttt ci» 
queftion quand le gnjîii coûte moins de 11 caroiiœ?, 
ou en kiwoduifant les pares, de dehors' È en ics ven-* 
^ût/ur le pied de l'impôt. DaiJkurs > et poôw* 
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befoin dttre eiamml férieinerocnt. 7*. Peur ce qui 
efr de ki èéfcai'c qui a été : faite aux Fermiers Royaur 
& au» fours ro) au*, d' acheter c&i grain de la terre' 
Je labour , S. M. penfe que 40- mille tomola des 
fours royaux font une bien p erke quantité , vis^kK 
w des 1 mettions de témoin, o*« fe coniornrr.eat dan» 
Napks , Se qui ferveur pour 1? catifomniation delà? 
£apttale même. Et cette permtfltçn» ^"aehefer lés 4«r 
uiiÛctomola» a été donnée , fur la Wmc demande , ib 
£Eki ctapeupte. *~. Quant » Ja dë&nft qui a - étdl 
Este de travailler ktften* de ferme dans "le* fou©f> 
d» Km » S. M. ohfietve q«e cetre défenfe a ,éré faite* 
nom: ne paa donner eccafion au» Éibricaws d'etnv 
ployer les graine ds b tewe de labour. On ïx cepen^ 
dant: permis aux fermiers des four? royaux , paaoeV 
cn^Ils. ont \sl perrrninoa «tacheter 4» mille tMno&v 
À grains, ims b orbe de iabottf. Dte feiti <jue 
pourvu, qu'on sst'esreède pas cette quaôtfeieV que cm 
fou peur fleur de farinât, 00 que cefoit pour ksf 
four?, il n'en 'lêTutora point d^iocoarvmerml ^ 
Peur ce qui eft dtauouragexle& habi&ns desr Piqm 
vuucs à lemcje , S. M. répond que tcnfkmmcantaà 
des terres s*eft âccrtr dans, la tewe die fobonr, nu» 
la faciliùt nue few feabhans ont de débiter ioucifc 
grains.. Mats dans les auras. Pimantes. renfcmeaK 
cernent a diminué > fok par rûnomâance des C afa n iy 
foit par la prohibition de tirer ces grains. Tant 
qu'on laiflera la- liherte* de le* jifier 3es Provinces , 
renfemencemént augmentera toujours. D'ailleurs, 
d'après la confuirarion. de la Junte cfcs- vhtrès , on 
a déjà ihjffnué aux Barons du Royaume, d'encou- 
rager ie cours des grains par & ternenen. wr% Sofia 
prohibition qu'on, propofe de faire,, de tirer les, grains 
des Provinces , & de ne les snettre flfje pouxlc fu.-' 
perifu., S. M* dit qu'on né permet là traite oes grains 
qu'après q non a affuré ' Taooird'ance , & qrfon èft; 
eertairi qo'H y a du- filperlu.* Pent-étrè aulfi cerW 
&fa»& nuirok-tik fim quitte ne forvtfok n w j 
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Quant à la prepofition d'abolir les fours royaux * 
S. M. pcnfe que dans te cas ou il y a abondance de 
giains , on ne ^eut mieux faire que de le convertir 
en pain , & les fours ne nuifent point ; que même 
dans le cas de la rareté, du grain , les fours fervent 
encore , & leur multiplicfcé contente le f cuple pour' 
la quantité & la qualité, xi». Sur le projet dêchar- 
j$er la ville de Naplts du foin d e fournir le marché 
de farine , &de Vf faire vendre par fElu du peuple » 
5. M. croit qu'il ne faut pas innover fur cela , parce 
que cet ufagc.eft introduit d'ancienne date , que 
jufqu'ici il n'en a réfuité aucun inconvénient* au tien 
qu'il pourroit y en avoir fi Ton y faifok quelque 
changement v que d'ailleurs ce point ayant été fournis, 
dès 1775 * à l'examen de la Chambre Royale, qui n'a 
rien décidé , . on pourroit demander aujourd'hui fon 
axis. ij°. Pour la liberté adonner aux Univerfités 




qtoe les Univerfités qui font dans 1 ufage 
14*, A, l'égard de ce qu'on propofe de remettre let 
Confuls de la Ville dans les places étrangères , afin 
d'en recevoir les avis néceffaires , S. M. croie qui 
jfcs Confuls peuvent donner ces avis tout aûfli bien. 
Je vous fais part de tout ce que ci-defTus pour votre 
intelligence , par l'ordre exprès du Roi ' 

ESPAGNE 

De CadiXj le %Novembrc. 

Le convoi , fi long-temps attendu de la 
Havane, eft entré heureuferaént'hier dans 
ce port. Il cfï en très-beri ctat^ il n'y man- 
que que deux navires qu^ ont clifparu )i y a 
huit jours : comme le convoi n'a point ren-. 
«ont^ de voiks ennemies , ii y a lieu d'ef- 
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pcrcr que' ces traineurfc auront le même* 
Donbeur. La traverfée de cette flotte à été 
^rèsrlongue , puisqu'elle a duré ici jours 5 
levaifleau Augloisqu'pm pris y chemin fai- 
fant , le vaifTeau & les trois frégates qui ef- 
cortoient "ce ' richâ cénvbi > eft -un** frégate 
<le 40 canons. 

Les Généraux ^dé la Havane qui' font ar- 
rivés , ont obtenu plufieurs grâces de la 
Cour : on fait que M. Bonnet eft employé 
Mans l'Efcadre d'Europe y D. Jofeph Na- 
varro vient d être nommé Commandant de 
ht Province d'Etyramadùre. 
Avant-hier > un Courrier du Cabinet vint 
annoncer à nos Chefs que la Reine de France 
étoit accouchée d*un Dauphin. Les vai(Tèaux 
François , mouillés dans la baie , firent , à 
cette occafion, pîufieurs décharges de leur 
artillerie, ,& hiçr notre ar/fcée fit une triple 
fidvé pour; céiéBcer cbtfoéuseux événement. 

Les chebecs du Roi ont pris Un quatrième 
oitter Anglois , chargé , comme les autres , de 
munitions de guerre. Celui-ci étoit déjà entré 
dans le canal y Se tandis que tous nos Croi- 
frurs étoient acharnes à fa pourfuite, une 
bélaadre Angloife i&* deux autres petits bâ- 
riméns fe font glifles dans la place. Le feu 
s5eft iort rtiiéirtï des deux côtés depuis huic 
joues -devant • Gibraltar. 
.' Nos nouvelles de Minorquc portent , que 
le Général Mùrray , allèche par les petit* 
avantages que lui prbeuroient les fréquentes 
(oïûes , vicati.de perdre aeô hommes qui 
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,<444) 
(ont, tombés dans une cmbufcade. Si cela 
ç(t , il ne s'auKifera pkis dorénavant à faire 
yne petite guerre > qui y dans tous les cas , 
ne jpeiitjui être fort profitable. 

A NGJLETER R E; > 

. £> z Lon près > U 27 Novembre. 

: Les nouvelles. que. nous attendions arec 
tant d'inquiçtvide y font enfin arrivée; elks^ 
e&t : fléf ruit r^utÊs-Jes. çfpérances q«c nous 
eonfervions encore » depuis que iaous favibW 
qufy ikh** efcadte 5c ttax^oips confidcFafcle 
de troupes étaient partis de, Neir-Yorck^ 
,k 19 du mois dernier, pont aller délivrer 
le, Lord ÇoçnVâBi$. . 
: Le 1 y de ce mois * au fôir , M. Meîcomb r 
. Gapiçaiiaç du (looip le Ratthfvkk&> fft arrive 
. à rAâika.ute avjejQ.jcJes dcpoeHeSrduiCoiureri 
Amiral Graves, , datées du i^QâbBre, jter 
kfquelks on a reçu la fâckicuit «burvetle de 
k prife Aa Lord CorrrwaUis > 3c «fe co*c foi* 
armç<. M, Melcorob débire^ue la pr^miàré 
noujvejlîe d* ce fiwicfte, «rènfcnnent a été ap- 
pprtéa par un Pilote , de Ja part dé k'AtairaK 
Çraves v & confirmée enfuite patf deux Ne*: 
grès qui aMQJettt dcCcerduU Chefapeak fijr. 
des bateaux plats , & s'etoieoft rendus auprès 
de la flotte , fans être apperçus de l'ennemi. 
Ils ont tous déclaré qu'ils avaient vu les ira^ 
pçaux Anglais roulés dans ktwrs étuis, êc 
fetu de Ftance ftottaàç an éùttm i'tuxikn* 
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les lignes Britanniques. Au d£pstt du Rat** 
lefi\akc y l'efcadrc Angknfe ne fe propofoit 
point de paffer la barre de Neif-Yorck , mut 
feulement de Te rendre à Sahdy-Hook fa» 
peu de jours» afin d'y prendre des munirions 
uéct flaires , pour aller eofuité an Iflcs fans 
aucun délai* 

Il paroi*, par ces détaMs, que notre efc 
cadr£h*à point cherché à cbfiibattre les Fran* 

Îfoïs en arrivant devant la Chéfapeak, fi elle 
e^y a trouvés. On a lieu de craicuke même % 
d'après des lettres particulières de Newn 
Ycuck , que les avamage* de i'eunenif for \6 
.Continent né foient ftifis dé nouveaux i 
qu'ils peuvent avoir le tetnjps de fe procfcut£ 
aux Antilles. Ces lettres du moins foiit cïaia^ 
dre que Pefcaclre Françoife ne fe porte à fat 
Jamaïque avec les troupes qui y fiwit cm<n 
barqjiées* Si lesj Français tenççnt cette expé* 
diikm* il&; aujçoçt \ dk<-o# ,,. *©« 4c fuc* 
cès,poffiWe : > la Jana&Sque n aiyanfc- aiuctlfte 
force natalerquè puitfe^oppofer â leurs opér 
rations, Se cetw Mlfe , malgré fés foirifiCaH 
rions , manquant de ttfoupts pour la défcrndSré. 
Cette nouvelle défeipcrame nepbuwul 
arriver dans des circonftances plus facheufes.^ 
le' Gouvernement l'a apprifij l'avant vciilcj 
de la r«tté« uiêtpe du Jhu*l«tt>e*t ï qui 
s'eft faite aujourèWr y le Afcouts du Roi 
devenoit rrès-embarrafTànti rédiger J le tettfp? 
mânquok , & H étoît impqffihlé de cacher 
à fa Nation un événement auffi f|cKeux , .Uj 
fécond dont; rMifioi^ de ottte çucae £04 
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wention , 8c dont Y Amérique a été le thes- 
tre>ia reddition d'un corps d'armée entier, 
avec Ton Général , à nos ennemis. Cet avcis 
éroit mortifiant , mais ii ctoit néceffaire , Se 
c eft ainfi que Sa Majefté s'eft exprimée. 
; Miïorts &.Mqtfieurs, kl* dernière Afîcmbléet 
du Parlement , je vous ai fait connaître la pofi- 
tion embarraflante ou fe trou voient alors le* af- 
faires publiques. Je vous ai repréXenté 4es projejs 
èilat rèlblution avec laquelle j'écois déterminé à pcr«? 
févérer dans la défenfc de mes Etats , contre lçs 
forces réunies dç nies ennemis , en attendant une 

Eix compatible avec la dignité de ma couronne * 
trtéirft permanent» & la tranquille de mon peu*- 
Ele. Malheureusement fô guerre eft encore pto-^ 
)ûg^e par cette ambition inquiète , qui la pre^ 
niiôre a décidé nos^cnncgois à* la commencer , $C 
qui rie cêfle de contrarier mes déÇrs ardens ôc mes 
efxotts continuels pour le rérabliuement de la tran-- 
qùiltitc publique. Souverain d'un peuple libre , jex 
»e répondre** pas au dépôt qu'il m** confié,, je- 
*CXCconno1tréis f pas Je zélé conftanè' Se l'attache-' 
S 1 *** imcére de mes fujets à ma» perfonne, »* 
^famille & à ^mon Gouvernement!,; fi je côtH 
ftnfôis à Sacrifier aux voeux que je jpraie pour: 
'a paix,, & au tien-être piflager de mes fujets * 
les droits erîenricls & les intérêts perm^nens dont 
fà défenfe & le ioutien feront toujours h force, 
ôc îa sûreté de ce pays. — Vous avez du êtVçJa- 
tfsfaits' de la pcrQpe&ive' faHrè rabte^quyp/éfcnreH^ 
*ès- affaires dans l'ïndfc, S dc'Hiéuflr^Ce' arrivée- 
des flottés, marchandes de mes Royaumes-; ruais 7 
cette année , ; le fucc es de rBcçreff^rfs éértéVés pout, 
défendre route l'étendue des poffefliens dema cç>r 1: 
ronne "y n'a point répondu à féqaité & à |a droi- 
ture de mes "viles. Je vous apprends , avec la plus- 
tiyc douleur y gue les évènemens de la guerre oûp * . 
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été très-malheureux pour mes armes en Virginie i 
puifqu'ils fe font terminés par la perte de mon 
armée dans cette provirice. — Je n'ai rien négligé 
pour éteindre l'efprit de rébellion que nos enne- 
mis ont trouvé le moyen de fomenter & d'en- 
tretenir dans les Colonies. J'ai cherché à tendre 
a mes fujets abufés d^Aniériqwe tous les avanta- 
ges & tout le bonheur dont ils jouifToient ea 
obéiflant aux loix; mais le revers que nous ve- 
nons d'efluyer, vous appelle avec force à con- 
courir & à m' affilier avec la plus grande fermeté, 
pour faire avorter les projets de nos ennemis , qui 
font auffi préjudiciables aux intérêts de l'Ame ri- 

3ue qu v à ceux de la Grande-Brctagae. — Dans la 
entière fcflion , vous étiez déjà très-avancés dans 
vos enquêtes fur l'état de nos pofiefitons le de 
nos revenus dans l'Inde.— Je ne doute nullement 
que vous ne repreniez le fil de cette délibération 
importante avec le même efprit & la même mo* 
aération , & vous continuerez à examiner aufli avec 
la même attention Se la même ardeur comment 
ces provinces éloignées peuvent être contenues <3c 

fouvernées , fans le moindre danger , à l'avantag^ - 
e l'Angleterre, & quels font les moyens £3 
plus propres à faire le bonheur des naturels du 
pays. > 

Meffieurs de la Chambre des Communes , je fend 
mettre fous vos yeux. les eftimatioi 
prochaine. Je m'ea rapporte à votn 
votre patriotifme pour régler les fi 
geront nos affaires. — Parmi toutes les 
facheufes qu'entraîne la coritinuatiô 
actuelle t je vois avec les regrets 1 
ftécelTÏDé indifpenfabie où je me tr 
ger encore de nouvelles taxes mes 
• Mifords & Mejpeurs ,,. puifque 
engagés dans cette grande & import 
fe conferve j' pour la pourftavre , une confiance 



y Google 



<44«) 
ifttkfraMe dass la protedioa de ia divine Pi*- 

yidence , & une entière eeBviâktor de la juftice. 
de ma caufe. Je fais ptduadé cjae *_ pat iecoa-. 
cours & ie fomien de moiv Parlem^At* parla: 
bravouie de mes efeadres & de i&cs armées» & 
par la réunion # tenfemble de* e&rts- ? des. 
moyens de *fe reftaurces. de ; maa P**plc » je; " 
tendrai à toutes mes- poiTcflk>ofrIc$ avantages d'uœ> 
paix honorable & falide. . ■ 

jCe difeours annonce Je dettem de eont*~ 

cuec la, guerre , & refpérance q«>on aqwe* 

la NatitiK continuera- de fournir les fabfîdesi 

qui font rréccflâiresv Cependant on ne voit 

pas auel efpoi.r nous refte de faire des pro-, 

grès fur te Continent. Le fort du LordCora-» 

wallis clans la Virginie , «jésidfc accédai ce- 

rueat celui dcGbarles-Tcrirnr Qcds Wilming«-> 

K>m En effet , la perte de fou armée efftraî^ 

•era en menue temps, celle de tous, les a*an- ? 

rages tque nous récitions des deux Carolines * 

puifqu'il devient très- difficile y pour ne pa& 

dire imp^ffible r de ptWggr Jes ^antariprv* 

fies Loy^ljftes, & erv génÀaj rouslts kabitai» 

qui fe font fournis au Gouvernement Jirn 

taiMiW|Mr, Quant aux PkctS' <fc geréree > il 

faut (uppofer qu'on aura fa fageffe de ne pas 

fcs confervet , fi , elles ne feçvent plus, de 

"aire te commerce dtt Pays. 

e,, dit un de nos Fapicx&i . ^ua / don» 

lonfcil tenu furies affaires de VAmé-r 

été décide* que „ s'il, axrivoifc ^uelr 

à l'armée du tari C«rawaltt&» ea 

à une guerre marmape c^ntpe les>Co- 

:s. £a confeo»eace, oarejjdroirWwwu» 

Vorek imprenable* ta y, jcjtaat L$a ao^os^l 
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mes de troupes choifics", 9c <m lat/ftroit roujov^ 

dans? cette futisi! ^ître forte efeadre pont titéemire? 
fe commerce des* *c&cttes y & pour profite* de* 
Vivifions qui ne peuvent maaqtitr- dfc furvenix ca» 
t*e Tés Américains & leurs alliés* Il ftmblé cu'e* 
deVrok être bien revenu aujourd'hui de l'eipoif 
qu'on ne cette de prendre en ces divifîons-, de- 
puis qu'on * eiî annonce > nous femmes encore 
bien loin d'en voir le s tfets j hou? obfervans 
an contraire une grande harmonie entre les* pcu-i 
pfes alhés 5 & e'eft à ce c&«cert que nous de- 
vons la perte d'une de nos plot bettes armées dan* 
Cette partie dtr monde : c'eft cet* accord qui a fait 
fénflir le plan qu'ils avotent formé pour (a def- 
traûion , et qui , combiné dans le camp de Was- 
hington* de Rocfeairrbeab aaàrésde New-Ycick , 
le à S f ïtoràrogae avec M. cre Gratf?, aéré exér 
enté avec taor de fuccès en Virginte <c, 

Si-ftobs pouvions ajoute* qqeUitfe con«f 
fiance aux. Gazettes dç Nctf-Yotcjc, amé-* 
rieures 'à. l'événement fâcheux de la* Virginie; 
le Colonel Stewàrt^a voiisc*, le 8 Septembre^ 
à Emow~Sf>tirçsk Générai Grcen. Selon eei 
Gazettes , le Colonel n'avoir qfae âtxnc mitte 
hommes, & les Américains cinq mille. L'ac-» 
tien avoit été chaude v le Colonel avoir été 
cTabord défait, 8c fait priformier à la droite* j 
Aais le Colonel Crager , qai cemmai^doit la 
gauche , ayant eu l'avantage de fo» c&té i 
vrot fe délivrer y & battre les ennemrs , qui 
biffèrent deux cfcnremquafrtè morts, Se qua- 
tre cent^ ptrfonrriers. Les Gazettes de Ne\r- 
Yôrck ne donnent en eflfet ces relations qu'ea 
précis , & fur des oui dise > cai on n'en a 
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M)inc d'officielles* Mais te Congrès 011 a piw 
©lié une du Général Green lui- même y 
adreflee au Préfident du Congrès , & datée 
du Quarticr-Cénérai à Marrin's Tavcra , près- 
de Fcguflbn's Swamps , dans k Caroline di* 
Sud , le 1 1 Septembre > & ir cft clair , d'a- 
près les détails de l'affaire , que ce Com nos 
troupes qui ont été battues^ 
[ » M., dans la dépêche du 15 d'Août, j'ai informé 
V. E. que nous étions en marche pour Friday's- 
Ferry , afin de former une fonction avec les troupes 
de lErat & un Corps de Milice- qu'on affembloh en 
ce lieu* & attaquer l'armée Angloife- campée prés 
de M°.-Lprd's- Ferry. Le v? , k noerc arrivée à 
Ïriday's-Ferry T je reçus avis que l'ennemi] fe re^ 
tiroit-j no«s traversâmes la rivière à Ho wcl's -Ferry, 
& prîmes pofte à MotheVPlantarion , od j'appris 
croc l«s ennemis s'étoient arrêtés à Entow's-Springs, 
a environ 40 milles au deflbus de nous; qu'ils y 
àvoient reçu des renforts , & qu'ils fe prépatoienr 
a y établir un potfe fi*e : peur les en empêcher , je 
me dércrmiaai à ba/arder un engagement , quoique 
nous leur fuflioa* de beaucoup inférieurs m nombre* 
Nous nous mîmes en marche le 5 Septembre, le 
nous avançâmes à petites journées, autant pourdé- 
guifer notre intention , que pour donner au Généial 
■Marion,: qui avoit été déraché , le temps de nous 
rejoindre; ce qu'il fît le 7 à Burdefl's-Plantation^ 
à 7 milles du camp ennemi. — Nous wons mîmes* 
çn marche le 8 à quatre heures du matin, pdut 
attaquer l'ennemi; Notre ligne de front étoit cour- 
pofeede quatre petits bataillons de milice, deux 
de la Caroline du Nord , & deux de la Caroline 
du Sud. Notre féconde ligne confiftoit en trois- 
petites brigades de troupes Continentales, une de 
ta Caroline du -Nord , une de Virginie , & une de 
Maryland. Le Lieutenant - Colonel Léc,avec f» 
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Jégicm , couvrok notre flanc droit, & le Lieutenant* 
Colonel Endcflba, avec les croupes de l'Ecar, notre 
gauche. Le Licutenant-Coîonel Washington , avee 
te. Cavalerie & les troupes de l'Etat de la Delavarre* 
formoient un corps de réfervej deux pièces de canon 
de $ avançoicnt avtc la ligne de front , & deux pièces 
de 6 avec la féconde ligne. La légion de les troupes 
de l'Etat formoient notre corps avancé r & dévoient 
fe retirer fut les flancs quand 1 ennemi fe formeroit 
en bataille* Nous marchâmes en cet ordre à l'atta- 
que : la légion & les troupes de l'Etat rencontrèrent 
un parti de la cavalerie ennemie & d'infanterie à 
environ 4 milles de leur camp $ ils les chargèrent 
virement *vcc la baïonnette , & les mirent en 
faire; il y en eut plufîeursde morts & de bieflés. 
Comme nous fupposâmes que c'étoit le corps avancé 
. 4e l'ennemi, notre ligne de front reçut ordre de 
fe former, la- légion St les troupes de prendre leur 
•ofoton fur les flancs. Tout le pays cft couvert de 
bois , depuis le lieu ou l'action commença, jufqu'à 
ïntoxrVSprings. Le icu commençai i -ou 3 roules 
du camp Angicis : ta Milice reçut ordre d'avancer 
ér* faifanr feu : les poftes avancés de l'ennemi furent 
Obligés de fe retirer 5. le Fe» redoubU , la légion 
le les troupes de l'Etat chargèrent l'ennemi de pris ; 
les Officiers fe conduisent, avec la pins grande 
bravoure, & la Milice fe fît le plus grand honneur 
par. fon courage & fa fermeté ; mais le feu de 
l'ennemi qui continuoit d'avancer , étant de beau- 
coup fupérieur au nôtre , elle fut obligée de re- 
culer. La brigade de la Caroline du Nord , com- 
mandée pat le Général Sommer, reçut ordre de 
la foutenir : cette brigade étoir compofée de nou- 
velles levées , qui n'éroient enrôlées que depuis un 
mois, & néanmoins elle fe battit avec une opiniâ- 
treté qui aurait fait honneur aux meilleurs Vété- 
rans, & il cft difficile de dire ce -qu'on doit le plus 
admirer de la valeur des Officiers ou de la bravoure 
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des foldats; ils firent un fwu vif hc bien Soutenu » 

3uc l'ennemi* rendit avec im conragr égal le digne 
'une rocilleuie caufe. Dans ce moment de l'a&io» »• 
les VirginienS fous te Colonel Camcbell,,/* le* 
Marylaridois fous le Colonel Williams ^s'avancèrent? 
fous le feu de Venne.iii, d'utk canonnade redoutable 
le d'une pluie de balles, avec tarie d'ar^eûr, d'ordre. 
fc d'intrépidité r qu'ils renver Cirent tout ce q*i fe 
fréfenta r & l'ennenti fut mis en déroute de tous» 
les côtésT — Le Lieutenant-Colonel Lée tourna le 
flanc gauche de l'ennemi, & le chargea eaqaeue 

Cendant que les trou pesdeViigmie èc de Marytaiufc 
i chargeaient en front. 1 e Colonel Hampton, qui 
commandoir Us troupes de F Etat > chargea, un parti 4 
fut lequel il fit plus de 10© prisonniers. Le ÇoiencS 
Washington avança avec le corps de rétèrve fur ia> 
gauche* eu l'ennenti femhkûf encore fc difpoffcr à 
iairc retirante , Si le cfafarrea fi hupécucufemcno 
avec fa cavalerie ik u» corps aia&ncerié , qu'il n'eu* 
pas le ttmps de fe rallier. — Nous poutfuivîmeà 
de près l'ennemi après Savoir rompu , jnfijtA c¥ 

rnous eûmes atteint &n camp v un grand nombre 
prifonniers tomboit continuellement dan* i»o*» - 
mains, & quelques centaines de fugitifs fe fauverenfc 
vets Charles-lWn % mais un parti fc jeta dans un* 
maifon de brique de trois étages , auprès des four** 
«es, d'autres prirent pofte dans an jardin palMfedét 
le dans des taillis impénétrables ; leur articre*garde 
étant couverte par les fources Se des chemins creux* 
l'ennemi recommença le combat. On fit les fia* 
grands efforts pour les déloger. Le Lieatcaant-Cb* 
Kmel Washington fit l-intpofltMè four péaéwèfr ai* 
travers d'un bouquet de bois foit épais, maïs fl ^ 
trouva impraticable j (on cheval: fut tué finis lui* 
il fut bleiîé le fait prifonséer. On: fit avancer 4 
canons de fix livres devant la maîfon, ravoir r dfeo* 
des noires , le deux eue Penstenvi a*ok abandonné»* 
mai&lcfcuq.u'oafatUrtt <fc cette matiaa ft do. bol» 
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toit *fi «violent, qu'il fut impbffiMe de la forcez, 
te *rneme d'emmener l'artillerie quand les troupes 
curent ordre de fe retirer ; la plupart des Offi- 
ciers & des foldats qui feraoknt ces pièces r 
furent niés ou Wefié*. — Vashiogeoo ayant fuç- 
combé dans fon attaque fur. la gauche , la légion 
n'ayant pas tiuffi fur la droite , voyant au 01 que 
no:re infanterie etdlt fort maltraitée far; le feu de 
l'ennemi , Se nos munitions prefque entièrement: 
confumécs, quoique les Officiers & les foldats 
eontinuaffent à fe distinguer par la plus héroïque; 
valeur , je crus qu'il étoit à propos de fe mectre' 
à l'abri du feu de la maifon, & de faire retirer 
les troupes a quelque diftanec des bois , ne peafaat 
pas qu'il convînt de pouffer plus loin notre fi van: âge, 
& pe rfv»adé que l'ennemi ne pourrait reoir fes poftes 
qu; quelques heures, & que nous aurions plus beau 
ieuà l'attaquer dans la retraite , qu'à nous opiniârrer 
a le déloger, ce qui nous cxpofb tsj|rf|a e perce con- 
sidérable. — Nous ra&mbiaiimHpnôs b!cf es , 
excepté ceux qui étoient trop avant fous le feu de 
ra maifon , & nous nous retirâmes fur le tcrrcln' 
que nous occupions le matin, ne trouvant pas d'eau 
«lus près, & nos troupes, accablées de chaleur, ayant 
le plus grand befoin de rarraîchifTcmens après un 
co»bat continu de quatre heur*. Je laiflai fur le 
eharnp de bataille ^tn fort piquet. J'envoyai le len- 
demain de bonne heure le Colonel Lée 4c le Général 
Marîon entre Entow's & Charles - Town , pour 
prévenir les renforts qui rçendroicnt âufecontsde 
Ëennemirou retarder leur marche,s*ils encre peenoient 
de fe retirer , de donner lieu à l'armée de tomber 
fur leur arrière -. garde , & de compléter nos fucccjs. 
Jtfou* laiiTâmes deux pièces d'artillerie c^ns les mains 
de ^ennemi , ^c- nous emmenâmes une dès leurs. 
-*-te foir du 9 , les ennemis Ce retirèrent, LrlTaiic 
pius. de 70 de ients ble£e\ derrière e*uc , & plus de 
ïjjoo armes , qu'ils avoignt rompues &«caohécsjd4jtf 
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les foiirces d'Entow's > ils défoncèrent -£ 3 ou' 5e 
barriJs de rhum, & tlètruifirerit une grande quantité 
■d'autres piovifions qu'ils ne pouvaient pas emporter» 
Nous les peurfui vîmes auffc-tôt que nous .eûmes avis 
dç leur retraite , mais ils formèrent une jon&ioft 
avec le Major Arthur » le Général Marion Se le 
Colonel Lée n'ayant pas des forces fuffifantes paur 
l'empêcher : à notee approche >*lcs ennemis fe re- 
tirèrent dans les environs de Charles -Tour.. Noui- 
avoiis fait 500 priforiniers, y compris les bleflesque 
l*ennemi a laiifés derrière lui , & je penfe qu'ils 
n'ont pas moins de 600 hommes tant tués que 
bîeffés. Les fugitifs , qui fc fauvèrenc du champ de 
bataille, répandirent une telle alarme, que les 
ennemis brûlèrent leurs provi (ions à Dorchcftcr, Se 
abandonnèrent leur pofte à Eair-Lavrn. Un grand 
nombre Jg gens, tant Nègres qu'autres , étoienc 
employés à jeter des arbres de la route , jufqu'à 
quelques mil^^^ diftance de Charles-Town. Il 
n'y a que lafl lb de brique , & la force iingii*-. 
lière de leur^TOTCion d'Entow's, qui *it empêché 
les reftes de l'armée Angloife de tomber entière- 
ment dans nos mains. =*=Nous les avons pour fuivis 
jufqu'à Entow's , mais , ne pouvant les atteindre , 
nous nous repo ferons un ou deux Jours en ce lieu, 
& nous reprendrorfs enfuitc notre ancienne pofkiorv 
fur les hauteurs de JaSantée. — Je me crois re- 
devable de la victoire que j'ai remportée, à l'ufage 
vigoureux que les Virginiens , les Marylaniois > Se 
une partie de l'infanterie , ont fait de la bayonnette j 
je ne puis a (fez me louer de la conduite & c'a 
courage de taures nos troupes «. 
. Morts des troupes Continentales : i Lieutenant- 
Colonel, 4 Capitaines, 4 Officiers inférieurs, 4 
Sergcns, *>8 Soldats. — Blejfés : 1 Licutenans- 
Colonels , 7 Capitaines , 10 Lieùtenans Se Sous- • 
Lieutenans, 14 Sergcns, 10? Soldats. Total» 
$7j hommes* 
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Morts des troupes de l'Etat & des milices : f 
>lajor, 4 Officiers inférieurs , 4 Sergens , 1 6 SuUats. 
— Bleffcs .: 5 Lieutcnans-Colonds , 6 ^Capitaines § 
5 Of&ciers infexieiirs, 8 Sergens, 91 Soldats. Egarés/ 
$ Soldats,. Total, 146 hommes. — Totax des 
tués , Wcfies, égarés des troupes Continentales , dç 
l'Etat & des rmtices , 511 hommes. 

A ces détails noua /oindrons Ja lettre fui- 
vante , que l'on a reçue de Philadelphie , en 
date du 3 O&oBire , elle montre combien 
peu font fondées les çf^rances que Ton ne 
-cdfe de nous donner depuis long- temps de 
la foumiflîon de jios colonies, ëc les moa- 
vemens des différées Etats-Unis pour af- 
fermir . leur indépendance & leur Gouver- 
nement avant les grands avantages qu'ils qnc 
remportés , peuvent faire juger de la nou- 
velle confiance que va Um infpirer leur der- ' 
nier triomphe. 

Un Exprès arrivé de la Géorgie nous a 
apporté la nouvelle que les habitaus fe font 
allcmblés. dans la viue d'Augufta ± & que 
le Gouvernement y ayaiit été rétabli dans 
une forme régulière, ils ont çhoifi l'hono- 
rable Naiham firownfon pour leur Gouver- 
neur^ & quatre Délégués pour repréfen- 
ter cet Etat en Congrès. Cet Exprès éroit 
porreur de lettres qui annoncent la plus 
ferme réfolution de la part des Géorgiens» 
de courir toutes fortes de danger & de- 
fouffrir les plus grands malheurs , plutôt 
que de rentrer fous la domination des. 
Anglois, 

On ne fauroit trop admirer le courage 
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que les Géorgiens ont montre dari* un long 
cours d'infortune*. Ils ont abandonné' ferres 
ctabtiflemens Se leurs maifons , ont habité 
des montagnes 3 erré dans Ici jbois &r vécç 
de là chàGcSc de la pêche : , preïTés d'un coté 
j>ar lés Anglois, de l'autre par les Sauvages, 
ils* ont réfifté à toute» ces difficultés & at- 
tendu des temps plus heureux» qui paroilïeitt 
enfin arriver. . 

Le nouveau Gouverneur 3 peu après fon 
élection , à publié la proclamation fuivante : 

Gomme ia crife préfente exige les plus vigoureux 
efforts de la part 4e ebaquç individu > popr .finir îa 
gforieufe conteftation dans laquelle nous Comme* 
engagés , Se que la jafticc requiert que le poids 
de$ difficulté à furmonter pour parvenir à cet 
beurcux période ; (bit également partagé; & comme 
la-iîtuatioa préfente, de la Géorgie demande l*af- 
(tftance de tous Tes Citoyens, en cotiféquence d'un 
réfplvé de l'honorable Ghanibic d'affcnjblcc de cet 
État, je publie cette proclamation, par Jaque Uc il 
cft ordonné à tous ceux qui fe regardent comme 
Citoyens , d'y revenir dans les époques ci-après 
preferites $ favOir , s'ils 'fbrçt dans la Caroline du 
iiid , dans Tefpa.ce de recote jours ; dans la Caroline 
4u nord, (bixante jwirs; d#ns la Virginie , quatre- 
vingt-dix jours ; .&, s'ils font plus au nord , jquatre 
mois. Nous ajjurons , par ces présentes >r tons cçux 
qui négligeront ou réfuferont de s'y conformer , 
qu'en conféquence du fufdit rcfolvé leurs pro- 
priétés foncières feront chargées d'une triple taxe, 
a commencer de l'échéance des ternies <JÎ£és pour' 
leur retour. . « ' 

Signé de ma n^in;, ôc fcei^é dp^rapd^a^dft 
l*Erat , à Aueufta , le 14 Août 1781 , la fixiéflorç 
année de l'indépendance de JJArncryju^. t \ r . 
Signé, U. BfcO^NsôN." 

Lé 
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' Le Congrès n'a reçu à Philadelphie cpX6 
{e 17 Odtobre, la nouvele de la vi&oiré 
remportée par le Général Green le 8 de Sep- 
tembre. La bataille s'eft donnée à 1 6 lieues 
d,e Charles-Town * l'armée Américaine étoit 
compofée d'environ 900 hommes de troupes 
réglées, & de 1100 hommes de Milices» 
Les Anglois, qui venoient d'être renforcés 
>ar tin détachement de la garnifon de Char* 
es-Town, avoient environ 1800 hommes. 
Les troupes Américaines ont montré le plus 
grand courage , joint à beaucoup de fang- 
froid. Les Milices , qui plioiénc d abord fous 
le feu régulier des troupes > ont été ralliées 
Jufqu a trois fois»; les iroupts Continentale* 
Vont prefque fait ufage que delà bayonnette ; 
celles du Maryjand n'ont point fait de quar- 
tier, &crioicnt à l'ennemi : Souvenez vous . 
de Cambden. Le nombre des tués, bleues oa 
égarés,, monte à y ou 600 du coté des Amé- 
ricains, Les Anglois ont eu ; fuivant le Gé- 
néral Green , environ # 6oo hommes tués 6c 
blc(Céï\ & il leur a fait $ à éoo prifonniers. 
Ils ont jeté leurs armes dans li déroute j Sç 
le Général Grçen a pris au delà de iqoo 
f ufils , ëc plufieuts autres effets utiles à foit 
armée. Il eit plus démontré que jamais que 
Charles-Town & Savannah font tout ce que 
les Anglais pofsèdem au Sud, Se qu'ils ne peu* 
•vent s'en éloigner fans s'expofet à une def-. 
tru<5kion totale. Les (uccès continue du Gé- 
néral Grcèn lont mis en état de délivrer par 
des échanges tous les prisonniers Américain* 
8 Dec. i 7 3 1. N°. 1 1 . Ti m. IV. V 
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faits lors de la capitulation de Char Içs-To-vrn , 
& tous ceux qui furent faits à Cambden > ii 
a en cutre jjooprifonnicrs , centre lefquels 
les Anglois » ont . aucun échange à prp- 
pofer. 

Uafeired^Entows-Sprin^a piécédé l'évè- 
nerrknr de la Virginie : on (eut conibien il 
a dû enjftam,rnet le coulage des Américains* 
*& il efl: vraifçmbjable que leurs troupe? 
vi&orkufesferontqudqùesmouvemenspour 
nous clùlUr encore de Charles - Towii. 
iPotïr défendre cette place avec fuccès, il 
nous faudroit ies forces navales qu- ea pat 
employer de ce côté j mais on ne doit pas 
pmumer que l'Amiral. Graves fe déter^ 
mine à y faire palTer quelques v ai fléaux ' y 
il ne lauroit diminuer Tes forces , Se il 
paraît qu'il n'a rien de plus prcile que de 
recoïKner aux Ides avec toute fon efeadre , 
pour s'oppofer , fi cela eft poiîible , aux en- 
tie^rifts de M. de Gra(fe, qui eft parti pour 
s'y rendre , Ôc fans doute avec des foreçs 
"proportionnées aux projets qu'il a formésw 
Il a déjà une avar.ee fur notre efcâdre , qui 
a été obligée de ramener à New-Yprck les 
troupes qu'elle y avoir embarquées i & quand 
elle arrivera» peut- erre trouvera -t - elle 
.quelqu'un de nos émblifiemens déjà entre 
les mains de ik>9 ennemis \ de iî elle arrive 
avant que'Mr de'Graffe ait^pu rien tenter, 
fera-t-elle en itat de Uxi oppofer dfes obfta- 
clés ? ne fera-t-ellc pas encore inférieure ? 
Tout prouve la néceffité de faire paiTçr^ 
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le plus primptemem poffible , des renforts 
aux Antilles > c'eft l'Amiral Rodney qui fer* 
chargé de les conduire. On prétend que les 
z$ il a pris congé du Roi : cet Amiral, qui 
conferve toujours fon cara&èfë , & qui eft 
beaucoup plus a£bif en paroles qu'en ac-v 
tiens, difoit , il y a quelques fours : JU 
vais retourner aux Ifles > & coût ce je défirc , 
eji de rencontrer M. de Grajfe. Un de Ces 
amis lui observa que ce vœu égoit loua- 
ble t mais qu'il avoir déjà eu les occa- 
sions de le rencontrer , & que jamais il n'a- 
voir eu plus beau jeu que lorfqu'avec z^ 
vaHFeaux il fe préfenta à fa hauteur de Ta-j 
bago, & ne parut y être venu, qm pour voir 
comment l'ennemi prenoit une Ifle. Il eft 
à craindre qu'il ne profite pas mieux des 
©cçàfiofts qu'il aura de s'en approcher dé- 
core : en général , on trouve que cet Officier f* 
yanté ta*a rien fait que quand il s'eft trouve} 
avec des forces très-fupérieures, ou devajij: 
4es ennemis fans défenfe. * 

« Ç'eft le 19 de ce mois qu'il doit , dît-on , par- 
tir de' Portfinoudi. Le Gouvernement , qui a formé 
peur la troifième fois le defletn de ravitailler Gi- 
braltar , qui n'a été exécuté que la première , charge 
l'Amiral Rodney de cette entreprife, devenue pUi$ 
^ifïkile , parce qu'il faut en même temps fc courir 
Mmorcjuc. Il fouira avec les divifîons de l'Amiial 
Kerapenfeld & de l'Amiral Bickèrfton , qui y réu- 
nies a la (îçnnc , formeront une efeadre de xj vaîf- 
leaux de ligne. Sis ïnftru&ions font, dit-on , d'aller 
Moquer le Port de Cadix , où il arrêtera la flotte 
Efpagnofe , pendant que quelques vaiffeaux de 50 
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canons & des frétâtes iront porter les feceursl 
Gibràlrar &à Minorque. Cetre grande affairé terthi- 
àéc , il prendra !a roure des Antilles, avec fept vatf- 
féaux ; l'Amiral Bickerfton coiîtlirirà fa divifion 
dans iïrrde , de l'Amiral Kcmpetifeid revendra 
avec le refte dans la 'Manche. Oa afTure que ioui 
cft préparé pour, le départ du Prince Edouard,,^ 
doit toujours faire campagne avec Rodnçy , en <fi- 
ïité de Garde de !a marine «. . > < 

L'arrivée de la flotte de la Jamaïque, 
dont une lettre de Portfmouth feît'mch- 
tion, a fourni tous les matelots cfôfirèn 
àvoit befôin pour armer complètement les 
vaifleaux de guerre qui ont ordre d'appa- 
reiller. ^ 

L'état des troupes de terre deftinçes i 
paJFer en A fié , les porte à <$ooo hommes ? 
dont 4000 Allemands, & le refte Angfois*> 
ils s'embarqueront fur la flotte de Vlnie, 
8c y à leur arrivée , notre établiifemfctit rttili- 
tâire dans cette partie du monde fera de 
;t 1,000 hommes , fans les Sipayes qui font 
au fervicc de . la Compagnie. Quoiqu'on 
prefle l^ur embarquement 8c l 'équipement 
de tous les navires» on ne croît pas qu'ils 
Toient prêts à partir avant le 10 du mou 
prochain > ce qui retarde doutant le dé- 
part de Rodaey y qui doit mettre à la voile 
avec eux ^ 8c par conféquent le ravitaille- 
ment des deux places , après lequel feul il 
doit aller en Amérique. Tendant cet in- 
tervalle, il ejtarès-poifiblc que Ton nous 
Y ait porté de grands coups. M. de GraiTc 
cft a&uellcmcnc , & il ft'cft pas sur que 
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l'Amiral Graves lait fuivi de bien^ptè». 
Les premières nouvelles qui viendront de; 
ces contrées ne peuvent qu'être intéref* 
fantes. 

y » Le Gouvernement s dit une Gazette quî^nfc 
Voit pas les chofçs en be.au , n'a jamais éé plus 
■embarraflé qu'aujourd'hui ; là Cour 6c fes Panifans 
■ &tt cetfoient de dire autrefois : il faut humilier l'A- 
«brique , & la forcer de tomber- aux pieds du 
tfône, ce langage fuperbe çft bien bai fie > on ne parle 
plus à préfenc que de réconciliation » aux termes les 
|>his avantageux qu'il fera poffible 4'obtenir. Quant 
aux autres Puiflinccs, contre Jcfquelles nous loute* 
nous une guerre fi difpendicufe & fi inégale , on con- 
vient auût, quelque humiliant que Tqu cet aveu, 
qu'il faut s'arranger avec elles le plus tôt portîblç «s 
. Le Difcours du Roi au Parlement jraoutre 
tn effet des voeux pour la paix. 

On dît que le- Prince de Gallitzin , Ambaflàdeur 
de Rutile , a demandé aux États-Généraux ♦qu.cilcs 
iêrbient les conditions auxquelles fa Souveraine 
pourroic travailler à une pacification particulière entre 
la République k l'Angleterre 5 M, de Simblin a été 
chargé de faire la même demande au Cabinet dt 
Saint- James -. & Je Minifrère de Ruilïe mettra la 
taain à l'œuvre, dès qu'il aura l'avis & les préten- 
tiens des deux Ad%erfaircs. tes gens au fait n'ont 
-point confiance au iucftès 'de ces négociations , & 
; ne les regardent que comme un moyen de faffler 

§agner du temps & du tcrreîn a l'Angleterre; -=■*• Ml 
>reyer , Envoyé' extraordinaire de Dapcraarck à 
Londres, avoit propufé la médiation de fa Courêfe 
r 3c celle de Suède , pour le même objet; mats Je 
'Miniftère Britannique l'a remercié de les bons offi- 
, ces 3 en /«joutant qu'il s'en tiendrait à la médiation 
•je la. Rqftie. il a déclaré en »é*me temps à cet 
Envoyé, que le' Roi d'Angleterre avoit, confejtà 
."■,m\ ,"* •' : • -- • V'.-J--''» 1 
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4*ettfret f en negociatfou avec la RepuMiqne f attend* 

Jp il voyok cyoc k partie la plus faine de la NjtUrti 

idçtfnotç pon.rja pa^s ajoutant au fctpUts ,, • que ce 

n'étoit qu'à regret qu'il se.oft porté* à romgfie ^avff 

^tte République, On, prétend f que le .Baron de 

'tyaJfenaar , Miniftre des Etats-Généraux à Çétsrf- 

T&omg , a eu des démêlés très.-vifY avec ie Çofpff 

d'Oûermann , an fujet des intérêts politiques de? 

Jeux Nations, & qu'en confluence la Cour de 

jRuflîe a fait demander fou rappel. On tait cjt* 

Ad. de Waflenaar, Membre du Corps des Noble* 

3e la Proviece de Hollande , çft du,parti de la viM$ 

dlAmfterd.ro* : 

D'après le relevé fait daas , les divers Dér 
gartemens , pour être mis fous les yeux d* 
rarleracht,!! fe rroave qpe hrgut* ne -nous 
* coûté cette année 30 millions fteriing, 
dépênfe oui excède de beaucoup cel!e tfatP- 
fcune année; fort de lot guerre a&uefte , foit 
de route; le? autres guerres que rious. ^voiç 
|amaiVeue$. . " . : ' .\". , v , 

3) Tout ce que nos Minières craignent le plu%àïè 
prochaine rentrée du Parlement , cfCùntJfiiiçptQr 
rfics des Gentilshommes de nos Provinces ». oc m 
crédulité defquelsils fe font joués fi cruellement, cp 
les engageant , d'une année à l'autre , à fournir aux 
frais de la guerre en Amérique , fur l'affbrance <ju'i 
$2 fin de, cette guerre noue revenu fe montera àh 
|»înide réduire ooafidérabfcment lataxedé&terrci 
jbn peut voir comment Us ont,réuua, en jetant les 
jeux fur Tappcrçu fuiyant. 

. Au. commencement de nos dfv ilîons avecl'Amf- 
«que , les terres fe vendoient 3.J années à 
Revenu y aujourd'hui elles font à 1$. La guerre de 
J75* , depuis f#n origine jufqu'au dernier moment^ 
^jjoiQU-'on- ait. emprunté 11 millions par an, n'a pa^ 
tW Baiflif les terres ât la valeur' du revenir (Teçe 
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étméè. Qôé éetfir qài tarirent 'notre prMpeVrte aC 
tueîle ,tcHéchitr<fik onlhftant fur ce fait fi nôcoiïe \ 
èfûil fertMrfidîÇtflide fedonntr J li peiné <\t vôufeiî 
|b prouver; ! *c ,r «"v«btf «S We's^ tfjçurd%(* 

$te "dàna tètnfl<fWuV* p de i£ 'àttnïlWQ&t** *â 
conffarirn^rir Wuffé; .'jfca balancent* fcttnmèrce ivet 
tcwt fe *fc6tfJ[e , ^^tafitféc i^y^y étoit "de pW 
€é 6 rintlion^ en tfcytr'e faveur $ la- rn^rne balance , 
en 178a, n'Wbïf cfue de deux miftfori» cent ifcillt 
fevtct, 'les Auïir bafancès jbVifiaTar ïès livre» même» 
Je la -fcouaik; t)aâs là r ^ch5^rc^éV^^e t '*l iv'y 
âVo^^bhi^iîpBfetlt êfoen ^ioStlls- paffé^far 
ifeV pt^r4eVgrande^'n^i^»nspt^i^, Wffcft 
n'a^vû auctrôeMd ^eiîèVci 1 avoir lîctt lefrdeu*<Je*- 
mèvtt annéeV, Ëkfih j ^fû^on fe mette- fous les yeui 
Feffct <jue produit U mfcère (Je l'Etat * ccft-à-<*ire 
celle des PartiatRers. Dans les armées ^59 , 60 * 
#1 , toute fa Grande-Bretagne ne ' pr^feneaif ^fu*Un 

ïjaeite diffé»n©0fi^td:Gwrn»ne^ft ijçhe,^ .pw 

iciwptawqirf^ fttnt.jp ,. ;•-;:, ,, ; f> ei.': A - r ^ • '; 
sf J f Jba tÂrupie d'An gletçrre dç vo j* ètxç ;1£ 
&p^r fasse des.tj^'fpj^àc. la Natioa*;, & 4 
cft inconcevaMe que fcs Diçe&eurs ^bienr 
également ât&totifés;à fe liée d!in*érct ayeè 
fe Gouv«ri*emcnr-i wii* point :>d© partager 
iâvec. Ws 'Mimftres'teu^i pto6t^J& ieuife 
^ ^rtfâ'. fcètté J ;f (^xipfi 'fr rrbtrvb dran^o^ 

vaiue , .a4re8ee à, l^mçuiiieiij: /du Gênépàl- 
Adv€rtifer.K .'; /- j; / ; W-" /"■ ^; 

M., je-xou* prie, -dlnfea mer le- public , $4 fur r 
tout les intéretfés ,.^u'au lieu d'anmiliion $ dejn,i 

V 4 * 
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it fort, Jtqui 4dk ctrc hms «n vente far. ia 
Flace vers it i y ( ainfi que voas l'avez annoncé 
jar vôtre feuille d'aujourd'hui ) M il y en a ppiir 
4 millions 3n même Emprimw,^ feront mis £n 
*ct*tc fur la Plate ver* le iwmc-pur y » qui 
tft la Jcmièrç époque accordée^ au*, très - ref- 
vcâables favoris du .Lord Nprtb -Ç4« ficurs Ro- 
ftunfon & At£info») , pour débiter lcm\Papier. Et 
je vous prie de mettre fous les yeux <}u Public une 
lifte de ces Séufcriptcurs , Ja Nation ayant in- 
come(rablcrnent dioit Je connoîtrç qui fonç ce* 
célèbres Crtfus, dans, un temps, de jfJifétte. % \' A 
s Et fi les Dfrçéteuj£ ^e ia Banque refirent de 
donner cette lifte , vous à&V* adreffer un, mot 
1 M. Bytjg , ç>uà quelques-imsjdes priaçjpaux Meuj«* 
fcres de la banque r du nombre de ceux qui ont 
propeft l'Emprunt datts la demie te, ftfi.oni afin 
<juHls dorîaent k lifte de ces xçfpccT^lcs noms«[ 
Le ix jNJoyembre 1781. , il . 

: La fdïïofc iétufclle du *P*rkm^nr ne. uww- 
<|uera pas de devenir intércffaiicctcnatcemlaru: 
les détails des, débats qpi vorHJsVMWr', nous 
placerons ici quelques anecdotes' qèr r i*«s 
foarnrtîentnosPapiecs, & qui p wvlic JFaix« 
plaifrt à nos Ledcurs. 

"tJn Particulier qui arrive de l'Amérique . af- 
fûte que, le jGénéral John làurens , fils du mal- 
Jieurjeux Laurcns,, puiforimer à la Tour, eft adoré 
déroute la Naçipu. A, une éracUrp* profonde ,, il 
joint le «uiic^re^c.pl x tts'j^Fabll , _& au courage le 
plus éprouvé tous 1er featirinns d'humanité poffiblcs. 

*te Général Verdun ',± LîcoteViajit-Gftitvcraenr de 
la Tour, a eu une entrevue avec M. Laurens , enfer- 
mé dans cette ^rifon 5 ©uifcft traité avet la plus 
grande barbarie Le Général ^ernon > qui fravok 
appris que par lès Papiers pîtoftes îa fiiuatfeft réeHe- 
dcceptffbnnicti tn*!Uftfài adoucies rigueur* 
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Maïs le Gouvernement rerufe toujours il allouera M* 

Laurens tes fix fchelhogs & Jfliit.denîçrs far jour 

qu'il eft fi autorifé à réclamer. Il lai refufc ( & pqtc 

ngtfeureft peut-être fa plus cruelle de. toutes )<aji- 

| bercé devoir fes amis* & fon fils même, fans/on 

^ èrdre particulier. Enfin M. Laurens n^apas la conÇo- 

"" îatîon de pouvofr écrire un mot , lufage des fJÎumçs , 

1 itteitWcre de du papier lui étant abfolument inrerdit. 

l On ne Jui>permet non plus que de lire les Pa- 

J>iers Miniftérieb. 

Il y a actuellement dan* l'armée AméridVne un 

1 )eune homme nommé CharlesWashingron Clarke , 

ayant rangée Capitaine , qui eft filleul & pcqc ne- 

veMu Général Washington. Ce jeune homme paffa 

; du Comté de Northahipton en Amérique , peu agrès 

'le commencement des troubler. Ce Capitaine Clarke 

- a V au rhoiUent prêtent r un frère qui eft fimplc foi- 

dat au fervice du, Roi , & qui a piaffé dernièrement 

' en Amérique avec, quelques autres recrues tirées 

4eChatbam. Si cc$/deùx frères viennentàfe rencon- 

: tfer enfcroble dans un roêrçic combat K quelle cruelle 

' Ctuadon pour eux d'être obliges de raire céder la 

tendrefiè fraternelle à l'amour de la Patrie ! Cette 

guerre peut- bien s'appeler une guerre de famille , 

puifqueles pères combattent contre leurs fils, les fils 

contre leurs pères , & les frères contre leur* frères. 

F R A NCL • 

1) S F* R S AILLES, le 3 Déccthbre. 

Le xj du mois dernier, ïç Comte de Cha- 
• bannes a prêté ferment entre les mains clu 
Roi , pour la place de premier Ecuyer de 
.Madame Adélaïde de France j vacante^ar la 
mon du Comte de Chabari&es Ton père. 
•■• ■ V c 
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$ Z F A Jt Jê^trj Décembre, -( 

Ëa parlant , dans le dernier Journal , de T|k 
ftégateT^w/w/ftaga* , nous avons oublié Je 
parler de la promptitude avec laquelle el'è 
a fait ia traverta > elle .n'a mis que dix.-ncujf 
Jpurvi la SarvjfUlanH «t«n avoir «nis que 
x vingt déuxj & les deux frégates, parties^ 
fi p\M d'intervalle 1 une de l'autre , ne peu- 
* voient arriver plus promptement. Les dépê- 
ches apportées par 1 Andrùmàque ont donné 
je nombre juftedes prifonniers faits à Tftirdp 
-Scï Gioceftcç î If s premières notes qui le poç- 
-toient à fept mille cinq cents hommes -nc- 
toient pas exa&es j fl faut ajouter à ce nom- 
bre onze cents hommes ', ce qui fait en totlt 
huit mille cinq cents prifonniers ;eti com- 
. prenant tout , foldats Se mariniers. L'armée 
. Angloife étoit par conféouent , avant le fiégp 
JtYotck y 4e dix mille hommes. ' , 

-< ; Avec les mêmes dépêches , on a. rèçp 
•Pexttaît de Tordre du \o O&obrs , qui é*ek 
conçu ainfi. 

•m Le Général •félkire.l'arjnéedt glorieux événe- 
ment de la journée d'hier -, lès preuves généreufes 
qptfS. M. T. Ç. A données de fçn -anfaenement \ la 
câufe de l'Amérique , doivent , en détrompant les 
efprits Jes plus afcufés parmi nos ennemis , les con- 
vaincre des confluences heureufes & décitîves 
: 'de cerre aUfapce% & inipirer à tous les citoyens cfta 
! £tat«-Unis les fena'mens de Ta plus jnaltéraWe reton- 
Moififccc» — Une Botte, la fkis nombreufe & lapJés 
puiflïnte qui ait encore. para .dans ces mers ^com- 
mandée par un Amiral dont le bonheur & les raiens 
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ipitàmchoi&itr tes pkis grandi fucrsr ; bne iarmcc 
eo»pofifede h miàièezfa plus déitiwguée , tant cru 
Oflkicrs qu'<m foMars ,, fonrcks g*£,ci ûfnalés de 
fou aftidhon jjour bs Etats-Unis ,- & c'eïi le 'con- 
cours de ces lorccfupujtfanre* qui iwas a. attiré le 
i ; «KCc<ès'^clata?it.<j«é abus ^venons ^obtenir. -LeGa- 
Wvaî profité de* cette occafi^o , pour priera. E le 
•Comte de fcocharnbeau -, àé recevoir le témoignage 
•de "fa five reeonnotrfancepour les confeils & l"a(w 
-fiftanec «jr'îI a reçu* de Jui dami_ tous les temps. Il dé- 
lire de faire, parvenir t cxpreflion i la plus vive de 
- fes remerdtrunsaui Gêné rau* Baron 4c Viomenilv 
-Chevalier de Cbaftcllu* , Marquis de S. Simon , de 
«Comte de Vioméui! , & au Brigadier -Géaéral de 
-Choify <1 qfu£ a e!» un commandement feparé )>de 
la manière gtefietife avec laquelle ils ont travaillé au 
iuecès de incaufe commune. Il efpère que le Comte 
de Rot&afnbean vaudra bien témoigner à l'armée 
Xpj'il commande immédiatement , la haute opinion 
<] £1 conlcive du mérite diiHugué des Officiers 
-& folJats des différent corps 5 & il le prie de 
■préfemer, en fen nom, auxrégirn:*n«<Je Gârinois 
-fc de Deiix«-Ponts, les deux pièces d'artillerie de 
brotsze cfu'ils <mt enlevées aux ennemis , & il. lou- 
tiaite qu'ils les confervent comm: un témo : gnage 
du courage avec lequel ils ont pris, l'épie ~à ta 
enain , la redoute des ennemis, ta nfrit d \ 14 , Je 
-qu'elle* fervent à perpétuer le fu venir d'une 04- 
cafien dans laqueWeles Officiel* & foîdats enr mon- 
tré fefkts noble émulation , *& le courage le pîus^ 
dift&igué. — Si le Général remerciait en parricuHar 
tous ceux -qui l'ontmérîté, il faudrait qu'il nommât 
toire l'armée ; mais il fe' c*oit ©Wfr*é , . p*r fon iil»- 
clinadan , foh ècvpk & fa, reconnoiffance , à témoi- 
gner les c-fc'igatiohs qu'il a aux. Màjors-ÇégKfa$c 
Lincoln ^, Marquis de la Fayette v & SuBen , pour 
les bonnes dîfpofitions qu'ils or.t faites dans les tran- 
chées J an Général du Portail, S au Co!er>cl4&iy:îe 
; Vf, 
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fret , pout langueur le la ftteoec qui est brillé dan* 
la conduite des travaux > & aa Général Kuon* le a» 
Colonel d'Aboville , pour le foin 3c l'attention iara- 
-tigable avec lefqucl* ils, ont accéléré le tratofpçrt de 
. l'artillerie le des munitions , auiTi bten que pour 
•leur difpouuon fbdicieute , & l'activité qu'ils ont 
montrée dans les bacre ries j -il priemOficieis qk'i! 
vient de nommer de fiire parvenir fes rcmeicî- 
mens aux Officiers U aux foldats de* corps, qu'ils 
commandent re^pcc^vemeitti-r-iie Général fc.xea- 
Aroit (ingutîèremeiu coupable d'tine ingrat kpde, qu'il 
efpcie qu'on m pourra jarna:* kii reprocher , s'il 
omettoit de témoigner, dans les termes les plus éner- 
giques » à S« E. le Gouverneur Nclfon., fareconnoif- 
lance des accours qui! a reçus de lui "perfonncl- 
lement , ainfi que delà MHice qu'il commande , 6c 
qui a mérité , par fon activité „ ion émulation & fon 
courage , les àpplaudiifemcns &s ptosdtfûtngués. — 
L'importance du .coup que les Etats Unis viennent 
de frapper , fera un ample, dédommagement de la 
fatigue Se des dangers que route l'armée a foute* 
.nus avec tant de patriotifme & de fermeté.— 
Pour que la^oîe publique foit générale dans tour 
tes ks troupes, le Générai ordonne que onsJcs 
ioldats qui pourrotent é>re en prifon* foient mis 
en liberté & rejoignent leurs corps refpeftifs. — 
.On célébrcnrtU main le Service EKv in dans toutes les 
brigades & drvifsons. —"Le Commandant en cbef 
recommande à toures les troupes qui ne feront 
r pas de fervice , d'y aiîtfter avec cette attention fé- 
xieufe & cette reconnoiilancc profonde que nous 
devons aux marques réitérées & frappantes de la pro* 
Section de la Providence *. 

La frégate l'Engageante > qui a mouille 
à Breft quatre jours après \ Andromaqtte ^ 
p*a pas eu une traverfee moins courte \ elle 
ftou apporte des nouvelles de M. le Comte 
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$& Grafle > ca date du icn Novembre* Ce 
Général nétoit point malade., .comme le 

; irait s'*n éroir répandu. 11 quitroir U Cbc- 
fapéafc pour retourner aux Antilles : on die 

7 c|u*ïl conduit avec lui toutes fes forces & 

{. ^efeadie de M. de Barras : on lui ,fup- 
^pfe en çonféquençe des projets que le* 

ï Anglois ne pourront k'em^êcricr d'exécuter. 
L'Amiral Graves , occupé à ramener à New- 
Yor<& les troupes qu'il a trpp tard condui- 
tes au fecours de Corn^allis, & à en faire 
jieut être palier une partie à Charles^Town' , 
lie retournera pas aflez lot aux Antilles , 
pour j arriver en même temps '-que M. de* 
^Graffe * te quand il feroit poffible qu'il y 
arrivât prefque aufli- tôt % il fc retrouvera 

\ vis-à-vis de lui avec la même infériorité qui 
Vk empêché de riert remet dans la Chclit- 
péak. ^ 7 • 

La grande nouvelle de la prife du Lor4 

. 'CornwaUis a etc^ bientôt répandue fur le 
Continent de l' Amérique. • 

*> On a reçu hier * Jit-on daus une 1-ttrc de Bfrt 

. ton , le 17 O&obre , par un cxnr^dcpcché à M. 
< Hcncook > h nouvelle d* la prife eu Lori Çorn~ 
Xrsdlis , &. du çejçps de troupes qui! ccrrim^ndoit , 
.par l'armée alliée, & l'arabe navale de France * 
,c®mirandée par, M. de Graifç* les.Àinéiiçains re- 
gardent cet événement comme décifîf pour leur 
liberté" ; ils bénilfcnt Lonis OÇVI.j iî fe Hoic beau- 
coup de vin de Mader~ à fa faute. —* La frégate 
}zRéfolue a^mouillé ici, U zt Aoûr, avec deux 
Davires cju'elle avoiè fous Ton efeorts , & urfe prife 
qu'elle a -faite, chemin faîfan t. Sa dcftiiiation étok 
pdut Philadelphie* mais fus l'avis cjue rc$ut * le ij 
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&out% M. îe Chevalier ic Lâijgte , ^kl U comttim J*v 
Jxar un côifaire ÀBrcricàiii , qtte M. <de Gra»Sb 
tt'etok pevint encore arrivé dans la Ché&péa-k-^ 
que M. ;de miras écoit toujours à Ncwptfrc. , 3c 
*jue i^s Ansçlois croifoient depuis le Ôap Honn* 

, jufcgu'à ^Sandyliook ^ il* ; prît Te .parti' de dûigci fit 
route fur Bofton , pour ne^pa* tifcjtter la fornrht 
tmfïdérabîc qu'il avttit à botâ pour le' cemp* 
du Congrès , '& les citrgartbns de fes hawaïens 4c 
cojrvoi , fort iuiérefiàtttds pour les Es&SHUhis.**. î 

Cette lettre a été apportée par YJEngf- ^ 
géante * qui vient de Bolron , & qui tans 
4oute avoit eu ordre d'aller reconnaître lp 
Chéfapéak, afin éy prendre les dèpifeiics -de . 

. Dos Généraux. . :' <* 

C'eft par la mêtne frégate * amvéeiJR 
rOrient en n fours.de ttaverfée* que nous 
avons eu ia confirmation & les dérails de l'af- 
faire qui a cù liea le 8 Septembre d.mier 
à Emow YSprings y dans la Caroline <S *ptcr^- . 
animale, entre les Généraux -Grcen & Ste- 
warr* La perte des<A»glois efV d'environ 
noo heuflmes , .dont foô. prifonniersv âc 
■tfco ïnofft -on Weffés (i). r 
*' "Là 6Wte& îecofrroi ; écrif-onde Brtft, potfH- 
Tenr merrre en mer' le i Décembre, f\ 1e tem|is 
le permet. Tout eft en rfcde aujourd'hui* ( 2j N*" 
*v?rrybre ) , à l'exception de trois vaifleaox cf-w c 1 ©!- 
Vem s*y reridre dans woft joui-s. Il partfic «qu'il 
'-■'/ * 'M, : ;'-^ - . i J—-U 

^i) les teâdrrs cnrîcnx de foîvre , fur lîi Carte, 1c< op!- 
Taricr»*; d« attire* des Po?fT a nces -b^^ratttes dans les -d^iftc 
lades ;ndfts faiittutt gré de îcur indiquer ici celles des Mtati- 
■Vnk éç.t'Atoey'ptc Stpttnnï^n^lt tk de U ptrtie dis /*dfj 

G'Jin'&hs.t/gui comprend les vajlzi f}f>Jfcffi?ns Angfoify* 
-Files fe jroi:ve:ir à fMns claez- Refiios , rue Sarat- Jacques, 

«Q Gtofee*, te \ejTVL^Lt&&L*x * entatniiitts »*8t fat KYV^jti 
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c'y a n'en }>our l'Inde dao* cet armement. Lès 
fculs vairteawx oui y vont actuellement , font 
VWufirt & le Saint-mickel. On croit que. la fré- 
gate a Grachufe , & les deux gabarres oui fof- 
ttrciu de Toulon (c 9 de ce mois , ont été à C3- 
<iix joindre les deux yaifl'eaux, pour faire rpurc 
avec eux. Les vaiffeaux de guêtre ^ui fortifont de 
Breft font aw nombre de vingt. M. de Gutchéh 
*n prendra le commandement, Sept 00 rwiiç s'en. 
férarefont à une certaine hauteur, fous les ordres 
de M. de Vaudteuil j & les autres , bprès avoir 
efeorré le convoi juf<j«c hors des Caps , iront ^ 
Cadix Te réunir a l'armée - Efpagnolé . 

Il y' a aujourd'hui huit jours .que le" Tf 
Deum a été elianté à Notre-Dame i en ac- 
tions* d& grâces de la victoire Se de$ autres ' 
avantages remportés en* Amérique fur les 
Ar.gloïs : on a obfcçvé que îè Jour de cette 
aftien dé grâces éto.it le ïj„, &lprécifénaçnt 
celui ouîe Parlement d'Angleterre a fait fa 
rentrée, . . t . . '. ' '•'. \ m ' 

' » Les frégates lé Montréal > la Lutî-ne & la 
Pléiade , onr rnis à la vo ; Ic , le 31 Octobre , porir 
«fier prendre à Mar&iîle «n convoi de 8e bâtimcW, 
^tfeScs font chargées et "conduire a» Levant. L*s 
Regimens de Lyonnois^ Bretagne , J^oniiiottJt 
Royal-Suédois ," cantt^pps au*- -environs de cette 
Ville , s'occupent des cnfpofirions de . leur embal- 
lement-, qui 1 
conftruclion de 
dateur avance rapide 
dérà pas kêut mîfeà l'tau. ^-X>n attéhd, d'«èf«i^- 
«c»t à l'aurce,desv nouvel les tfcMafetfi*. Suivant Uis 
dernières, lettre s /ou rfe difpofojtpcw commencer^ 
ftg-e» & il rtenoir autant ^ardeur cjue d'union dans 
fa deux armées, - — On arme à Mai feillc des bâtj- 
aie'as poux les Ilïc's V OBfignbrq quelles* Tèiènt tes 
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('47* ) 
feésare* deftinécs à IcS convoyer. 7- ; M. Barry , <pri 
a été nommé Commi flaire -Générât des Colonies a 
la Grenade , eft arrivé de faris , & doit partir fartes 

r rentiers bânmcns deflinés pour lésines. M: Bfenc«nl 
accompagne en qualité d'Ecrivain principal , titre 
qui avoit été fupprimé parTÔrdonnance de i*;6s «. 

On écrit de Dunkèrquc , que çluficurs 
corfanes de ce port font en croiùère>& 
que le.corfaire le Renard a fait une petite 
prife chargée de houblon > qui était venue 
avec confiance mouiller à la fcade Je Dua- 
kerque, fe croyant à la vue d'Oftende» 

Ce fut te Novembre , au matin , qu'on 
comiriença a découvrit à Cadix le convoi 
de la Havane. Quelques bâtimens entrèrent 
le même jour ; ils furent fuivis par d'autres; 
le 8& le 9 , il en refteït encore à la vue: 
ce convoi, difent les mêmes lettres, a beau- 
coup Souffert faute de vivres , & navoitpas 
aflez de bâtimens de guerre pour éviter fa 
,difpetfïon. Selon les mérites lettres , tin cbe- 
Jbec Efpagnbl s'eft encore emparé d'une bé- 
landre Angloife , chargée, de comeftiblcs, 
'clic étoit fortie de Lkerpool pour aller à 
Gibraltar* . » '• ^ 

Dans la promotior^pite à Vienne , ]o 14 
Septembre , de l'Ordre de la Croix^Etoilée , 
Dame Elifabcth- Catherine de Ffaigoe de 
.CHaudon , Vicomtefle de Briailles , a été 
reçue au nombre des Dames de UOrdre il- 
luftre de la Croix-Etoilée de S. M. A; l'Im- 
pératrice - Reine. 

M. de Rèynaùd , Brigadier des Armées da 
Roi , Lieutenant au Gouvernement général 
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«te Saint-Domingue , arrive depuis pétf d4 
et tic Colonie > eat l'honneur d'être prefenté 
en cçtté qualité au Hoi x le la djtf mois dei> 
nier, par M. le Marquis de Caftpe$. Cet G#i 7 

-cier.y çmpl©yé,dans la Colonie de Saiiu-Do 7 
nirigue depuis plus de vînçt ans , après av<jit 
*«u <féjà une fois le GOWTiandcmcnt par inteî 

- rim , vient de la gouverner en chef pendant 
dhc-huif. mois. Son nom feul, fuffit à fon 
éloge \ us Services & fes talens, univerfelr 
lement connus , lui ont irrité Teftime, non 
feulement de la France 3{ de Tes Allies > mais 
4ie fes ennetais mêmes y les éloges qu'on pour- 
roir donner à ion adminiftraiion,né fauroient 
ajoutera l'opinion générale, ojjieft la ré- 
com^enfe des. bons Citoyens. 
> 4^ ïéjoulflanccs & les feres fe font mul- 
tipliée* dans le Royaume, à l'occafion de la 
nàifTance de Menfeigneur le Dauphin. Une 
-Éptttticûlarké iuîéfeÏÏMite à remarquer dans 
«îles qui ont e* lieu à Rouen ,' c eft que 
M. le Préfiderir Bigot , qui , en 17(4, avoit 
préfidé le Parlement pendant la> Chambre 
des Vacations ., & qui par conféquent avoir 
eu l'honneur de ce'ébrfr la naiffmcedu Roi, 
a rappelé cet événement 'par ' Yin&ripdon 
fiii v&rnt y qu'il fit plaçeç à ù porte fur une 
pyramide au deifbu^des armes du Roi & dç 

* la Reine; Olirn patri , Hpdic nato par munus 
Wîorisé 

Le Roi, paru» Arrêt d< Çon Confril du 
'fcQâ&bte. dernier , a, donné à l'Académie 
des Sçjuçn&cs # Bclles-Utirei à^e Marfeille; 
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roMVtvatoire de la Marine , ci-devânVatta* 
fehc à l'Arfènat d<? la même Ville. M. Ma- 
louer , ComrriifTaire du Roi , chargé dei'ené* 
cution At$ ordres de Sâ;Mô)eftéi/eïî'ççiqin 
concerne le Départ^ttiènr de laî Marine à 
Macfeitle , a été chargé de tfemet$fe>à à'Àca* 
demie les 1 barimens ,'ttieubies Se intttwïpçm 
«flépendans de robfervatoite, M. kjMarquis 
lie Caftrie* 5 en adreflaiu l'Arrêt du Can* 
feil de Sa Majefté au Comaûfiaire , k io0c» 
tofete demie* , lui écrivit k ietttt AiiVame : 

* ia .Je tons prie , Monfienr , en: remettant) ecl 
■Azrct à ]* Académie afîcmblée , de v tém©ignft : $ 
tous les Membres qui la corapofent , combien Jç 
fek flatté tTaveirpu , en conrribuant à leur , gro^ 
curer une marque particulière des bontés de S. Ml 
leur donner une preuve certaine <îe mon ^fcmè 
& de Pcmpre dément que je mettrai toujours à 
faire valoir auprès du Roi îc zèle qu4)a témôrgRttt 
pour raccroiffementdes Sciences ^pûlfaifcwc»î> -If 
f^mcujtçremem des ccmnoiffancesM^^W^^flÉfr 
^ui Cqpt très-intéreiTantcs pou^ la M^inc-» . , ™ 
-. M. Maîçmcç a rempli cette conuîijflïon le 
10 Ô&obre^ & le 7 Novembre, l' Aça'dénxkl 
pénétrée de' reconnoiffance } a anêté d^nj 
tme Séance exrraorcïinaire : # ^ ,, ; _, 

« Qu'elle, célébrera àj'avenir l'époque fêçutaiîg* 
du 10 pécembre 1^81, où ^àxfcîïfe ifc' la Pro| 
vct\ct furent ïéuliieSa'U'Ôéur6nnè ; i > âcVf]nfài det 
effet, elle fera chanter un Tè Dé*/» Yoïcnheft 
ce qui atf-ra heu le 10 Décembre piochai n^itprcs 
trois (îècles écouîé*. — S. M. chargeant déforma^ 
la Compagnie de la direction de Ton Observatoire 
à Marfeilîe, £ tyl. le Marquï$ de CaArks^fyQUjjut 

* cette grâce du Roi, dont l'Académie Tu^eft^rr- 
vaWe, les ïérnôignagcs lés pliïs' ÈtàHm* de iBn 
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«ftime fe dé fa bienveillance , il a été arrêté que 

,xc Miniftre fefoit prié de faire parvenir à S. Ni, 

rhômmagc de nos très-humbles rêmercîmens êc 

âc notre profond rcfpeâ:. — Que le nom de Caffries 

Yeroic inferit dans nos Regiftres à côté de celuj 

de yiHars. Que, dans tous les Difcours publics, 

M. îc Marquis d*Caftrîes (croit nomrné comme le 

Bienfaiteur, ainfî que les Fondateurs & Prote&eujjs 

de l'Académie. Que ce Miniftre feroit prié ilY-~ 

gréer le titre d'Académicien honoraire, & la de,- 

toande que k Compagnie lui fait de fon portrait. 

>i*.I/ Académie ne pouvant ofiWkr *éè qu'elfe à$itk 

*m, ancien Vliniftit * qiy , le premier , à bien vbutU 

jxmcQuxix à Coti éubfifleroent & Jui procurer un 

traitemene- annuel, a arrêté que Ni. Neckerj cL- 

" devant tolrèÛeur-àéneral des Finances, feroit inir 

trit *dans~ la Lifte comme Académicien honoraire, 

& fon nom allbcié à celui du Miniftre bienfaitetf* 

jutqoef elle doit fon étabHffement actuel. — Que 

copie- cdHarionnée de la préfenre délibération fcÀ 

envoyée 4 M. fe -Mat.qnis'de Cafiries, & une &- 

jfend? G*pe*dition»à M. Maloùet, Cpmrajffaii'ç da 

J^oi, par deux DéjMj^és de la Compagnie, charges 

de lui renouveler les re*nercîm«ns, v -- £ 'Académie 

a de pîusf arrêté que Le Procès-vetbà! de cette Séance 

4c ce4mdfc ta preré dente fèroientrendtts publics ee . * 

Le 13 Novembre , M. André Lamourcu* de la 

Noik « commandant la brigade de Maréchautfée 

«0^ la. yHle dç. Pan^Lerçy; eft>Bçrr§r, &. Dame 

Louife-Marguerke Thévet , après avefc dottn4)> 

pendant cinquante- ans ; l'exemple, ;d« i union la 

Î' >lùs édifiante, but r renouvelé leur mariage dar^s 
'Egfife de Saint-Éiiitfrine dudït Dun-Leroy , leur 
Paroiffe. Cette époque concourt avec le jour. & la 
date de leur mariage en 175 1. Ces deux époux-, 
qui jouiflent de la réputation la plus étendue & la 
.inieujr méritée^ ^apcpflipagpés^ de Jrjuts, çnfajis.fc 
petits-enfans , affiftés de la brigade de Marcchaafcr 
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fée en armes , ont eu la confolation de fe voir 
entourés d'une fou'c Je fpe&areurs qui cbantoîelW 
tout haut leurs louanges. Toutes les perfonnes it 
dîftin&ion de la, ville, & même des ertvirons ,*(c 
font cjnpre/Tces d* leur venir rendre eh ce moment 
un témoignage public de leur eftime. La cérémonie 
a été faite par M. Mouron , Vicc-Archiprétre , Curé 
de ladite Paroiife , qui à pro&ncé un difeonré 
analogue à la circonstance. 

Le Conre de Maurepas , mort à VerfaiHés 
le 1 1 de ce mois , a été transféré le lendemain 
jen cette Vjlle , pour y être enterré en Téglife 
S. Germain-rÀuxerrois, lien delà fépulrure 
des Phélypeaux , dont la famille a donné tant 
de Miniftres à la France. Il fuffit à l'éloge du 
tomrç, de dire que le Roi a témctfgné le plu? 
;grand regret de fa perte. 
. w Le fer vice de terre % perdu un Officier 
General de beaucoup de mérite, M v le Baron 
-de Wimpfcri , v Maréchal de Cahip. ■' » 
Anne de Beauhamois , veuve de ÔuS 4 - 

JUume Bouvyer de là Mette , Marquis de 
;ÇâpQy, ancien Colonel d'Infanterie > Grand- 

/fcaillj & (Gouverneur des Ville Se Château 
/de Mo^nurgis , eft morte au Couvent des 
Dames 3* Sainr-Domingue de Monrargis, 
Je 10 du mois dernier, dans la 68c. année 
*àt fon ige. 

; M. le Prince de Liftenôis , Vice- Amijal > 
Icftraort.le 14. de ce mois , en foto jChâteaude 
Cefy en Bourgogne , dans la 67c. année de 

,fon âge. ■.,--,. 

Le Comte de Moges * Maréchal des Camps 
* Années «M Roi * eft more en fon Chktau 
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« Saint- George eu Norpandie, dans fk 
fbixajfre cinqiucme année. • 
-. J i)% Oes e ve , k } Décembre, l 

- -1:e motif , qui , dit-pp , a déterminé l'Epi- 
^ pèreur àdémolirles fortifications des Places», 
"dites de Barrière > c'eft le mauvais état ou 
f c]^s fc trouvent , lés frais quelles coûte- 
Jio^ent/à réparer >v & la certitude qu'elles ne 
/ferpient pas une réfiftanec égale à une armée 
^d£ f çent nulle hommes , bien disciplinés & 
tu£$ conduits. On ne comprend pas dans 
les fortifications à détruire, celles de Luxem- 
.'^oor^a, ni \ç Château d'Anvers, mai* celles 
de'Namur „ dç Tournai , dTpres , de Furncs 
& 4e Denderraunde , où, fuivant les divers 
. Traités de Barrière > la Hollande a le droit 
- d'entretenir garnMbn. La République voit cet 
arrangement avec" plaifir , parce qu'il hiî 
rend lix à fept mille hojnntfes dont elle peut 
^augmenter, fa marine;, il en réfulte aûm que 
4e parti qui soppofe à l'augmentation des 
v troupes de tette fera plus fondé dans fon op- 
pQfuion , 8c à kififtcr à ce qu'on tourne gfttt 
--. les efforts dit côté de la mer, où eft lVnnemu 
On a ici des copies de la lettre d'un Qtip 
çier parti avec M» dp Suffren , ep date du Cap 
; de Bonne-Efpéraoce 9 le 11 Août -, dl$ offre 
un Journal, qui ne peut quinKretfer nos 
Le&eurs. , 
s . * Je profite du déparc d'un bâcimen: , pour vous 
faire paflec un extraie de mon Jburaal , qui vous 
' donnera une idée de tout ce qui Vcft pafTé de- 
puis que nous (bmtaes fortis 4c* Brcft , Se des 
-tiouvcàes de aotre fituatiojt =Lc zt Mars, h 
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Général fit lignai d*appajeillcr à 7 heures, ce qui 
fut cxécuré avec taat de célérité-, qu'à neuê heurti 
& "demie , prefçjuc toute ia florte éioit fous- voiles. 
L'aimée, en comprenant les cranfports & les con- 
vois , étoit de plus de 100 voiles. — Le 13 , nous 
donnâmes challe à un peut navire que nous re- 
connûmes erre Efpagnol. = Les 14, zj & 16 , 
navigation libre , fans rien voir à la mer. — » 
Le zj , le cutter YAUrt , de 16 , que le Comté 
<tc GraCe voufoit renvoyer , fut à bord cherche* 
les paquets. — 1- Les 18 & i$ , les cinq vaifleaux 
6c le convoi de l'Inde fc réparèrent de la granit 
atraée, & le Commandant fignala la route au 
5. S. O. — Les 30 Mars.& 1 Avril, bous décou* 
v rîmes, à quatre heures du matin, l'Ifle de Madère, 
Se le Général fit faire l'arrière -garde au v Vengeur , 
de £4. — Les 3,4 àc 5, nous découvrîmes à 
cinq heures du matin I'Ifle de Palme , une des Cana- 
ries > nous découvrîmes au ai dans la même jour- 
$ée, le Pic de Ténériffc, qui nous reftoità envi- 
son vingt-cinq lieues. «s* Les 6 , 7 *& 8 , nous dé- 
couvrîmes rifle de Fer, par eu pafle notre pre- 
mier méridien y & à fepr heures, le Commandant 
ï un convoi pour le Sénégal , que nous avions efeorté 
jufqu'à cette hauteur, nticra lignai de ralliement , 
le continua fa toute. — Les $ , 10 & iï , étant 
fous le Tropique du Cancer , le Commandant mît 
(ou .pavillon en berne, pour rendre les honneurs 
funènrcs à M. Je Vicomte de Sourcbes, notre Co- 
lonel , qui venoit de mourir. — Les it , 13, 14 
"et ic , au coucher du foleil , . nous apperçûraes 
fffle de Bonnavifta, l'une du Cap Verdi le Générai 
Indiqua la route de Saint- Jag© , la principale dé 
«es lfles. — ^e irf , nous appe rçûraes' le maria 
rifle de May , & peu après Saint- Jago. Le Cecv- 
jnaadaac flgnala au vaiÎTeau rJArtéfien de £4, de 
ckaâer en avant pour découvrir ia rade VArufieh 
ayant fait fignal des vaiffeaux ennemis , notre Cône 
jaandaoc fîgnala le branle bas général Mans aoaf 
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avançâmes e> ordre Je bataille * tic* dix heures £i 
clemie , le Commandant ayant mis & aiTuré foâ 
pavillon d'an coup de çason à boulet, les.vaiùeaux 
Anglois répondirent de toutes leurs volées. Nous 
pafiames au milieu d'une flotte de 40 vaifFcatix 
faifant feu des deux bords /& çhaigeanr jufqu'à la 
gueule. VAnitibaly de 74^ fc .trouvant, entre 4 
vaifTeaux de guerre» fir Sc.eiTuya .un feu des plu$ 
Xifs.j le combat foutenu par ce yaiïïeau où peut-étrç 
km des plus furieux de la guerre ; il faut; qui l'ennemi 
. ak ete bien maltraité, pujfque yovapt ie vai fléau 
démâté de tous jnâts,,ij n'a pas voulu recommencer. 
\J Anrûhal 9 étant, retombé . fous le vent, hors de 
ïa portée d*u canon ennemi, le Sphinx , ie ^4, Je 
plus la la portée. Je prit à*la remorque ; l'ennemi 
voyant notre manoeuvre , crut péur-étre qu'il nous 
intimîderoit T ou qu'il, nous feroit abandonner le 
vaiflêau en appareillant 5 mais , fans nous décon- 
certer , nous formâmes une ligne feirée, & lui 
oiFrinies le combat $ alors l'ennemi , fuivant la cou- 
tume des Angle is > ne voyanc que des coups à 
gagner, ne voulu? pas l'accepter. Le malheur fut 
que notre vaiiTeau. fut démâté de tous fes mâts , 
Uns ,çek r nous l'y auripns bien forcé. Nous paf- 
fàme? la nuit à nous réparer, Se nous mîmes nos 
feux, pour nous faire voir à l'ennemi — Le 1 7 , 
nous établîmes le branle bas , & nous envoyâmes 
du Tecours à VÀnnibaL Neus fiimes que M. de 
Trernigon, Capitaine de cevailTcau, avoit été tué,# 
atnfi que deux Officiers de Marine, deux de nos. 
XierTieurs 5 il y a eu 100 hommes hors de combat ^ 
$ plus de ,100 dans les 4 -autres vaifleaux. — Nous 
iious Tommes .occupés à nous réparer jaiqu'au 4 Mai, 
que nous, avons. paiTé la jligne. — Le 24 Mai, nous 
avons pailé l'Iûe de la Trinité ; le 16 9 le Tropique 
4u Capricorne.;— 7 Le 10 Juin , YArîêfien ayant 
jïgnalé un bâtiment , le Commandant fit fignal 
"3e cha/fe ; elle, dur^ jufqu'au foir , &. nous étions 
près de le joindre Aorfque la nuit nous le dérdba. 
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v Nous nous ralliâmes au fignal dit Commandant. 
**-Le 21 , au maria , nous découvrîrnes^îa' terre, 
ayant bon vent'pour entrer. Nous mouillâmes au 
milieu de la baie à minuit. — Le lendemain zt , 
nous appareillâmes , 6e le foir , nous mouillâmes 
dans 5unons-Bay. —Le 14 , au marin , toutes les 
troupes Françoucs deftinêcs à la défenfc dû Cap, 
débarquèrent ^ & fc mirent en marche f ayant à 

« leur tète M. de Conway, Colonel de Pondichéry'. 
Nous nous arrêtâmes à un camp^ui étbit à moitié 
chemin de h ville , & nous y couchâmes. — - Le 
ij , nous nous remîmes en marche,!: à dix 
heures & demie, nous nous trouvâmes à la porte 
de là ville, où nous entrâmes au bruit du canon 
de k ville. Nous fbmnfcs dans un fort beau pays, 
îsàis très-cher. Meilleurs les Hôllandors donnent 
à tous les Officiers une piaftre par jour , & a« 
foldat la nourriture. Nous travaillons cous les 
jours à nous fortifier, & à nous oppofer a la 
plus vigoureufe attaque. — Le io Juillet, les en- 
nemis entrèrent à 1a baie de Saldanha, êc y rroji- 
Vcrcnt fix bâtimens Rollandois, auxquels , à leur 
«approche , on avoir mis ie feu j mais cette précàu- 
*tîon, ayant été prife trop tard , À mal exécutée, 
/ks Àngiois- en ont emmené 4 : fi ie bonheur , ou 
«phrôt G îfes Hollandois , depuis un mois que nous 
étions ici , collent mis plus de célérité a fournir 
ies agrées pour nous reparer , nous aurions c'té 

* attaquer, & peut-être nous aurions* pris l'ennemi; 
car a peine nous a-t-il fu à 50 lieues de lui , .éu'à 
a appareillé. Nous avons très-sûrement vaincu dans 
I* baie de Praya , puifque nous avons fauve k 
Cap , fait échouer ies projets de l'ennemi contre 
cette Colonie y que nous l'avons tellement défcm- 
pa^i ^u*y craint notre rencontre , & que tout notre 
,mâtTe*ri3uit à un feul vaifléau qui' a eu ie malteat 
d'être démâté. — Le 1 Août, l'c&adîe Fraoçaife a 
tpjpàrçiîlé pour Tille de France «.• r 
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Mv is i ^Mejfâeurj Uf S'oufcripteur* dp Journal Hîj}orique 
l & Politique de Genève , pour tannée 17&1. 

îVlissiEUls les Abonnés du mois de JAÎ^VIER , (bot 
aiftamment pries de renouveler leur Abonnement dans le 
Courant du mois de Décembre , afin qu'on ait le temps de 
! : aire réimprimer leurs adrtiTes > & qu'ils n'éprouvent aucun 
\ etard dans l'expédition. 

j Ils voudront bien donner leurs noms & qualités d'une écri- 
jure r lifib!e, & avoir foin de ne remettre aucun argent à il 
1 Pofte fans l'affrcuichir , cV fans y joindre une lettre d'avis con- 
tenant le noor an Bureau de la Pofte , 8c la Jate de la remife 
Sic l'argent. v 

L'Auteur de ce Journal ( M. de Fontanelle ) , exercé depuis long- 
empt dans ce genre de travail , à proportionné r oa zllc &: Tes etfotxi 
. à l'intfiitarfte éet fnatMfres , qui deviennent de jour en jour plusjto* 
téreflantes, 8c qui "demandent que Ton Vélève plus que jamais au* 
defTus du toi) 4c s Caiccres ordinaires. 

Par fa prompte publication *.& pat (on format, ce Journal par» 
icipî^tput à la. fois de la nature des Gazettes cV des Journaux. Il 
annonces nouvelles auflitôt que les Guettes ; il les a pluûcUrs ftts 
précédées» 3c contient, ai n (î que les Journaux politiques* daastepliu 
vrand détail, i'Hntoire' des rails les pWs intereflans , de toutes les 
Pièces qui méritent d'être traoîmifes à la uoitérité : il jouit de la inê* 
me liberté que les autres Gazettes étrangères dont la circulation eâ 
fennife dans le R« vaunié*. 

La réunion du Journal in\h*]^Ajptires de !' Angleterre & dé V Amé- 
rique > 3c de toute la correfpondanee de ce Journal, nous a mis plur 
fieurs fois à portée d'annoncer des nouvelles iiitére(Tauiesau(fîtèr que 
les Gazettes Etrangères , par le feuillet réparé qu'on ajoute fouveut 
à ce Journal. 

Pour le rendre envoie plus piquant , on y a joint l'extrait des Papiers 
Anglois Se les prîtes clés Vaîfleaux. On trouve à l'article de Vcrfâjl- 
les & de Paris la notice des Edits , Déclarations , Annoncés d*A« 
cadcmiei, Caufes célèbres^ Arfç&otes , Evénemen^publics & pa*«t- 
entiers. Nominations* Pré lep tarions , Mariage*; Annonces d'Eco- 
nonue domeilique 3e rurale ; enfin tous les Avis qui peuvent inté» 
feffer toutes les clafles de Lecteurs. . . r 

On,*' atome en tout tetqps à Paris, ckt\ LaMBMRT , /fcfrftsxlr 
libraire, rue de la H*rpe,prk S.Cômt. le prix des 5a Jounuaaj 
pour l'année , eft de %i liv. . » ' - il 

f " ' " ' ' 1 ■» , *. ■ » t 1 > ■ 

* Depuis deux ans , il eft remis à la Pofte le Samedi et eknMI 
Semaines. Le nombre des Feuilles tu. a été augmenté» cela $mm* 
■iatiuij te^oive«caf<wpuaAc<quiU«c«a^Tcut«juej«fe^ 



Ëprtwvês du Sentiment , par M. d'Arnaud. À Paris , 
chez Moutard, Imprimeur-Libraire de la Reine , rue 
de» Mathurins , Hôtel de Cluny. — On connoîc l'era- 
preiTcment d#PuUic pour les (Êuvres de M. d'Arnaud. 
La plupart des Gens de Lettres , difoic J. J, RotiTeau 9 
écrivent avec leur main eu avec leur tête ; M. a* Arnaud 
écrit avec fort coeur, En effet > on peut tegarder M* 
d'Arnaud comme un de nos premiers Ecrivains pour 4a 
partie du Sentiment } qualité qui feule afîurc aux pro- 
duâions de refprit ee mérite indépendant des temps » 
dés lieux, de-ce goût arbitraire ailujétj fouveot à la 
mode , ic dont les règles (ont fi peu. établies & il varia* 
blés. Les épreuves du Sentiment , dans le genre dé- 
crits ©il la Morale fe. cache fous les agrétuens de 
fct Fi&ion , font peut-être la collection la plus înté- 
reffante & la plus utile* . Le fucecs univerlel dont eU«> 
jouit, a déterminé le Libraire qui vient de l'acquérir, 
à en préparer une édition 4 n-i 2 peu #(pendieufe , à la 
portée cooféouemmeut de toutes les claflês de le&citss, 
$c débarraffèe de ce luxe typographique qu'oa ^eiit 
abandonner aux ouvrages frivoles & éphémères,,, $c qui 
retardé toujours la facilité du débits — " «far le mot de 
Roitfan , dit l'Auteur «iUniaMe de la BiMiQt%tqucd\m 
Homme de. goât , on entend un ama c confus & frivole 
«^aventures licer rieufes ou peu vraifembiabies , rupins 

Îropretf a éclairer i'efprit qu'à • col rompre le coeur, 
amaîscolfeélion né mérita moins ce titre que le recueil 
de M. d'Arnaud. Si ce genre , indifférent en lui- même # 
peut être tourné à l'avantage des mœùK n qui peut ft 
flatter d'être plus utile & plus agréable à fes concitoyen^ 
qu'un homme de Lettres d'un mérite reconau , jjiii fait 

. parer la Vérité de*gçacesde la Fî&ibn \ $; rendre les 
nommes meilleurs es amufant Ie*rs loifiw , en exerçant 

' Jw <£njfibilité,2 Tel cft le caractère Aftin&iF des pro» 
duéHons de M.- d'Arnaud. Cet Ecr j vain tftirnable donne 
à ce Siècle un fpeétacle auquel il n'eft guère accoutumé : 
il prêt he l'humanité fans morgue philofophlque , & la 
«mu Guis pédantifme collégial. Il prête à la Religm 
à etattte* tendre^ que les Eewlott * les Maâta 



ftuh avoicnt fit loi donner. Ccft p4r eetJ* qie^dais 

r fcs Ouvrages, le précepte coule dWcmem date les 

<~*aeart f & s'ylmprimc pat îles «chipies,»:— Noos pouvoto 

ajouter à cet éloge que nous femmes f oftrmts île ptufeus 

. faits qui fervent à l'appuyer. Oo ne (furék tmagîwr 

, combien les Epreuves du Sentiment *nt eadté 4'aCnes* 

honnêtes & vertucafes. M. d'Arnaud jouit d'nnegWr* 

que oen dTSerivairis. partagent ave* W. La teéturc de 

cet Ouvrage a réuni <ks Famille* » rend* à leurs Pctcs 

• des£nfari$ quTavoh agates le J&crttoage, défaracla 

colère paternelle en leur ravetrr # rapproché des Epeus , 

. eoril^ttu des, préjugés cruels donc wmre^Kattoajwtft^^ 

il faut refpérét, triompher on jour. C'eft atoft qa*ttn 

homme de Lettres mérite en quelque forte d'être cn- 

: vîfegé fout les trafts cTun Lc&Aareur t . fie alors le taktot 

feit rfbrgane à la venté & a (a venu — - Ce Recueil 

££mtra i% volumes in-i t » de la greffeur de ceux it 
Bibliothèque des Romans. Chaque volurne ft pajre 
. t>f lots broché * ceux qrii voudront les («ver tous e* 
r «he feufe & mena £ak , feront parvenir tj Hv » par 
. Jrttre afrfançhte, à j£ Moutard, hnpriméur*libràirt 
de la Reine , rue des Mathurins. Chaqac volume par* 
: viendra aux Soufcriptears de Province par laPofté» 
nie franc de port. On dÉuvfeaétœflcnscnc Whuk pt< . 
aners* tes antres fuivrorjt de moi» eo mots. - 

Nouveaux Principes de Phyfaue ,onté*de ft*mèf*t 
i jtftMr <k PnVw* Reyil dt truffe* par M, Carra. À 
r fans > chex l'Auteur , rue Nea*e-des-Perhs-Pe^v m^ 
: (on de ÏA. Leduc , fie cher Efprit, Libraire, a* $«Jju>* . 
<JU>yala a'n6L ik-I p . 

Raoul, premier Duc de NorHnuuite ^ o% U Conquit* 
s êth^Vmûriepmrks Scandinaves , far M. le Ca«n* 
- A Paris r w Merige* joune ,' Libraire ; quai jfo At^ 

^|^UM>«iiiib-debiMBivie # ^^M^ 
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ZPjs Constantinoplm , le i y Ollobre. 

tn • - y ' - -; -: •*•' 

JlE Commiffairc nommé pat la Porte pour 
fclkr réclamer à Aigét les vaifleaux* hnpé^ 
riaiix donc fe font emparés les corfaires de 
cette &cgejice> fe difpotc à paair pour fa 
deftinariôn/ Il fera accompagné d'un Négo- 
ciait Allemand , qmelé Miniitre Autrichien 
a tiommé Agent des Négocians itïtérefles à 
ia cargaifon deces navires. Puiir.donqer plus 
«l'éclat au Commifl'airè Ottoman , il doit 
erre. honoré, avant foiritéparc-, du titre de 
Capidgi-Bachr, où Cbânjbejtan. Oa ignoré 
quel fera 1 l'effet rie. fa négociation ; mais on 
lait; que le ftds-£ffeudi a déclaré que s'il ne 
réuffirpas à obtenir la reftiuxtion des bâti- 
meris réclamés , la Porte çft'décidée à n'ac- 
corder aucune indemnifarion 3 parce que % 
faixmtAc Traité de Belgrade^ elle n'en doit 
•ispà. 17*1* N*. n.IpmcJF. X • . / 
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que pour lès b&timens pris par les Duîcig- 
noces dans la roc* Adriatique. 

Il y a toujours de» troublés dans la Ro- 
mélie > les peuples , tourmenté» par leur Bâ- 
cha , ont pris les artacsj teittoùpes de FBnf* 
J>irc, envoyées contre eux , ont été taillées ta 
pièces ♦ & on va eft envovjer dé nddvelles % 
qui feront affez refpe&ables pour ne pas 
craindre le même fort* 

- RUSSli 

De PéT&Z$*T) tfKGj U6Novembrt; 

L'accession de rËmpereur à la ticuttalifé 
eft à pçcfcMt une affaire térftunée'. Ladfe 
qu'on artendoit d\» Vienne eft arrivé * tt 
l'échange de la ratification s'eft fait > ces jouît 
derniers , entre les Plénipotentiaires re£pecr 
tife. L'a&e de l'Empereur ; relativetmm: an* 
différends au fiijet de ,1a prééminence , eft 
dans ta même forme que celui par lequel il 
accéda , en 1 772 , au Traité de parcage de U 
Pologne. 

• A lcgard du Traité de commerce 1 a*ec la 
Ccut de Portugal, ieâs négociations ne fout 
pas encore fort avancées > le Miaiftre «le 
Lisbonne attend encore des mflrudtions & 
des pouvoirs nécefiàires pour aller en avant) 
il s'agir , dit - on 5 ; de favoir & la Reine de 
Portugal voudra ,**coiiïme on k défitt ici * 
.accepter le principe M Ik ReuTDaHtr armée 
comme une Dafc,daT^altf. ; ; . > 
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(4*1) 
Xa< Cottr a reçu la rgpunfc de celle d'Art* 
gfeterre aux reptçfênriuiôQs de S.. M. L a* 
iujec de la décuiatioi* de guerre à la Hol- 
lande > elle en a fait part fur le champ aux 
Cours de Stockholm & de Copenhague > k 
ïcmaine dernière , elle ^expédie un Courrier 

§qi paflera à. la Haye, d où il paiera à Lon- 
r es des dépêches repaves à la sépoafc de 
fcefte PuifTance. 

M. Markow y qui a fucceflîverocat occupé 
)a place de Secrétaire d'Àmbatfadc à Var- 
fovie Se en Hollande , qui a accompagné 
je grince de Rcpnin en qôalité de Maître de 
cérémonie d^mbuflade, & qui depuis quet 
guf <etnps eft Confeilkr de Chancellerie au 
jScpar^cmetttde 1 expédition Françoise pont 
tes Affaires étrangères , a été notomé Mit- 
piilrc de 1 Impératrice , Avoine an Prince 
de Gallium f Ambafladuir de S. M. I. auprès 
ides Et^Gé&éraux de* Proymces-Uniest 

; ÔANÎM A ft dK> ! 

" Ls duc cfe Wurtçmbfcfjr- .Suktgbié doit 
venir ici Jnççfl^mqaenr. On a préparé le 
Château de Rôfènbôurg pout lé recevoir. On 
croie que S. À* S* - pafleta-'t out l'hiver daias 

: Les bâtfiniens \t Pnnct - Frédéric 8e Tfe 
Repft&rf font partis pour k& hides Oriefh . 
tftk&.atcc dt* ;mt&ïfan* pô\& l* -compte 
de divers particuliers. 

X; 
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Par les vaiffcaux de 'la Compagnie Af\&* 
tique , arrivés dertffletemenr de Fa (Jhirie , 
on a appris que îé# Vaifleaux Hdllaridois de 
laCompagnie des Indes, pris par les Anglois 
près le Cap de Bonne-Efpéraiice ; avoient 
4é)k déchargé la plus grande partie de leurs 
Xatfcàitons avant ia. capture. 

' 11 ' a été permis aux bâHtnens MôUandot* 
«jui fe trouvent datâtes portr de Norvège ; 
& qui n ofent pas les .quitter à caufë de? cou* 
fajresennemïs . d'y vendre leurs careaifons, ci) 
payant les droits. Le Roi a nomme M; Jcànr 
A4olph Kioge au Gouvernement des pof- 
feflïons Danoifes fur la dôtfe de t Goirîée ? va* 
eante par la mort de M, de Hétjifen. 

Le 4 ,: il eft arri vé dans le Sund tto variflèail 
ide guerre Anglois <Ie jo canons * & detrip 
frégates de; la mente Nation -, de 16 ca?* 
nous chacune : en compte dans le Sund 
aij bâtimens deftincs pour la mer du Nordi 
il y en à dans ce nombre 6 5 Anglois , que \ù 
•vai fléau ôc les frégates de guerrç doivent 
prendre fous leur efeorte. ; dans le refte il y 
l placeurs, navires Suédois , .qui partiront, 
au premier bon vent , fous l'efcortc d*\me 
fregaçe drlëurNation. 

-,\ ; a t ï e;m a g n fc. : ', 

" j] Û%[fl& ^N£ j le 1 8 Qhçbrt. -: ;> 

Le Baron de Breteuil , AmbafTadeur4el* 

dCotft de France yéflt arrivé ici ïe 6 de ce . 

mois j le 10 , le Prince Frédéric Eugène de 

.Wurtemberg & , fa famille om fait leur en- 
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freè dat/s s cette Çapita 1er L'Empereur avoi» 
été au devant d'eux jufqu'à Ejjirjterfdorf. Le 
Çraud-Duc & la.Grande-Dt}diefl,e 4e Ruflîc 
âe. lotir attendus <jue ïe 24 de ce mois. . ; •'. 

* Un Sculpteur Italien travaille ici depuis 
*8 mois à la ftatu£ \de l'Empereur •> çlle elt 
4e beau marbre y & de quatre pieds & don* 
8e hauteur. La reuemblance destrajts eft , dit-f. 
èt\ ^ parfaite. *©n efperéquecet ouvrage feç* 
fini pour l'arrivée du Grand -Duc & de la 
Gramfe-L>uchefle. On dit que pépiant Jefcr 
(êjoMï âihs cette Capitale, S. M. I. fera la 
cérémonie, ,de l'inveftiture des Etats 4è Ba- 
vière Via Maifon Paîatine. 

* 11 vient detre défendu à tous les Libraire^ 
4* faite vehir. de J'Etranger'des i Bréviaires, 
dts Miflels^ des Livres de Chœur l 3 & d'au-*' 
tics relatifs aux Oidres religieux. Il a ét£ 
également défendu aux ftécollets de quêter 
four la Pàleftine, & aux Triniraucs de îi^rq 
des colle&és "pour là délivrance des Çhré-\ 
tiens tombés entre les mains des Turcs. Sa / 
Majefté Impériale le propofe d'afligner de* 
fonds à ces objets . & de veiller à leur cm- 

plOl. 

Il vient de fortir des preflTes de l' Académie 
Impériale de Prague, une excellente traduc- 
tion Allemande de l'AncienSc du Nouveau, 
Teftament > il fera permis à tout le monde de- 
pôfleder ce Livre & de le lire. 

* Sa Majefte Impériale , par une Ordonnance 
étf date dti i 1 'Octobre derniçr , a confirme, 
la Loi qui défthd au Clergé régulier i*c r elt* 
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à-dire aux Religieux, de rien acquérir pat 

' %bîe de teftamera , m ai intejtat* au delà de 

*jo© florins • 

On mande cîekCroati?, qu'on comment^ 

î confttuire des ponts fur la rivière de Draw l 

Îvf<w ne pouvoitfoùvent pas palfer en hiver* 
Jette rivière charte des grains, d'or qui eft 
frts-fini on a va quelquefois des homme* 
laborieux en retirer en un jour pour la valeur 
4e plufieurs ducats. 
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JDb M a u b o v Jt .c , U lo îtôvtébré. 

- La confédération du Nord , que les Ao- 
jlois s'écoiemflatrés d'affoiblir, Se peut ^re 
et diflToadre , eh déclarant la èuerre k 1* 
Hollande, n'a fait que tit fortifier 4e piè* 
tn plu$ ; «na vu le Roi #é PrtiJfe y a^c^ 
4er ; rEmpeçeur yjent de (uiyxàe cet «cjsrç 
pie * fr <w deux ftiiflànces . % ifaxi\&. MX 
Poiflances maritimes , rendent lanoutcaîi^ 
armée bien redoutable > peut - être apprp»» 
dions-naus du temps ©û, tatTées de j ëckoîef 
contre les injuftices & les vexations , elïft 
fe fera là juftice qu'elle' n'a pu 'obtenir j»Jh 
cp'à préfcot.Ce qui fei»Me appwej; forts-* 
ment cette copjeûure , c'eft que les Angtai| 
ne reviennent pas encore jt la modération^ 
êc qu'une de leurs frégates a enlevé un aj£ 
rire Rafle , chargé de munirions navalss p$*8fc 
l'Efpagne , & Ta conduit eh Ecpfle t au wfc 
pris ècs droits des Nationi, 5: nofamwm; 
<tç ceux dç la neutralité arpjçp. 
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*> L'Àtlemagive 9 cîitmi è*e nos Çapîcrs, garolt 
foî€ avoir adopté* k fyftêiTsc- de ne plus ft dépeuple* 
pour aller feirc confomiUûi ra population en Âmc*< 
tique $ la aéccàïté a cependant encore engagé Itt 
Roi d'Aùglctcrrc à tirer de Ion $le#ora£ d tfa.B? 
novre deux Régimens de 1000 bommçs chacun | 
qui fe fonc embarqués de Stade. Les, Anglais prér 
ftndcnt que plufietirs Princes AHçïnând^Vpnc rair^ 
èufli quelques nouvelles ventes d'hommes à H 
Grande -Batignc, ils aflurent qu'un corps wP 
ff&lbk des troupes du Nord ira groâir les «cmées 
Britanniques daps le Nouveau-Monde. Cçtte no*<» 
vcllc a paru fi extraordinaire aux Politiques ,> qu'rh 
Kfufent abfolument d'y croire. Ils pcnCent» avec 
raifoh, que îa neutralité armée eft une cQnfédéra : 
tîpn trop utile aux Souverains' qui la compolent , 
Jhwh <]«e le Chef de ce grand St aAuirabîc'fjr ftêroe 
puhTe y «énoncer formcïemcrrt, en aidant un *n* 
pcm pqjffimt qu'il eft de Pinxérit de toute l'Eut 
49pe, de léprimci. Ce n'eft pas \x première fojj 




Jfcgar 

tout atteftejûu'its n'eitf iendft>at aucune foi pour cette 
mouvcilc inertion de leur &art. JJ eft de fait qui 
44 vai/Tcaux , dit- en , HoManlois deftînés perjr 
la mer «Baltique , ftnt partis , le je du n**U Îwp 
nier , 5 fous pavillon Suédois ,- 8c tous Pc fçQjrjp 
4e la frégate de cette nation , le Jqrrê*&s A de 4^ 
binons. Cette protccTtiph eft vifibkn\cnt l'ouvjsge 
3c ïa neutralité armée. Comment peut-on vrai- 
icmolablejnent fuppoCet que dette même. neutraJîtjE 
youdroît fe nuire $ elle-même , en donnant âcp 
jfecours à la feule S^flancc <pri fe plaint d'*"!ç &> 
de les effets** 

? Dn dit que la Rcpubtli<|uc de Ragufe $*<ç$ 

x 4 
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fe taetre entièrement fous celle de l'Empe- 
reur. Si ce changement eft vrai , ii peut en 
réfulrer de grands avantages pour le co»? 
merec de Triefte. On forme .dans cette ville 
beauctfup f .de fpéeulatiôns > non feulement 
du côte dès Indes Grienules , mais décelai 
«les Indes Occidentales , où Ton fe propre 
d'ouvrir un commerce. Un des. pi us coutî- 
dérabfes Négocians cherche à en établir an 
èiredèôc immé-Latctaent entre le Levant & 
Trk-rte , qui a.uroit alors une^liaifon par : 
faite'. entre les Pays ; Bas Autrichiens , Of- 
tende. &,Nièuporç. On s occupe également 
d'un projet de commerce avec TLgypte. La 
ville s'agrandit tous les. Jours, & on y bâtit 
annuellement des maifoils en pierre ayant 
deux à trois ériges. Tout femble annoncer 
que ce porr pourrait itrfe un jour* iiii des 
plus fi équentés de l'Europe. ; " .'"' . *',',;. 

»' L'Électeur" , Sent -on de Maïcncê \ vonjanÇ 
rendre h^tré Onivérfilé ;his SorifTanire , vient iç 
fup'priiuer trois Jç nos Ce -*—-*-- *"------"■ ,L Ojiar- 

trcirfe , près démette yi le 'A f tcnf 

itunftcrV. & là Vaiffrti'di Jni of- 

fice v,ierit 3 etie mifè en po birni» 

• Tmcûble's ".Se immeublés <ju nr. Les 

Corn vilTaires nommés pa nt reo^ 

dus le' 1 5 de ce mois ,aj I ans def 

Voitures de la Cour ,'aù.r ils onç 

annoncé aux Religieux rcs dj 

Sbuvérairf'; &s après îa | , ils ft 

font fait livrer, par les Sur es Mo* 

nàttères. Au bout d'une heure", tout fat .regljÉ 
•¥cc. la fUis granic eran<juittkft* Les HEU liguai* * 
f - 
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. - ■' e . ^ (489,) .,..., ... ..., 

ilcfJpçitftV; fournis à cette fapprelfioHa Continué^ 
jfiht ftéanihot»* de vivre en communauté, en bbfer-* 
Yârit l'ancienne difcipline , & favfâîie leférvLdc dfvrV 
Comme ci-devant. Une Commifllon nommée ptfr ter 
TfffjjPîikj *$' £k ar g^S i 4.C. pourvoir à'jl'cûrrctîca de* 
, individus , fans qu'ils fourTrent, aucu.ae dii^ifutjq} 
dans ce qui Jeur étotç antérieurement accprdé.Le 
#$& jbur», 'ri/nivêrfi^/fc lendit au PiD^.tlqp. 
• ttiriil i'pouf rcbcrcicr S. A. 4e fés* foins pteriiéff 
JOfe'r fon accroire rfrent te.-' 1 .?:../*. 

«T. ESP ASN E.<; ' 1 '-'V 

■ ' ^ •>'/. ' •*/:;•■» 

, La D^rtië' de îiorre c^ivôi^ ^[ucf'.Ie vertt 

„ contraire a voit rrëterWe au dehors , eu têu- 

tÂfémênt entrée ces jours derniers, ll'man- 

ijUoit encore trr " ' " ~'"~ 

vus poufTés ver 

qucf'&ih d'eux 

toV ; peiit_ pas; T êti 

*t>lus précieux 

'ligne* La cargà 

*cjpalemént en 

.cette feule p^rt 

1 Un paûuçbti 

Hoxih derniers V 

Tmori^WïtîsC 

WèsâiMçhà 

«ffeft^délfeiii 

Une belandrc >, qui a mouillé le 13 danfc 

cette baie \ venajir de là Havane en cin- 

^ îquaTite jf riflq70Uf s;de^raVerféc , rafypotte-qut 

X | 
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©eu de fours 4prarot toji départ > & &M mU( 
à la Havane deui vaifleaux de ligne ». Cot&k 
4e U Véra-Çrux , apportant quatre million* 
4t demi 4e piaftres en cfpèces, 9c pour dota 
millions de fruits 4 pour le compte du R<4 
it du Comrtierce. . ". .; 

\x i r de ce mois \ B. Navia eft parti poiitf 
Madrid» où il eft" manâe. LaCour açharugs 
la deftmation de D. Bonnet > £*{ Qfiittoq 
quitte la (flotte pour le commandement géné- 
ral du blecus «de Gibraltar >. amquel il a été 
nommé , à la' place du Lieutenant-Général 
de VaeeàneeL, qpi fit **ti*e àcaufe de fou 
, & .de (a f cible fauté. ^ 

ifeûrs enfevent d :èflj|!j 

âtiutçns ^ qui* f*«b 

à pénétrer dans a J$- 

y entra le ji , . ç$IJ$r 

ri* équipés en ^ vti ajf 

$ munirions ; dc wcnç & d&pa? 
I Cour. De§ dpfcrteurs Angloi$ f 

Î 'éliras , doqnen$ la plus ipajDKaift 
poiitions de la g*rnifop« fille* 
(étendant ration entière y mais ç'eft parce 
<j'ue les vivres , déjà gâtés , ire peuycm Ëf 
cbnfcrver liviutage , & quUl faut léj* coh- 
îohi^er plûor quçcte lê< jeter* U.ooïffpm 
feule çommciAC à lui manquer * airifîquiil£ 
çbàtbon.rDcireftc» les virées deno* chalonp.^ 
canonnières ne lui 'aiflent pas palfet une nug 
jràuqïiiUe, & tes lignes de Saint- Roch lm- 
Vçtfiètent pèndint le jour. Un de ces défertciwp 
apporte à çefujet, ^ue la voile uae bovfy 
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tode, a,u point qu'ij/uiptljigc^c^wmt îojit* 
fà croupe « <k mérae lur-k-champ vemte à 
terre pour fï' êt*e pas Weflc*ar les éclats. On 
fc promet beaucoup 4'cmts dis nouvelles 
batteries <fc étions ik de mortiers quoà 
{lève eu àv^tit <# fo p#â<?ij?Afe fotfwie , 

ANCLETIRRL 

p£ Loti t> uns plt \ Décembre* 

Otttctt 
tàéme de 1 
fc>em où le 
Botîvellesl 

Sue la Gai 
e quelque 
fftau*tttc«3 
1 borU du 

**+<**! 

«g à 1* v»i 

fertaki* 
4è«çs la M 

C9*p**llis «voit p^oport, lé 17* d*Mc4ti*s <kt 
capit*!**** * fentw» * cet «ri* «mis ht ajrç^rti 
gar no ftk** <ty C^an & fifl<|«e* a*res p** 
£»mies, qui* qnttant leriyagc .nous direct «jtfelfetf 
aboient écter^ca dTterqM* **> * 411e jitptfît J* 
ini! fff&ëdem , eUe* trfy avofel* .ftitefctu *Jc<h» 
«ru. }&&&#* 1* Mymfo» V* #n*n le itatatfai* 
4* Mo* - fatàk , m^poK^i une lettre du hâté 
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part qffe I* perte «k tout efpdîr , ne me Jfec'oe- 
*jhe trop lieu de craint}^ «nie ces avis ne foicnç 
vrais : depuis 'ce temps-là JulqU'âU moment a&ûcl , 
nous, avons batru la mer à la hauteur des Caps* 
contrariés par (les vents variantes & des bourraf? 




pris fur; ifn canot, dont, le rapport 

cft exactement conforMe aur* prccéltns. .*- Conv 1 
parant donc les a? îs reç«s par ces différentes per- 
fonnes , fcqplufiefts 3utis ^uiî nous .{ont parvenus 
depuis * avcfe la ic/ttre du Lord Comwallis > nous 
ne pouvons doûtjfcr qu'ij(h'*ftù capitulé» A «1*© $ial- 
heure ufement nous ne foyons arrivés trop tard pour 
le } focpurir y. xe-^ui, &ant l'objet poilue fe i'e^pod*- 
tion , l'Amiral Veft déterminé à rçtouiqnçr a $3DC^f* 
Hobk avec fa flotte «» 

f Xa lettre du Comte de C<3f^|llfa f iloAf 
il eft'qûeftioh dans là précédeb te ^ cdttteÀoi? 
l'avis lûivanr. , ." . } 

> Dans la foirée d'hier , l r ennem;ï a WP *^ d'au 
faut mes detur redoutes* avancées aVîa' enfiche , 
•cependant rarnïit, ifles^ ^mteSj-piy^s e6hw 
œunicotwns^ à fafeco^e r>àr^l^le;^%ii^a«lW 
aérueUemenc à perredtioHner. -^* AdruélferAerW a?a> 
tituatiOQ devient très ^'critiques rtOiH ft'ôfoné pW 
pointer un feut canon fur leurs anriénrie* bâttcfits?* 
Je m'attends à voir ouvrir demairi rnatin lfur# 
nouvelles : ^expérience a prouva qïie ric/s ouvrages? 
, de terre ^fraîchement- employée , ne* réuften^paç & 
kW puifliWre" 4fltilfè#e V de forte «joe^ùs feront 
bientôt 1 é*pè&* à'fbuttftfr* tfri -affautdarW dés ou** 
♦rages ^ukjés, v daf*kirfc^aîi¥aia^afi«4n , & avec* 
des lbrcis^diiBtntté«Pq«ar*t ait nombre d'feortirncs/ 
-*-Le lârfut dé fa flaee <-ft dorjé & précaire», que 
jt ne puis demander que la iotte & l'armée coure*** 
de grandi rifquc* «n fàchan* de noms kuv*r k J 
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' "A ées^épechtt y la Gazette en à Jbittf Vtf| 
du Comte- Amiral GtaVes ,. qui Vaporcn^ 
riéri 'de plus que le regret d'être arrîvç trop 
tard, & la néceiHté ©ù il cft de ramener,* 
Kew-Yorckrles(ept milte hommes qu'il «on* 
duifcît au fecours de Cornwallis. Totft çéfal 
s?e nous apprend poiiic comment mrtts aWnj 

Eercki là Virginie , 'une armée , fon 'Générât | 
tureuferuent h Gazette cfe France, quç'rçojis 
ivom reçue , a fiippîéé à tous ces détails , qui 
ont cté. traduits fur- le cfranap dans tous nos 
Papiers, &. auxquels quelques-uns en ont 
joint dauuies, qu'ils-om récutfllis de'drnrfei 
lettres ^particulières, & dont quelques -iiriî 
(çiVè eurifeiïx 8i iîngùl 1 ^ • £ 

r >î Qâàud m 'exarrii n/ela i 
èiî ne pé.u C.s'c m pê ch èv de 
te *ux autres qualités du I 
même temps H fcmble qu*( 
convenir ayflr qiTû au roi: 
âVoit çboHî'une iriiuvaifi* p 




puiPcjù'it rftrvbtf' j^'as . U ^ 

vâlfis. 1^ n'a pas retardé 

des (orties ,* comme if lé pi 

fort de : I^rtîllèrie devant 

Aomcnt.fë iplhs favorable 

fkaSij- Au : <ligu de* Wmi 

François avec toutes fes forces, ii ufa^de' petîtl 

WPperp p^iirs'ç^âébatraffci;. sfrjftr jetée nl^te tous 

lc^[|mi^^, retende bœufs*, «J$s çhetat^mproy fltf 

même dçs_ cacfay r --- % - ^ %1 T * — l lr - — •- * r - 

fouflïir ^ -à la vëri _ , _ 
pouvoir itfc aufrtfmént'ih^lfà 
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ftto* «Mts Won fî&cnâ *>1i ^t dtefcW 
#uparavam â 4^tmirc la petite aqpee de M. de b 
ïayette » & fou n'imagine rûfe pas le ftfoyen quu 
*r#tt employé vovr cçla. À /âifoif inockjkr tous kl 
Ncgfes «jtti déicrtoieât lettrs pfamatiom , on ën*i} 
|*>u*ak «plc^er, le les forçoit apffc cela 4e ttero* 
£F«4«f , A d W& .posent U jxiitfagiaa dan» le caaip 
Américain ? A pointer l*s rajlws à dé{W<* poori* 
rair. ta vigilance du Marquis de la Ijayctrc i*ii 
toujours en défaut cette rule, finoa nouvelle , <b 
moins ^arfearc. Une dbfcrVation à faire ait fttjet £ 
h capitulation , cVft qtte 1$ Cofonet JLâurcnS, 9$ 
et#k au ooirttrffr des Officiers qui îdnr dreflte , e$ 
pakifémeût lt£b 4e l'ancien Pféfidént du-Coagrés, 

fc b^tt^ çeofti)$ enfermé dan* Jatpu^daXotjdrcjj 
n iit $9c €çt 0#cîfr*efârda; de quelque* heiweï 
fignaare dfeette capitulation , Mtcé qp'jl deÇroif 
que la liberté ftt rendue à fon perc en échange Je 
feMe du Lctrd Cotn^affis* J-c Général répondis 
pllne pouvoit £grcr unarriclc qui rafllmjLok à^ 
ticuBer ou à ttn Chef civil . & payant été-ptîf 
a*mes à la ftafr * gn «e^ttyoK traiter de £*& 




tfgnée* Ofi né décidera pas 
CorhlraîHs étok Wrjne- ît f-iut fjggJe Congrès n* 
fe critfe p4s , puifcju'pji affarc qull va rappeler j* 
Cénéral Purgoytie, fi on ne lui Jtcftd point M. ta* 
fans II â dÇîlfçurs eu fan potiSrpu rai*r dttàUieft 
^un rang distingué* qu'il pçttf aulji détenir dans uaa 
fçtir , qu-on peut douter que r}crtré;Cour £c déci4? jt 
ieterw- encore long - tenip3 1 am:içû Ptéijdc|« # 

I/qr ne manque pal d'obte* ver ici que 4* 
Marche de I armée Francoife^ ieppis* for 
gaines Marches jufqu/à Yorck-Taiwij 
îrpttvc cgmbieft t>w$ ay^ ^Iffnc fc Cop- 
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tWpr* pô WHK»C pouvons «NI* Mffgfgjf 

VAS ctrç çQncinocllcmcar harcèles , tandi* 
tye Us François pat wiifemoude ppu» cux^ 
on venou de huit , dix <& douze lieues 4 1* 
tcnsvnriï des folnUt* JFcançuis» oa leur *p* 
portoit dqs g&eaux* dtVft b&*& <&«&* 

^ Nous oc pou*or*iK>«s empêcher d'en cwràiif d 
dk *n do nos Fapifirt, «c^worçtfil est oove èkdtrej 
kmajs plan d:opéwi©n$ mHkakcl aa écé pin» ha* 
Ittetnent oeiKcroé^yiasfrudtmdiciuxooJwt^aiplBl 
keurcafeirjcnt e*cW<$ qufe ttlpt dcnveloppc* * 
d'cufcyef le corps du Comte de Corairallis \ ft taaw 
dis que ce projet défendent dt cembiruiibos au» 
itoultipliées que lointaines* dftttf une lenfc mangwéi 
tôt pu faire échouer faoctepffife eocièfe, «lies «m 
tooses été remplies à point stomate. II fft 4&»ofi*§4 
aajoard'huî qde tes lettres mtefoepuées dt} <J cttcrqf 
^afiiingom tovoxeot ére^ Tabricyacçs que po«r 
tjçoraper Sir Henri Ctiocon, H hai faire ciçkc^*'** 
«gédttcnt une attaque contre New- Yorcfc, tandis m» 
dans le fak, los préparatifs de Washington jtfavoieNt 
mut but que la prrfc dc€or^*ratiis <n de ioa amure; 
et conccrrarcc lc« Bcartçois à Icar arrivât dans Js} 
C^éTapéak «.. > 

Nos arme 5 fi malheur ufes en Virginie - 

Ïb loor pas etc moinx dans la Caroline , oq 
*eft4&»outré*ni* le G-ndnJ Green a Wt# 
ie Colon*! ^tewncc Nous ne bous éfioftil 
Carrés de l'affourage ^ù<* d a >• es une Gazette 
de Nc?/-Y<>rck, en duc du premier Oûfr- 
km *êc fins doute , ; fi ii^ l'svioas obtenu % 
ic GénétalCHnroa, 4<ns.fcs dépêches potfc 
fleures à cetre <Jate > n'aurait pa? taiffë ignqh 
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ic[foin *iè ç r ôh?o|âtîotï. Noàè'ûàtit yû HW 

fdtibn J dU* Général tUtécn: on rieut y jôïpdr^ 

• <etté lettre,' datée^de Congarcc, le 14 Sep*' 

étïûfà:/ - • . ; ,. ' ; : "* . : ; -;? 

~ f j* Je vous fêtfcfcede tdtre fiicrccXdu $ $c ce «ois» 
fc3fèfc*v L'eftaerni y-a'eà plu* d'onze cents hom-{ 
mes, cane tués que blettes & fait» prifonniers 5 £lu* 
4c'rvHigfc'dc^tcurs' Ôffiriers font -entre nos mams • 
^ntre aBtrei'ietttAi^fiant'-lGédéialrlls fe font reti- 
ra vers Moiii.'s-Cowiet. Le Générai Matie-n, les 
Colonels Lie & :Maliam (e font avancés en front* 
avec km cavaferc, £c font à chaque: moment deî 
prifonhiers. .Hyjrne , Corami flaire des pruûftftiefs y 
tfdéj&uucJtftédtxinq cent trente prifosniers de* 
*toupey B^nnbrqnctf. Vous verrez par les 'ordres 
généraux {juse-lci XSénérai Gré en a fait publiée dans 
ton camp après l'action;, {que Ja victoire eft çonw 
pkttei' qii'an Ine peut. faire aucun foti£ for lin bille* 
Sjne les Anglais firent circuler à Charies-Tova^ 
/su ils s*attribuoicnt la <viétotre , .fit jnncoienr aa 
jwttbre de, leurs prifonniers le Colonel WaxWng* 
^on. Au contraire., .<Janf lés .ordres . généraux qufe 
je vous en Vole , vous gercez, que: le Géaépai Grcc% 
fit ftljcltç ,/ ainfr que .les autxe> .Officiers , fur & 
conduite & fa bravoure c«. iO 

/ iVextrâk foirant dei' ordcès ^én&sux ,£«- 
;bjiésdâns le camp du. Général Grpe«*fiei-*j 
Septembre * , ceft - à * dire le lendemain ^àà 
combat , ne laifli pas de douée fur rétfènd- 
:ipc#t dune a&ion funlaqtçeUe la Cobt gaftifc 
ie hlcncè je plus prUond.. ., Y , ■*> 
.'.» XesGjéaéral préftnte le plp^ vifs KmerçSmeo*£ 
Sous les O Aciers & Soldat s.dc. l'armé c^pjaiy: JGjps <j£ 
fqrts extraordinaires dansja 't^àVailtt pien ^putçnue: 
r JPhier.C*eft pouf lui uriplaiîîr'inffnidc trouvcVrocea- 
£ond'avsuer l'extrême fatisfactioitqtrtl a destrèupti 
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en' général, la Milice , commande par le Général 
Manon Ôc Pickens , & par le Colonel l^iulmody , ont 
xépundiî à Tes plus ardentes efpérances. Les troupefc 
<§e l'Etat , commandét s paries Colonels Handcrfoiu 
Humpton /Middleton , Peîk & Hummond , fe font 
Conduites avec la bravoure & la fermeté qiiï ca- 
r&'&érifeut les en fans de la liberré. La brigade <& 
fcïord- Caroline,- cofpmandëepar le Brigadier- Géné^ 
*al Summer , compofée de trois bataillons, corn-- 
mandée par le Lieutenant-Colonel Asb, par les Ma- 
jors A rnïft ru. *g & Blaunt,- firent écla-er une con- 
fiante cjùî fait honneur à de jeunes foldats. ta bri- 
gade de Màryland , commandiez par le Lieutfenant- 
ColontMioward & le Major Hardman , ârVbVîy 

fada de Virginie-', commandée par le Colonel Tamp- 
ell , compofée du premier & trohlême régirrienfv 
coîiMnandes'parlcs Majors Sucad & Capitaine Ed-f 
mond , firent parortre. des traits éclacans de cerYè 
intrépidité & de ces talcns militaires que les pbi$ 
Vieilles tichipes égaient rarement. Le Corps de lliîr 
fanterie 'légère , commandé par les Capitaine* ïtirkejr 
JtHudoîf , mérite tes afiplaudiiîémeni fesplus t'cîe* 
; fes pbéir fa grande aétrvié. La 'Cavalerie , corn ma a* 
*^ée par les Lieufeuans-Cofoiids Washington 8c 
lé^Ci-mhnty'de la manière la p'us courageuse, cette 
iaute séparation qu'elle a âctjuife par cfcs ferviceé 
répété 1 & glorieux -, Se le Corps d'Artillerie , cora* 
fciandé parles Capitain^Brown & Gains ( epoiqu* 
infortunés ) mérite uÉ^fctenîpn particulière pottf 
^af^eur avec laauclleWjjtaécuté tous fes or 7 
^tfes^C'cft a une forte maiwfde brique que les Bre* 
iansôm: de f'avanragc de garantir leç reiW de Par- 
, jyvée Britannique «fc captivité» &pre (que 4 e manque 
.d'eau a» rendu , après Paclion , I* retrâircTiécetfaiïê 
Vers cette place. La victoire n'a pas laiHé^ccre com4 
^pierre , &, nous n'ayons qu'à regretter la peste^ dç 
^uelqqés-ùns .de nos braves Offiqcrs&Spld^s,-/ 
<mt\t$ «uns- glcrieirVa^riieh^rafe^n^^cÇ 
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te Générai fuéfeoec fes vï£s rcmcïcîraens au Ktajo* 
Hyrne, au Capitaine Pearce>& à fes Àides-de-Can*g 
Fendlaton *& Shubaofc , 401 ont rendu de* Service* 
impomns^ par leur activité. >.c Général fc juge lui* 
inetnc particulièrement redevable au Colonel Kuf? 
cjska & au Major furfyihc pour lourf fe?*iges vo^ 
Joritaircs (kns la «arapagne £ ,ôc corn Te il ae p*ût 
S'étendre a&ucUcrnent en dérails ? il çfpere que lea 
autres Officiers , dans les divers déparcemens , coa^ 
ïdéreront qu'il n'oublie pas leurs différons efforce 
pour le bien du femoe. Les Officiers de l'armé^ 
auront la bonté de faite une lifte des noms & dtt 
rang Jes Officiers Bchanniijue.s donc quinze ont 
reçu la jwurple.ûir le cbaœp de bataille, & imraé* 
$acemont le compte des tués , bkfïés , &: <k ccajf 
«jui manquent*.- . . 

* Nous nous attendons à apprendre bientôt 
la nouvelle de la reduftion de la Caroline 
jpar les Américains 5 n*us ne voyons pas com- 
ment nous pou vons ciMiferver uneFrovinçç 
©à nous n avons exa&eroenjt que Charges? 
Towh. Nos inquiétudes ne fiant pas uioiDr 
4res du côté des Antilles : nos Papiers» polir 
mous ra(Turer , prétendent que ^Amiral Gra- 
ves a dû appareiller de Ne^-Yordc le 3 No* 
membre , pour la Jamaïque , avec le London > 
et 9$ canons , Se quMàmiral Hood mec- 
troit à la voile en n^MCcuops avec dix-hijLjf 
vaiffeaux 4e ligne ^fàx les Mes, tandis qae 
|c tefte 4c i'eicadre reftetjok à Ncw-Yorck 
t&ec l'Amiral Digby- Mais d'abord , le départ 
ifc Graves Se de Hood ne peut avoir tu lieu 
le j Novembre. Le 29 Oftobre, ils; étoiery: 
devant la Chcfapeak, Se ils eçri voient qiufc 
^iej* «ttunicr à N*y-YQrçfc, civils 
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ç&Rt pji amver*u plii$ ; tôtjc iî ïfc«idbcc. ^ 
feur aura fallu, débarquer les troupes & em^ 
barqiaçr qyelqms provisions. Pendant ce 
temps > le Comte de G rafle pourfuit Ta route % 
-& il arrivera le premier. Si * comme cela eft 
vraifemblable , il conduit avec lui toitte fouj 
cfçadxé , qu oppoferons-nous aux emrçprifei 
qu'il pourra tenter avec tant de fup&iorité* 
Les Négocians , , intéiejjçs au commerce 4$ 
Ja Jamaïque, ont été, le 19, poster leprf 
craintes & leurs inquiétudes au JLojcd &w*h 
wich , qui les a affinés que l'Amiral Rodneg 
pararcat inçelTammeot avec une efcadsfl 
peur cette dation .5 mais on craint qu'il nç 
pùifle partir auffi-tôc qu'il ferait néacfliice;^ 
Oja préfu*ne que refeadre qui équipe pocu 
cet effet , «e fera prête à appareiller que veri 
k fin «le ce mois. Rodney doit partir pour 
Portfmouth , afin den prener l'équipement. 
£'le fera , dit- on p de douze vaifleau* d< 
Egne. Maie fi, ayant defe rendre à fa defti- 
nacion , il va tenter d'approvifionper Gibral- 
tar A: Minorquc, ce fera une nouvelle porte 
de temps $ & VA y réâffit , nous pourrions 
avoir dejà fait en Amérique quelques pereci 
m moi** aufli fcufibfes. Quaud il pourrai* 
ft mettis en route à préfênt , nous navon^ 
pas lieu d'être xs&m mquicts. M- & Gralw 
cftr aducHement de retenir £û* Mes > oA vrajt*> 
femblablement il u'eft pas oifif , fie nowf^ 
pouvons recevoir des nouvelles fâcheuff* 
avant que Rodncy y foit arrivé» ' : ) 

La campagne Paj^mcntaire ta 4fvciî|* 
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tt es-a&i ve : le Vj \ on étoit înftrak de la pirîfè 
de €dr»wallis •> on imagina que cet événe- 
ment donneroit lieu à des. dëbaw piquans^ 
& les portes du Parlement furent aiîiegées 
par uiïe foule fi confidérable, que les Mem-' 
bres eurent beaucoup de peine à y entrer/ 
L'attente ne fut pas touc-à-fait remplie *, lesf 
premiers débats roulèrent fur l'Adret de re- 
mercïmens au Roi defon gracieux difcours*, 
Les Lords Sotithampton & Walfingham ha^ 
tanguèrent d'abord, pour inviter la Chara-' 
bre- Haute à ne montrer aucun décourage- 
ment à Ct roidir contre les 'difficultés * 8c* 
TAdrefit , corfçuef ainfi , pâfla •, & fût pré- 
feiitee le iZ au Roi.' ' 

New , les Sujets fidèles & fournis de V. M. » le*' 
loris fpirirocls &rcmpore's aflerabtés eh Parlement, 
demandons la permi ion de faite remercier hùofeJ 
blcraent V. &{. potfî le très gracieux difeour* 

Î'|u'cllc a prononcé 4n, haut de fou tréne. NpuJ[ 
onimes également indigné* Bt affligés de voir. 1* 
gfrerre fe prolonger t>af ceite ambition inquïcre, 
qof , ta pre '.ièfc, a décidé les ennemis de V. M^ 
à la commencer , & qui continue à contrarier vos' 
défir* & vos efforts pour rendre la .tranquillité 
publique* — Pénétrés de la plus ûncèit gratitude 9 
bous recormojfTons laTagcffc de V. M.» & (ê> 
foins foytenus -pour, rendre le hien-retr^ à fes peur . 
fies j ' nous en àvôas ^des preuves' dans les vcçui, 
«j<ie nousrform^n* pàUr là paix , & dans larçTolu ion 
qûévmis avei prife deneiarnaisfacrifier à ce, defiç' 
Je ad Wen-«ette partager Je vos Sujets , Jés-drdits* 
«ffçritiels & les intérêts permansns dont la défcftfc; 
& le foutien feront toujours la, force #, U fjuec£, 
jp.cz Pjvs^.r-^ t Nous» /onajgcs uès^faxfcfaijs <J: % la 
pcrfpcc"hve 'favorable' que prSfeStctiic /nos aftauc* 
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Ajuï&l'ltkdci & 4cl*hcircufe arriva Jes nembreulei 
Bottes marchandes de ces Royaumes. Nom voyons, 
avec regret., que les efforts de V. M. pour défendre 
/toute retendue des potieflions de fa Couronne » 
n'ont point été accompagnés de fuccès égal à la 
droiture & a la juftice* de Tes vues > $c nous gé- 
misons, de voir que Jes évènemens de la guerre 
ont été auflî malheureux pour vos armes en Vir- 

6iirie a ^-r,Nous, rqmrn.es au& rrès~reçoniu>tfTan$ de 
'ifoffickude 'patefriefre que V. M. a montrée pouf 
le bonheur de Ton peuple, dans la tentative que 
y. ÏV4. n'a céîTé de faire pour éteindre l'cfprit de 
TebcRion que nos ennemis ont trouvé le moyen 
de fomenter & d'entretenir dans les Colonies d'Amé- 
rique , & pour rendre à vos Sujets abufés dans cette 
Èrtié du mbrrde, tous les avantages & tout le 
►nheur dont ils jouifToient en obéiAant aux loix* 
Nous demandons la permi/fion d'aflurer V. M. que 
nous concourrons, &l*am"fVerons avec fermeté pour 
faite avorter les projets de nos ennemis , qui font 
auflî préjudiciablcsuuxjntérêts de. l'Amérique,, qu'à 
ceux dé; la G. B.-— Nous réprendrons, fans perdre 
rfe temps , nos délibérations tur l'état des polie flîoni 
6c des revenus de la G. &. dans J'Inde s nous e* 
reprendrons le fil avec ^1« même efprit 3c la même 
modération , & nous continuerons à examiner auflî 9 
avec If même attention & la même ardeur» comment 
tes Provinces éloignées peuvent être gouvernées 8c 
contenues , fans le moindre danger , a l'avantage de 
l'Angleterre , Se quels feront les moyens les plus 
propres à faire le bonheur des naturels du Pays. 
% — Etant décidés à s n'évitér ni les difficultés ni ; les 
4arçgers ppur défendre notre Patrie , confcrver.fes 
4r6;ts & fes intérêts, nous continuerons à réunir 
taos efforts pour foutenir cette grande ^ importante 
^uerétfe, dans laquelle nous fommes engagés.— 
Nous nous repofons fur la protection de la divine 
rroYidencç dari» un* caufe auÛi jnfte, fcnous Gm- 
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ftefrperfntdè's qtte par notre concours & par notre 
fomcn , pttr la bravoure des cfeaifres & dts année 
de Y. M. , & p»t la réunion «t Pcnfctoble des cftôrrs', 
deVmoyens êc des rdburces defon Peuple, V. tf. 
grotvtra les. moyens, de * cadre* vains les projet* 
amafbitieux de vos enwcïfiis , & rendra à toutes fe* 
frofleffions les avantages d'une pàfx honorable & 
fritte. - 

ht Roi fit à "cette Adtetfif h réponfe fui* 
yamc. 

y - Milords * je tous remercie de rotre Aiïrctfe ren* 
plie de zèle & de foiimilfions les aifurances que vous 
me donner de votre concours 3c de votre fonde» 
dans la pour fuite de la grande fie importante que* 
(elle dans laquelle nous fortunes engagée, m'ont 
Faitle plus vif plaifîr, & auront ians doute les effet* 
les plus faJïitaires. Je tâcherai toujours d'emjtloyor 
fos feçours du mieux qu'il me fera peflïble f wm 
parvenir au feul objet que j'ai eu vue r celui d'une 
paix honorable & lolide. 

. Cette Adrelïc ne pàifla pas fans opbofc 
fjoff* Le Comte de Shelburtte propofar et 
no conferver' que les deux premkrs para* 
graphes , de fmpptiwtt le refte , & d'y fafcïfr 
tuer i » Noirs travaillerons raus enfemble., & 
fans aucifh délai > à propofer & à rédigée les 
confeils que nous devons meure aux piedi 
du Roi , pour animer tes efforts & diriger 
les forces de manière à gagner ta confiance 
oWs Sujet* *«; Ltone^dcttttiu fat rejeté à fa 
flutâlke «te 7 s voix , ddiit dix ptt proeùr 
ration contre $ i . Les Lôrds Rich'mont, Fiti , 
William % & Rockingfcam , firent la protef- 
tatïon fuivante: ^Pour les rations fi fouvent 
aJUgué^ >. Se tqajôfii; ea vtia ^depuk.fcpt 
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%û$ y tontrc la continuation ruineufe de H 
guer»e faite par les Mini (1res de S» M. ou* 
: peuplçs de T Amérique Septentrionale* rai* 
4ônsqu H eftmutifcdeTépéceï /parce qu'elle* 
tie font que tt&p rtialheoreufement confirai 
toées , & parTéncyrmité de nosdépcnfes réi* 
jetées, , & par la, perte que nous venons* dé 
Taire d une féconde armée «♦ 

L' Adreflè de laChambre des Commune! 
fot propoféc également le 17 \ U$ amende* 
mens furent rejetés, & elle fut préfenréfe 
le 19. On remarqua dans les débats à et 
îfijtt, que le Lord Germaine, en parlant de 
la prife du Lord Corn wallis, déclara que 
. ee malheur çtoit l'effet delà trop grande lur 
"périorité de lefcadre Ftançoife fur h nôtre 
dans cette partie du Mande. M. Foxnclaiflût 
pas tomber cette affçrtion. Milord^ dit-il 
au Miniftre , lorfque le temps fera venu dé 
faite utfe motion contre le Lord Sandwich , 
je vous préviens que je vous fommerai de 
dçpoicr contre ce premier J»ocd de l'Ami?, 
cauté» 

. Après les premiers débats occafionncs pat 

*&tte Âdteiïc , il fut demandé, la veilBe d& 

jour quelle fut . préfentée , rapport de la 

jéfolûrion qui y écoît relative -, ce qui donna * 

lieu à plufieurs nouveaux débats qui devin* 

^lœnj très- vifs, ♦ . 

"M» William Vake ©Wetfra , que le jour pr^éiewe 

m avok infifté fur la nécet&U d'^me ûntoa àt 

toutes les parties , pour augmefttèr les forces d* 

-4m&ïsrntmm* > *• «K^rc» Nttioa e* *tat de 

foire des efforts proportionnés aux ctrcoaftaaces, 
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IJ ajputi : Si. par le tnot Hriian en ttme^d gu*il/aw 
fe déterminer unattimcfci.cn t ^ccMinucr îa pkvA 
d'Amérique , je ^déclare ' qfcïr jamais cette uriioa 
n'aura 'heu, dans Cette Chambre^, tant que : j'aurai 
le pouvoir de voter comté cette guerre , qae je 
jrègardç comme deûni&ivc pourjia?Çv Jk , & ab- 
solument ïmpratteabje. Je regarde.,, dit M. Pbittp 
Jeiining Clerck , commet coupables., de la plus haute 
ïra^rfon', 'refus ci\^ J <i\îi\4Sht,éont^^t:a façon»* 
nuation de la guerre aXf^érr^e ,'a^)rèi fa préftn^ 
tario» dt la pétition ofâotvk èvt, Congrès par* M. 
i*cnn. EHe relpiroit up.e^rttdejiifticc&dc loyauté* 
Xbn/Jàngago- étoit respectueux & honnête^ Le Conr 
grès y déclaroiçcpcp^c^éfnents^u'il étoit porté & 
tout prêt a accéder a- toutes jCondîtitfns compatibles 
avec fa liberté ? s ^propres! maintenu i honneur 
SeVla Métropole'. '£>«>' 4 p<rftfô^4°&s rf $ fcr âè 
*pfc*s -décent ^dë'plùs J m?fêf'MiîV j ^etVe pétitroffà 
'été rejette. On n'a pasi^ofctti ««tendre M; î*onn; 
<& d^ièfont venôcMOiitcètiosLcaîamités- Erïcoi*f2- 
jotience ,' je m'opppfe ^une. Adreffe qui, pat- fa te- 
neur, engage la/CliamSrfe à commuer la guerre 
If Amérique. M. "Duncombe s'çlervV aufli avec la 
jfds grahde force contre l'Adrefle projetée. Le Lord 
w»rtn , 'dit-il ; raiViorraer bien haut les refftmrcës 
tpte nous a^vons pi? ur continuer la-guerre. SrceMi 1 
nHlre entend par-là ce que nousv avons* dans 'notre 
fcourfe k il peut fe faire qu'il t'y trouvé encore 
quelques guinces j mais quanta la-^Jaridn en gé- 
néral , h cas eft bien différent , & on ne fait qnc 
trop qu'elle eft réduire à la plus afffcufe misère*, 
^'ailleurs la" guerre d'Amérique eft uni ver tellement 
odieufe , &'je *iWx:&rfVamcn ; l malgré la drvexfitë 
apparente des opinions , qu'il n'y- a pas tiïvfeut 
Membre de cette Chambre qui ne reconnotffedans 
le fond de fon cœur que la guerre d'Amérique ri* à 
fem qu'à épuifer le fang : ^t les t ré fonde i a Na- 
tion, dont la ruine eft inévitable, fr -en ne fe feâte 
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ftÀtii de la, délivrer de ce Beau. — M.' ViHiam* « 
prononça un très -long Difcours contre ie ptojer 
îl'Àdrefleen particulier, & contre la guerre d A* 
anérique en général. Voici comme il début*,: 
Avant de prendre la réfolution définitive de pré* 
fchzcr aa Roi une Adrcfle par laquelle la Chanv 
brt eorara&e l'cngaf^ment le plusiroarnal de pouit 
ftiivre la guerre d'Anêérique., $c. de continuer for* 
mppui au fyftéme funefte qui* du raîte de la gloire 
tL delà profpérité, a conduit A' Angleterre au de*- 
nkr «fcgré de misère & d abjection; lignai d>one4eG- 
traction inévitable , fi Ton 11c J prévient cette crifp 
roenaine par le. développement Je plus- prouve 
e tout ce qui nous refte de cdnragc & de forces > 
avant, dis-je , de prendre une réfolndon ii'inrércf- 
fante , je vous conjure de vous arrêter «a momeac 
pour coafidérer ce qû> vous allez faire» Î/Adrçéfc » 
actuellement fous les yeux de. h Chambre, a été 
rciig^C dans les termes les plus -hypocrites & lc3 
praàcapticux.; & fi , dans «ne. cireonftaaçA aûûi cri- 
tique que leit, de l'aveu MgéuéraU JX^tau nous 
nous trouvons , nous foùffroa* «fuc cet fl Betfe foit 
«îonnéeau Public romnac iexpreflion 3SRais ferfcv 
tiauns de là Gh ambre , ce fera pour nous un fur- 
cro^c d'humiliation , qui mettra le cosablc à noj 
difgraces, à moins que l'.on ne comnte pour rien 
le malheur de tromper le Roi , de déshonorer le 
jugement lie la Chambre, le de dégrader fa r dir « 
j»rf, d'iufulier la Nation., & d'amener, des évé- 
aicwens qui ne peuvent manquer (^entraîner U bainp 
même, de l -Empire. Dans un .moment où le fceojt 
<fe tons les iCitoycns eft ferré par^a ; nouvelle d'un 
llcVailrc, terrible , le parlement, dàin peuple libre 

«\ fe rendre l'écho des paroles qu'un Miniftre, 
tumé par un loug exerjciçcc à l'art de la fc;- 
éu&ivtL , - a mis dans la boqcjie du. Rpi , t mais qu/£ 
itoéent à* tous égards, indignas de S. M... .*: \f 
ij&ràiU&rxh+ jch padaàïxteTajgnfrte d'Amérique, 
ic Dec. 178 1. N". 11. Tvnt ïK Y 
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« dit qu'il l'avoit toujours jcgardcé & cju'il la re- 

gardok 'encore i comme sue gaerre itrftc 4c ncV 

ccf&ire , fondée fut la réclamation de l'exercice 

•modéra «ifun droit reconnu de roujt le monde. La 

première panée «le cette proportion eft depuis & 

iëbg-tcielp$»difcutée dans. toute l'Europe, «ju'ii °V 

a plus tien a dire fur cet objet. Quand à la név 

ccfttfé delà guerre * elle ne.tpeut avoir poor motif 

que fes avantages , & malheureufement on ne fine . 

que trop à quoi s'en tenir fur cet article. Oa 

pourrait croire au moins , d'après les aflurancee 

réitérées des Mimftres % que ceux des Américains 

qui font rtftés fidèle* aa Roi, dévoient compter fur 

la protection la pins efficace. Si la Chambre eft 

eurieufe de favoir comment le Gouvernement a 

ceaii parole eif cette occafîon comme en beaucoup 

d'autres , je la fupptic df fe faire repréfenter le? 

articles de la Capitulation du Lord Corn vallis , 4t 

de jeter Jes yeux fur la régonfe à l'art. 10 j die y 

veira que tous les asnts de Ia / <kande*firetmgnci 

tous ieé£ÉMd&e$, <|ue de fattfts cfpérances * 

«les preflHPB perfides avoient engagés a fe joindre 

-au LorP€ortfiFa4Hs , bien loin d'être protégés* 

ont été abandonnés à la Juftice eivtie du pays ~^«i 

«-«Loin que PAdreffe engage «eux qci cttt voté 

pour eHe, 4k le Lord Avocat, à voter à l'avenir 

autrement que d'après leur cràmon fondée Xur 

de* citcoaftances & des rakons particulières» 

cette Adretfe eft fi vague *c fi générale, qu'elle n'en* 

cage perfonue à aucun vote fpécial, êc encore 

M$ la Cftambre à &ire In guerre. Je^m'expH* 

que : par le mot guerre, jentend* la guerre AipéV 

ricaine. B eft certain que fi, dans l'À<feelIc, 41 étôit 

parlé de guerre Américaine, cette expretuon^ew 

neroit lieu à une fouie d'obje&kms <V «Je <NB* 

♦Ceiqr qui opinent pourou'on y renonce ebfolnmaat , 

nous diroieot s'ils veulent auflî qu'on aban don, »* 

Halifax, Ncw-Ywck Jt Cfaark*Tç*rn (<typ*& 
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que ces places foient encore a Tion^VJ*** p#il#, 
point du Canatfa» je Jnc borne à. cç nue nonsapn 
pelons proprement l'Amérique Septentrionale. DJu# 
autre coté, ceut qui prétendent que Ja, politique; 
^cjnge/que l'Angleterre envoie dçi tçnfwxs en Amé^ 
«ftue & qucWç continue ui*c gfierrf ofenJWc, 4eV 
àfcifoicat à la , Chambre , lw naarj& *qui;otor v 4ét€*'-» 
«une leur 'opinion...... A» furplns r J$* A$iui&cf net 

tarderont pas à nous faire part de- leurs idées (ut 
cet objet , & il cft inutile de les prévenir. J'obfcryerai 
fculcmcne qne^ </ans Ip ^ircppftaa4c« cmiqncs oti 
nous nous trouvons» , il cft ncceilajure^ do fc décider 
le plus prohiptcment poiublei & Rajouterai qu'il 
n'y a rieo de bon à attendre d>n* Adrainiftration 
dont les Membres font coutihncllcrncjit divifés entre 
ci», .;— Dans notre embarras aQucl* fi unMinifttc 
trouve dé l\>pponu0a a te 1 rWtTpropofê, il de* 
vroit- fç retirer. |-e principe le plcfs /acte 4e notre 
coirftkution, cft /que le Roi ne peut pas faire le 
mat i fie lorfqut le Monarque prononce ; on doit 
attire que le Cabinet feîvca le plan adopté pat 1$ 
$ou*crain; Au Cttrplnsj je ne proceuis «point <4tta* 
qaer»r par ce que je yiçns de dtee*. aucun, des 
Membres de rAdrniniftrafion^, njjlc Lord N<wtb, 
dont J'approyxerai toujours .1^ conduire , tant pu- 
bjsQtic que privée.; — Je fuis bien coavamcu, que 
l'Adtefle, arafi qu'elle cft conçue, préfente uni- 
qacrnem; fc^èçev de jlangagç que J<rJ>a*fen|ent cft 
[ ceafë detoir tenir convenablement à ion Sohtc- 
rajq<» *LJe prie; ii^amn|ent/.qu , o« t^j^atrâbue 
peint dans cerre Gnàmore un /ensxjuc icjkcUre 
n'être pas 'ceW qu'on Veut leur* dorra<rv-i- M7 Foof 
1 récita eofuite : M. Pitfc d'avoir <" arraché- du Lerd 
Mocat-Géné*al mvDifbeurs auffiittgourêu* * ànflî 
franc. lUemanda au Lord Ajrqpit quand viandjftic 
jk j**r que les, Miniftree ^explique raient défaim t* 
gatnt fut If fwee d* Ja ruerre, -7 Jxlf rd Àtoca* Ço* 
néiàl répondit que «eierëit quand le i Par t lcaacnt,vorç| 

Y * 
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ttwtet¥oi^ra^riffiè?ffaîrcs pétùr cinv&yer <fe notnrcHei» 
!J ttfcâées â fe'platfc'dë cdlts'qWc comitiattdoitConi- 

n ^ #ttK?s. ■**** M-Btidc'e -prononça l uri £>i (coure pour 

j ftjtf éfr P Adrëfl? / r fc ' itrâfti a+bcf ctfaleur fur la 

; «WAècé^^y "àhiék fibinivnnzt à Ja'ïofflce ci- 

oftt ^^i^'i^^ttWcH^Y^dc.ToWiî, & il fc 






*%%'4 dé'fccWis;, M.Me fcvré iteCau- 



^bcçirate CQttfeiliei^Erftt ,- vac$nt&:par Ja 
te-'dffiffemâ&î" ïéhicè ^a Coiiféil en cette 






^Ms^%yjj^ïé^i.oa-nbus iaura gré dw 
jfriikfoc/ ^oolquty^UfiS que- rioas tirons de 
k^iélitiôflP^n^ : •Officier générai de l'anàéè 
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- . ^Depuis te' dépaw de i'arywéc ? &?MHa4i9plâd^ 
elle & l eftponéèià;§fand4>s journée fwlfoai i^f-Bf kl, 
à la naHîanxrc -de fcr baie, de ;€héf3pdk.,Lfc , ffïfc 
Généraux résolurent de t firire embarquée tt>u*e ipyr 
artiiLqBfe , excepte* celle dès.baraitfoas^'ksiiôn*- 
tnzs qui y étoîeût attachas é de joindre à JajprcmièiJit 
8ôirç-fe Grenadiers & Cbî&*xù*\àé$$^G^i&fr 
^oift*£ î'frifimterie légère de^'araée ^mrfrifcainc*, 
àcrWanterie de laL&jioa -de tLawwm* Ler.côni*- 
aîandemsnt de ces troupes rf«t,-doniie pcaries^Am^ , 
*icài£s ab Général Iincofcj!j'& pour te . Fnfoçoîstl 
M. t dts Cuftine. L'objet de cet icmbanquemètw étoît 
^'accélérer racri^es: d« troupe* ^«teroiear reffet''- 
rcr CarnvralHs *•& mettre àrlabuiide ièure. irrupridi 
de fa part, celtes ^itiJe courcnomacwfcifcr^a ritière 
de Jamebfc celle d^Ydrck^^Sfè^ter: «axmnfpon: 
4e APTO/artîHôrie pendant p}u**ie 3©â:miîletf,: i$©o 
hotwo^^;» tant dtar$lerâ. ^e?d$^i\&te. dtt.rarmé* 
ïrançoife* xoaoî Américains de l^liie>de k«i*kum<:e4 
atàiî^e imite l'artillerie £t&s approVifioimcmcns* 
f&euc 'embarqués dans des barq^$.prt%ic tôutts 
a*a}g*éét$î la oawgatioa pojwofc »'&jfc quede^ 
OU 6 .JQUrs jpofct -parcoûiir .«Bè longueur une mçx 
de( phlt de 370 ratios de te^itj«/£on^com'eirfl 
«fappelw Ja baie de-Gèféfapoak rem : IomIavlwcoI 
tèutcs les pÎFOvifions cjncnouspomtf 5 ,^-gÉàndpein^ 
nous procurerr,, dtoyîs le dép«*de /l'armée , daof 
un pays qui reflemole plucâc/àfiun JbHc& q«/ à iwq 
cootréc -faite pour êtr& y\%kbié^ui^îis hommes j 
furent quelques bœufs* dmûtaàn ^ h c^hmhrXtioitté % 
ft faler k rcftc$ il y-ea f*yofr «pbfai; ^quarte.. \\msA* 
& ; pour fttppléêr aux yftjrA^i^lteftà^dcLtcttiirfiij 
yçrféerjit ftit donne à icfeaqm/ ifommcjc ©fficiot 
comme :5(Jdati une livre c 4è^£fr*maee;s; cek étoifc 

accompagné d'un $cu>^e; rwn>- Je de tofcuk>pour *? 



jours. -7— lio Général Liocofè- 



pour l'embarquement du r^l c-J ci tripes de J'araiéV 
Américaine , dans des bâcàneiit i^iiWvôiàrô &m#& 

Y } 
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Jbi*eflfteaié*r/Ie il , à quatre heures aprfo midi, 

il rtitôt le conuttaudement des Américahj* à M, dt 

Ctiftikt, ëontla âottc, ccxr^oCét 'ie 70 voties^, 

«ppaieitta uoe iieure après , jour & rendre dans là 

Mtvicre ^Ic^Jimès, ou die n'a ttébarqué' «pie !t 

Ifauzième jour r ayant éprouva fur la baie taures 

"les contradiction* j coups de veut for coups de 

frent £ orages»; cependant le bionbeur a fait arrive* 

4e tout à bon port, le «j Septefcbre , à CoHedge* 

Criek, eu Je débarquement s'émana , ahrïî ^d* 

ta jonction avec les troupes du. Marquis 4c $aro> 

Siawrr fc *eHes du Mattjws ' dé Ja Fayette , à 

^fitiamsburg, W. V^fflée arrivée le xi > tJébarcjua^ 

fc a 7 , tout te réunie aa camp 4e Wilfonivburg; 

*— - Le aS , à* ta peinte du jgtir , ksarWte tféttnk*i 

xompofôcs deifept #g&nens français, fc <Peàviroà 

«*0© Américains vitwMrçWretot fur Y^rtHarB^ùfc 

page, dr a?ec- trè*kpeu;>de moyens de ;Aibffftiutce; 

l'armée \ rr*av>oit àtec .flic que Ibh arriîhrîe Si 

campagne , i^want-gatit en ér*it hht par^^tes 

vôtônratr^E , 411 fi?itf&re dé 110 , oui ordres dû 

Baron de &afric~$tai*fe,-lc:de 1400 grenadtes k 

febatfèuts , 4e 'tpic 1 aux ordtes de MV Je Baron de 

Ifouieaif ^V<foi»i*tMgM. dt-Côiritte, La mardïfe 

fc fît fins ^Ititttm ^empèchdhient dé ia pair «le! 

Âagtqis, 5 itpiV «ae* que quelques couprife ru>ïl< tkél 

par lctt*$jpo#eV***»q&,> en feTepîiatrt* ils étaient 

prévenue dehiStreimarcfee, ^c feurï poftes 11'écoieKt 

pas 1 plus^un ifliUe de leur camp, ris occuperiez 

alors les* ioatra^f* ie?4*bdroitr tfe leur poâtioo. 

Quelle -ditispyw'Wq, & tm camp! dont le r»ût étoft 

garni ^abatoiY^-cie redrocos , . fc iè' batteries*; id 

fe conte nrèuem dé ©r^^t*iaùes'*©Mes Je canons 

le jour de Botïe'aritàvéè, ^oùr répondre au* reçoit 

noiftncei qui' iè ftVenf/ Tou* les .poftes avantll 

ayanr iti replias , c ^ fut a portée de ydir jufiyfi 

leur front. -H Lafn'krcbe des Amérlcaîas, le 19.» ? 

Sonna iu^me&t^i^K^^^^ 01 ^^^? ^^ 
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Jane gauche ; cependant il garda ta même pofidon. 
te j o , les Américains ayant paJTé un grand marais , 
ée l'autre côté ^aquel ils campèicnc, & fur lequel 
on établit ©ne communication tmmenfe du camp 
français an leur , & ayant racé , le même jour, Ja 
droite «les ennemis > dont on reconnut la poûtian> 
cens-ci ; «raignancune attaque de vite force dans 
Une pétition trop étendue, Te retirèrent dans la nuit» 
êti à la pointe de Jour , on trouva tous Fcurs portes 
«Vacnés > leur camp abandonné $ on les vit renfermés 
daast leurs retranchement d' Yorok , ou , pour 1« 
eeraer , après ayoir fait occuper les redoutes qu'il* 
avoîent abandonnées » on y en ajouta #deux autrej* 
&epnis répoqwç de notre arrivée ici > jufqe'aa. y 
Octobre, ils o&l toujours canonné à la valeur d'un 
emp 4e canon par quatre miuut es; ce qui n'a jamais 
inwrrjompu les travaux faics fowie feu de leuri 
barbaries } ils r/aroient , juf^u'à tetro épooûe , fak 
natte chofe ffat tuer dix Américains, bîefïer deax^ 
|oer w François , & Wctfer.deux , dont un Qrnricr> 
JLa nuit di*£ au y , Ton Curprit aux ennemis i'our 
vçtture de. la tranchée y les poftes qui couvrojciît* 
le» travailjeiHf avoient été flac.é$ fi^antageufè^ 
«nent* les ennemis âvoient en 6 peu la po&KHÎifé 
A'aVoit eermoi&Hice de ce qui fe oarîohv que k y , à 
la pointé du Jour, ils ft virent entourés de la première 
parallèle , qui, quoiqu'en patrie dans un terreio 
rempli dt foÉcires ic tfès-diflWle , a été travaii'ë 
^yec tant de vigueur , qu'au jour il ne ce&oit plus 
qu*à élargit; Se toutes les" troapis croient partait 
testent couvertes $ 1k n'ont rien ©fé tenter £ur eettt 
parallèle , qui eik du coûter i r oo nommes au monta- 
a élever , s'ils avoient fu en avoir conooi franco Sç 
px*udre k$ moyens qu'il leur étoit facile ^en^'oyet 
pour s'y oppofer. Au lieu de cela , les François n'ont 
eu que deux feuls hommes bleÇés , & les Américaine 
4ticW Cette parallèle étoit élevée à, 150 tqifes des 
Otmages des* ennemis 5 l'on fut quatre jouis, wnc a 
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' (H*)"' 
la perfçétranher qu'à jélever fes batteiiçîw.ComvrfH^ 

ayoit peffuade* à fes troupes qn^pokr te s- attaquer » 

xous n'avions d'autres armes que du V anon de czm~ 

pagne; notre fîlence pendant quatre jottrS;.<fc.tràn> 

ckcç ouverte, avoit accrédité cette optuiofty à li 

"fin du quatrième s 74 bouches à fe» démafqiréci * 

tant de canon de 16 que de *4, mortiers & pfrj£of£} 

imprimèrent dans cette armée un refoeô profond u 

qui fut témoigné non feulement par.ku* 'ftJtgce^ 

mais par le foin eitréme que prirent les Aagk»i 

de fc cacher de* ce feu meurtrier ^ corçieeHjtif 5* f H 

fut dirigé avec tant- de fuccès , que, dam la nuit d*$ 

quatrième au cinquième jour > le feu prit à; deui 

vaifTeaux, dont ie Ckaron à, deû* batteries ,« ce h|<Ï 

les a privés -d'une grande quantité de. ruUrçrioflsnGi 

étoit encore fur ce vaiffesau j jawaîs ffç#*eJc'i*w 

horrible & piusbcau Vapu-^ôffrir^l ij®4^***i&l 

une nuk cbfc»rc tous Tes Ab^f4%ouyci^,Jçiri>< 

des gerbes ai feu , tes coups de canons qui tiv^air* 

toient, l'afped de route la ra^e, Jes vaiâca^ iflfuj 

leurs huniers 3 fuyant lé vaiffeau enflammé', &<% 

ILcs Àttglois avpient en avant à% leur ligne, -Jeu* 

raags de rebute fortifiées d'abattfe, & ; bitfcviraiGfe$ 

âc patiflaHèsyîufqu'aû 11,01* s'oo«qpa fut^çootf* 

ccHeidc leur gauche qui commandant la. rivière 

de Yorck , à les cliauffer avec f ^vigueur^r^-r L# 

nuit du x x au 11 , ourlera la féconde parallèle, £& 

celle du 1 3 au 14, fut r'éfolue l!atraque'des *ëdo«cs 

avancée». ; nette canon avoit fait peu d'erret; fur 

Tabattis & même fur les paluïadts ^n'ayant* 3ucuuç 

•fcatteric élevée pofitivcaient contie elle. JÈfix Chain» 

pentiets j avec des haches affilées , %j fiaient l Vaftt-i 

^ garde.,' ayee ^ô Chaffeuxs portant dei fafeiac* * 

un batati]on> de 400 Greradior», aux^ piidreS <k» 

Comte C^ii.iauinc de Deux-Pouts , lavant (bus lut 

M. de l'Bftrade^ LieUtenaot-Colohel Ju Régiment 

de Gâtinois y'û étoit fouttnu par le. fécond bâtai ffon, 

de ce Régiment , deux compagniçA.deXhaffe^i^ 
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. ;U*î) 
auxljviuje$,;& deiMfti&c* foçjpojj , { a&erdflp, de 




cane la tranchée., i 
fejairc;«n mejaç c< 
i^ciuieiuis , qui ; 
puisVpujgerrure de 
vais é^arv^u^ ,a 
fç £ure pour P*tftag 
xs 'loiuCj <* i.' ;_: c* <] uo 
jx-liPianc: .jji-i^nec 
iq qai i^ -.JcfV- 'do if 
favan^^ ifr? ^fr 

pCjitiofï.., Tans, licijt 
apams. , la palifTad 
Ji^rs y fan? çar4e; 
çaaepniSj cou^ojjnç 
ceç vUvragp^QuJ'.u 

àc? crqupes , ,1a .de'çi 
Jaitç$,pOur f fajrç ha 
Çé'.tc .attaque «nous 

fçurs.tués ou -blctféç^ „_ ^ ,, _ 

Guillaume lui meirie, 'voulut voirpârdcflus le par 
rapct t dc la jcdoqTc^fip r rès l'avoir* prife, un couj> dt 
canon , quijûi a [çjnyoyfc une motte de fable ,\ 
faitcrainnrr pqp d a^ t ' p l y (î ♦ u rs heures qu'il né fui 
aveugle* J : t fa t bîeffui:c V^Pfa aucune fuire fâcheufç. 




_. „ _ ragçs un fçu de moufejucrene qui 

lânt prêsic dix minutes fur Ja trancha. — - Dani 
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1$ mtict oràtt >< ta fccondë parjWèîc foi achevée f 
les redoute prïfcfs i^FcÉvirent *& ? oint à*apt>ùi 5 #* 
*ïa pointe du )b|ir; i : elfes WçûT pcife€twiu&s > 
"ainfî qnéfc cbjTiàràScatft>ft'^uiy : cdoduifoif. ta fluit 
fiivaûtc fç comméncércùtlcs batteries , & enfin 
fc ij ? à laVointè Ai jàùr, elles forets contes prête* 
4 tirer _, & fç firent avec uû tel luccès > qu ? à neuf 
fceute* du matitt CofrlWulfe , ians avoir été Comme * 
"envoya on Pajrje'fyentaïrc pour propoftrde cap*tu-> 
1er. Le &afqinVtfc Sâjnt-jWrhon ayant ftébieffé à la 
^trinctée ? M. de Caffinb / qtfr là comuiantfeit fouf . 
îul , envoya' le" Parlementaire 1 au Général AmérU 
cain; il Ait convenu que l'on u'intêrrornproi t point le 
feu, ac'quc^iïni jêu^. tarder, il recommencéroir. 
^Qùeiqueiiainotes après , un feiond Parlementaire 
. étant revenu / deman^nt a^tte bfhmctf la ceiTârion 
du feu, le Brigaifer Fraujoà * auquel il s/adrenV 
a la tranchée/, ne; put répondre autre c Wofe , que 
n'ayant auç$n&rê j^w^cevwt , de* proportions^ 
iin'avpit jiour féponjrc* cjiiie dd canon dont il altôit 
dans Hnftanùccoirfmcncer l*ufage|cfe qui fut eréàtté;^ 
& à deux heurts après raidi , Cornwallis , avécirt£ 
tenec ife prières redoublées , obtint là ceflation «ht 
r feu des batteries, qurfaifofcûrontêl ef6t, que dès 
je lendemaittfcs retranebemeus deyenoieta infoùte* 
/Sables de. toutes ^ârts Vauffi à-t-ii accepté une capi- 
tulation calquée a peii près fur celle de Charfc£ 
Town.J Par^tte capitulation, i^Rfpmens ^n- 

Îlois ou Heffois fe font rendus prifiMmier* ic guerre 
7000 François &o>*oo Américains;^— ta j>erte^ 
Oour l'Angleterre , peut êtr« évaluée & plus de 40 
imllibnsi car outre un vâiffeàu fa guerre, quatre 
Régates ©u corvettes, l'ârtiHerie de campagne de 
l'armée de Corowallis , des iubfîltanees pour cette 
armée pour plus Je quatre mois , tout l'attirai I is 
campagne, etc. — C#e événement a été précédé 
<Fun combatJjava! qui a coûté à i; Angleterre un vaifc 
Jeau de 34, qui a feulé bas , deux vaifTcaux otft 
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4é?s A fcrvîçc , le quatre frégates f rifes. Par ecte 
deqx évcncmçns, Ja Virginie & tçutle Sud fontd^ 
Jiy*cs$ il ne refteraà l'Angleterre , dans toute la. 
Caroline , que la feule ville de Chtflcs-Tow». 
r L'eut de la gatuifen prifonnière à Yorck 
& à Gloçefter confiftoiç en huit bataillons 
^nglois ; un des Gardes, ya des 17e, 2.5c > 
33c & 43e Régimen$,4in,des 71e ,■ 76c & 
80e des Montagnards E^ofluis , non compris 
* Us Chafleurs de 1 aimée r la Légion Britaiv 
nique & l'Infanterie légère > & en huit ba- 
taillons Allemands) fàvoir, deux du Régi- 
ment du Prince Héréditaire , Ôç deux du ReV 

Siraenî deBok, Heiît>is , deux du Régiment 
'Anfpach , &deu* du Régiment de Bareiuh. 
Le complet de chaq»e RcgfrnetV- Àngloi$ 
fervant en Amérique eft de 804 hommes. 
4 La campagne ne pouvoir finir d'une ma- 
nière plus glorieuféfur le Continent (1)1 elk 
y^ continuer aux Antilles , où M. dé Grade 
iàft retourné , & où > les Angtois doivent l'a- 
voir fuivj le plus tôt qu'il leur à été poffible , 
pour s'eppofer aux eàtfepfifes qoll peut 
fôrfrier : le Commandant François, qui y eft 
maintenant , ;Sc qui a dû Ui précéder , « 

**~- r— - î i ; ■ ■ ' ■ ■ 

(1), Pour tuiyre les marches & les op' scions des armées 
combinées , on ne peut guère Ce difpenfer de recourir anjt 
Carrçs ; celle de l'Amérique Septentrionale , par M. le €«+» 
vilkr de Beaurain , çfographe du JLoi, Pcnuowtajte de Sa 
Mujsftc , eft trè«-détailléi, , 8c a été dreîïee pour fervir 4 
J'intelligettce de îa -guerre aAuelm. Cette Carte , ^gravét, 
avec foin , imprimée fut grand papier , ejt enluminé» <U 
couleurs diftinârves pour la conopifTance des différentes 
Provinces qui oompofcct les Etats-tfnis de l'Amérique Sep- 
tentrionale, le pria en efide f livres,. Se elle ff trouve chat 
Jf. U Chevalier de Bcauraio > tue Cift-lc-Cemr f. Andté. * 
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peut-être , dans le moment a&uej, tente d$ 
quelque chofe , & les nouvelles de fesopér 

, rations nous arriveront vraifembiableracnt 
flans le mois prochain. ' .. ) 

• Tout fe préparoit depuis lô»g- temps éh 
Europe peur envoyer des renforts aux Arn 
tilles. L'efcadre armée à Breft étoit déjà ch 
rade à la fin du mois dernier. 

Elle coniïffe , félon Quelques lettres , dans kj 
vaiffeaûx la Bretagne ^ le Mdjeftueux, Itr RSyeii 
Louis , \t. Terrible & \ % Invincible d« i i© canons i 
tous doublés en cuivre s la Couronne \ de 80 5 le 
Pcg*\* *■ le ftobufie , le Fendant , le Zodiaque , le 
Magnifique , VAftif, fe Bien-Aimé > le Brave \ 
V Argonaute * \é Pré techur^c le Guerrier \ Se 74) 
4ë Vaup'kin^Roy&l y de 70; 'le iL/ow , Y Indien, et 
%4 5 le Hardi , i* Alexandre , de mefoe force 4 armé* 
en flûte, *& ayant leurs^ canoné dans la cale; Ici 
■croupes font toutes à k>rd des tranfpbrts qui doi- 
vent marcher fous la protection de cette efca<lri. M* 
de Guicten oh prend le commandement , if doit 
la conduire avec te convoi jufqu 'à une certaine hau- 
teur. Ce cdrivoi «ofttbmera fa roure.pemr 1er Ifles ] 
fous l^fcefte de jtfufieiirs vailfeaux 'de guefrè aux" 
ordres do M. ô*c Taudreui! ; & M. de Gtrichen fe 
-tendra à Cadix avec le relie. Cette efeadre a'dfi 
partir fe 7 de ce fapis y X\ Je vent a été favorable. . 
Le bruit fe foutient que M. de Buffy, dont 
fc nomeft fi cher 8ç fi célèbre dans l'Inde, 
*eft dérerraioé à y retourner ; il eft.parri if 
y*a qùelqtte temps pour fes terres > d'où il 
prendra 1^ route ^dc Cadix > où Ji s'erribar-' 
^ucra iuxt-Ylllufire dé 74 jcanôns. Ce vaiffeau,* 
Se M $+Aîkhel , de 64, font depnis Itog-J 
temps dans ce port \ on les dit deftinies $î 

aller joindre dans Flndc les efeadres réunies 
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fcM. .fOrycs Se de M. de Suffreo, No? 
nouvelles, de ces contrées font delà nndç 
Cuiller dernier j ce font celle* qu'on avoiç { \ 
reçues au Cap de BonneJtfpérance » Se que 
M. de Suffr en a fait paffer avec fes déplche^ 
}$<ms n avonà point d'iutres déteHs^ue ceux* 
ci ? qu'on lit dans une fettre cfc Cadix. 

>» JLe* vaifleau Je Grandi our g , venant du Cap 3c 
JBcmne-Efp?ra,Jce , en £$ 'jours , avec 'des déocchcS 
4e M, Je Suffrcri , etf beùrcufemcnt arrive dans! 
ce. porr Je 7 au matin, 'M: DordehV, ci-devant Ca- 
pitaine de la Compagnie des Indes ,'qui fe trouvoît . 
an Cap en attendant foccafion de revenir en Franae 
ponr rajfon de Canté , étoît porteur des paquets , qui 
Ont été expédias en ]France par un Courrier, M^ 
p^r^La, n'ayant pas,' été' en état de les porter luj^ 
miéme. Nous avons eu, par ce bâtiment , des lettres 
iisr Officiers de. M- de Suffreé » 6c nous ayonsj 
lu par M. Dprdelin les dérails fuivans. . — M. dq 
$ufeçn* craignant de manquer d'eau , fe détermina; 
^ uçjâchcr aitCap-Verd pour en faire 5 & ayant dé*» 
çouy «t que Johnft,©ne ctoit, a Santiago , il fç pro<* 
fofst d'aUex mouiller dans le même endroit , biei^ 
gejrfuadé.que le Canimodore Anerois ne fouffriroip 
pas a fes côtés un ennemi Supérieur , 3c que l'im^ 
grudericç du Chef donnerait lieu au combat. Ce v 
qu'il avoir prévu arriva? Johnftonc n'eut pas plutôt 
^pperçu le premier vaifîeau François , qu'il fit tirer 
fer lui* celui-ci ripofla. , ^ l'affaire Ce trouva enga- 
gée. M. de Suffren , fe mettant à la tère de fon ef- 
cadte , alla mouiller à la pointe du piftbjet des An-v* 
glois. UAnnibol* qui le fiuvoît ; co fit de m^rae; r 
I Artéfien 9 \m venoit après, aborda un des vaifTeaiiXj 
Anglais; mais M. de Cardàillac ayant" été tué dan* 
fe même inftant, ofvailïèau reprit IcJargç : cepen- 
dant k Sphinx & lé Vengeur n'ayant*» fe mouil'ci; 
éù ils dévoient , patf rapport, aux courans , combat-. 
tofeatà là voile j. ce qui fat caûfc tjue les vaîffcaux' , 
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(îl*) • , 

Héros 9c YAanUal fe trou - crenc expofés à tont le re* 
des Ang^ois & des fort* que ces premiers a y oient 
garnis de mondé. -Malgré cela > les deux vakïcaui 
tomba : enta» heurs & on quart dans cette pofition, 
jnfqu'àce que M» 4e Suffire» , voyant YAnn&al déV 
niaté,£r ugnalajj Veneur de venir le jcmorquer; 
Les Anglois tor^rent peu de, temps* après 5 maisl'et 
Ctdrc Franç/oife $*étant mife en ligne , ils jugèrent! 
propos de s'en rétoumtr. M. de Suflten fit route 

four le Cap de Bonne-Efoérance. H arriva à Faifer 
jty Je xi Juin , 8f jour, le convoi , à l'exception* 
d K un bâtia^ent , y entra <3àas la fymaihc. ïl y a eti 

Î7 hommes tvtéi furie Hfros , & 100 (uiVAniûbd, 
ont 4 Officiers,, au nombre defquels cft M. de 
Tremignon, Capitaine s ,8 à 10 fifo chacun des an- 
tres vaTffeaux. — La Fine avoit précédé M. de SuP 
fren au Cap > k fur la première nouvelle qu'on yavoit 
teçWj>ar laSy#?A/<fc,:de la 
Je Confeil de la Coftipagnie \ 
pendre le. départ de neot bâti 
craignant que les effotts des 
fent contre le Cip , ils en a 1 
labaie de Saldanha , & quatr 
premiers, dont quatre ont éi 
avaient mis à ; terre toutes les taarchandifes -fines J 
malgré cela , M. Dordelin cftime cette perte de dix a 
douze millions de livres. Le Cap étoït dans le pins dé- 
plorable état 5 il n'y avoit que 400 hommes de %*:•>. 
riïfon & point de canons. M. de 5urTren y a laifTédes 
troupes, & il vient d'y arriver de rartîîleriè de Vjût 
de France. — Johnftone n'a été que deux jours a 
Saldanha, j & on juge qu'il a été faire de l'eau "à Ma- 
dagascar. M. de SufFrcn n'a pu que raccommoder 
très -imparfaitement fes yaiffeàux , faure de rriâturc.' 
Malgré cela, la frégate de guerre la Confolante, 
qui lui pbrtoir #s pàquee&jde M. d'Orves ? étant arri- 
vée, il a appareillé le 16 Août pour îlïle "de France ,' 
* > peu de jours aptes » le convoi devoit en faire de 
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■. È*4me foiMTcfcorte de YAnnibaL —M. «TCfrves étotlL 
Je retour kl'lùz de franco , après avoir confommé 
fcs vivres à la côte de Coromandcl , fans avoir pu 
les y remplacer j il n'avoir fait que des prifes de peu 
de confcquett(e : mats (on apparition devant Pon-* 

- dichery avoit caufé un bon effet 5 car les Anglois , 

S réfumant que nous venions en reprendre poffe£ 
ou, «voient fait furtir 1000 Européens Je 1 500 
Sipayes de Madras, aux ordres du Généra! Monroj 
èjui tbu^i ont été coupés par Hyder-Ày, 9c forcés 
Je fuir dans le Taojaour, ou il y a apparence qu'Ai 
iferonr. détruits. — M- d*OtV£9 n'a pn cronver l'À-f 
mirai Huznes » parce qu'il seft trouvé teafetmi 
dans Bombay! En général , il parok que les altairei 
des Anglois vont treVmaJ dans ce pays-là , & que 
M* d'Onres Itw bien déterminé à y retourner déf 
que .M. ée Suffrcn feroir arrivé *•• fc \ 

Selon d'autres lettres de Caciix , In Coor a» 
Mùfroyé tdup fur coup ds Courriers > pou* 
preffer l'équipe ment &c l'ajiprôvïfioniieraene 
dès* navires charges du tranfport des quatre 
mille hommes , qu on crojreit deftinés pont 
l'Amériquel Ce convoi , taquet on donne; 
ûx vaiiïeaux de ligne deicortc , pourra » 
dit-on , partir le 15 die ce mois. On me faiç 
p*s non plus ii le fi«gc du Fon: Saint- 
Philippe eft décidé, où filon fe contentera 
de continuer le blocus de cette Place , & de 
combler le Port. 

» M. de Serçay , parti du Cap k 14 Octobre 
dernier f apporte la nouvelle intércÈante pour le 
commerce, de l'arrivée au Cap du nombreux con- 
voi qui avoit relâché à la Martinique Tous Tefcortc^ 
de YAm*fone. il nous apprend ea même temps qu'il 
devoit partir dans les derniers )onrs d'Octobre eu 
au commencement de Novembre , uncontoi J'en* 
fuoa H bâtimens marchands, fous F cftor^e ^u 
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lAinQtAUPt U de YÂ£iionruiire> CcfoîK.IfsbScJjpiÇtfL 
çui attcndoicnt Refais long-reaips dans cette Cola? 
me, Çepx qut y •ne lié conduits par Si. de Qrafic* 
attendoient foa retour pour partir. Xe 'Chevalier* 
de Sercay , qui a apporte ces nouvelles /s'étoît cm"- 
barque fur fe cutcerla Levrette* qu'il f o^mindoic ,* 
le qui #yant fait une. voie d'eau, Ta poli^f dé rclâ*.' 
ci\er T aux Açorcs > ou il a frété un petit Datimcnt| 
Porçqgjiis, qui Ta amené à Brefl: «. ' „ 

* Ko^s nous empreffons de publiée la lettrç 
fuivame , qui , en corrigeant quelques fan\ 
tes échappées à riropreffion d'un de nos 
Journaux , aflie des détails qui; peuvent in^ 
tçreflcr nos Le&eurs. :. J 

Dans votre Journal du 17 Octobre *, pa*e 17*, ^ 
▼oûs'aVéz nés : M. Bertiér a tue fon prifonitzer-j 
îl falloit mettre M Bénitier. Cet Officier cft fil# 
^e'MvBerthicf, Chevalier es l'Ordre da Roi v 3c 
et l'Ordre Royal & Militaire de StrLouis r Goavfcr* 
uejic de, l'Hôtel de la, Gucrceu., Dans iç Jourrra^ 
fuivam , N .*, page 31 £ /en parlant des illumi- 
nations de Vcrfailles., vous avez dit que celles 
de la pièce des Siùffes étoient, tres-hçllanies ', "il 
nty 'i rien'cu d*illurniné* ni de* (fus ' , ni autour dé 
«ette 'pièce tTêau. Ccft de J'Hôtel de-da iGuerre 
4otat 'on a voulu parler. H y- atfoir dix ririrle* 
lampions^ terrines, & goders de-coukur, artiâeménc 
">ués, tam fur la façade de 100 pieds 
3tC:$ (le h Guerre, Marine & Affaire^ . 
ue fur les combles à l'Irakienne def* 
Ù il y avoir dix pièces de canon dt 
ratatina ; ces dix pièces onr fait 1 1 
:tificc brillant ., accompagné de 1 x 
moufqueterie de la Compagnie des 
t Soldats de la garde de cet Hôrcl * 
dixpiècesde canon 5 lefquels aveienr 
i ,ar g c une gerbe -de feu Chinois aiî' 

btutdc leur fofii, qui prenoieqt toutes feu cWcrnblc 
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àdttqpe. fîgnal qui étoit donné par n Tambours jr 

la charge de canon & de moufqucrcrie fortnoic 

-Une fVaié de ±00 pieds de longueur en feu Chinois ^ 

di brillent à 4© # pieds au 4 dcfltts de l'illumination ; 

parmi laquelle haie toinboit enfuke pardevant 

rilhuuinatbn «ne pluie deieu jufqu'à terre. Cet 

4 1 décharges , .qui ont dufé deux heure» , éteienf 

tccojnpagbécs , pendant leur durée , duo bruit d% 

guêtre jen pétards & tambours, de d'un: ©rchcftrç 

7g Mufîciens qui continuôient dans les. intervalles 

des charges, & étoîcnt p lacés à portée du PqdH/. 

La nuit du 20 au n du mois dernier , le 

ftu prît à môccl de Ville de Portt-à*MriiP 

fort $ on ne s'apperçut de Pincendte qui 

quand l<?s appartemerrs de detrière, fùriéi 

Viforç ^parurent tout *i feù; Les flataftiei 

fe cbmmùrnquèr^nt auxGreffes du Bàitfiagp 

de ta Ville, cruionr été réduits en cendres^ 

Tout ce que l'on a pu faire a été de eonfer> 

▼er les bâthnèns voUms par les fecours léè 

plus prompts! C*s exemples trop multipliés 

aetfeât déterminer k dts conftnrdKons d$ 

Wtfte^'pour leV'dépôtr publier, qui font; 

poist ïa plupart; dans des batimens.de boîr. 

£ar Jurifdi&ion Coniuraire de Paris a fait, 

le - 8 du mois dernier , dans fa. Salle d aur- 

dieiice , l'ouverture du Coûts gratuit de Con* 



i 




1*)épmés de,'Coiîimeriee„rTtahc de Paris qtté 
d'autre* Villes ^ '4e* Gardesr des «Six'Corps des 
Marchands , ainfi qu*un grand nombre dé 
Citbyeris diftlngùés f ont aflifre. MV Gor- 
£eaji ; un de$ Açrçés de la Juiifdi&jon jpçuç 
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jértcr la parole, s'étant chargé de faire Ife 

Cours pendant la préfente année , pronoïiçâ 
à C£tte occafioi* un Difcou*s * divilé en deui 
patries, La première faiCotf çoniîoître le? 
avantages du Commerce , tant en grand <qut 
dans &$ parties v U prete&ion & les «dif*» 
tinftions qu il niérice , & qui lui fom accord 
Bées , fok en France , foie che* les Nationi 
toi/nies. La féconde traitait des devoirs des 
Négociaos ,-& des çonnoifl&nces néceflaîrcs 
iu* personnes qui ïe deftincm à cettç .pjor 
feffiou. ta foUdiîé dès, principes, la juftetfc 
ieà idées ,. la fidélité des tableaux ^ m tm 
»Qt> l'éloquence <||çe tHfcpurs,,ont attirç 
à M. Gorneau ie$ applandiffeasens de tou£ 
fAtfctnblée. Connu, 4tfui£/lôn('-» tçînps 
iiuae mapière avanragrulç^ par la clarté ofi 
là piéaiLen qu'il rua dans, tes PUidoyer^ 
frete circon^u^xtaiut.qu^ çoja&u^rj o? 
Ç^ijionqu'o» Woit 4<y£ wfeul»$.âc de 
les conca;&»ca, & doraae Jic^ dauc»dre 
Se ce Cours l^pifuj^eu^x^ffe^t^^oi- 
îférences corametscem i iïx, heures précifo i 
Jk fe cantkioex ont tous les Jeudis de chaque 
femaane jnCqy'i Paqûes- 

*> Une Société Àc^éiniqHp il c*ciât-©ii de Chefr 
lourg , s'eft forrp^é ic^ en 175 j.!$èné fut ^'abora • 
compose î|ue de Quelque* perfoarçcs qui aimoïti)f 
fes Science* fie les Belfcè- Lettrés. Ce fetit en* 
blitiètoent excita f^m^lation. De nouveaux, Axa* 
tMmicicas fe fxiCcwèitnt • : le ; ou <fl»j>ta bientôt 
fipffti ça* les pt/fpnR^ges les plus refpe&ablcs.? 
friors ils de*firèreot d'avoir uue exiffience n\oiof 
©bfeurê. Ils loïliciçèrent J approbation du (tvt RoL 
le S. M. Voulue bien leur permettre de teoix^tnt 
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Séances publiques par an, La Sorifte , àinn 1 autoriSey 
voulant' fondre aux vues clu Gouvernement , pr$- 
pofa d'abord un ptix chaque anfl^e pouÇ les Elève» 
/Hyfcrographre ; mais c'efk principalement à l'étude 
W i'Hiftôlre Naturelle du pays cjue iés Membre! 
¥ë' cette Académie s'appliquent, fans négliger néatf- 
ibomç ce qui concerne les progrès* dé la navigation 
fc dû commerce. Elle fe proi>ofe de formsr k u* 

JCabitiec d'Hiftoire Naturelle d a pays , dans lequel 
Wlc rafTcmMera toutes les productions de la Natuxe 
bu'on trouve à Cherbourg 8c dans fes environs. £llc 
ft flatte que cette Collection ne tardera pas à ittt 
iômpfctte. Les Naturalises y-vtrront d'un cqup- 

'wièft-ee :qu*U* ifauxotent pu açperotifiHr tju'a^ce 
jbeaocoup de temps le de peînei , It Qu'après avoir 
'^parcoaru une grande éteadua de rtrreih. ~ Là 
Société Académique tient deux Séance! publiâtes j- 
ïa première >le premier Vendredi après le Dimanche 
éc Qunfimodo 5 & la féconde , le premier Vendredi 
4e Septembre. Voici là notice des Ouvrages qui 
>nT été lus- aux deux, Séances publiques de cette 
îhnlt. — Premiïrt Séance. i*\ Un Mémoire de 
ïd. de* Suant , Secrétaire , fur de nouvelles végé- 
tations motalliqucvon d'endrices artificielles. 1*. Ua 
Mémoire de M. fe !â Ville, Defteur en Méde* 
eine, fur le lait de différentes cfpèces d'animaux» 
Relativement à l'ufage qu'on en peurrok faire pour 
fûpplçer au lait de femme. j # . t'Klogc ftiftorique 
dé M. l'Abbé d'Aigrement % Àffôcié Titulaire de ta 
Société , par M. l'Abl>é Michel. 4*. L'Explication 
£e pluïeufs Synonymes François , par M. Vatcl . 
fcô&eur en Droit. < •. Un Mémoire de M. de Col* 
leville , Maire de Ville dé Valogne , fur fUtilite* 
ïcs Admfniftrations Provinciales, 6*. X'EWc de 
M. l k Abbé ePAigremont, par M. Rével des Chénées, 
Avocat du Roi #ValogUe *. pluueurs petites Pièce» 
en vers , par le même. 7°.*Un Mémoire contenant 
4es Observations Météorologiques pendant les an- 

• fcées 17» le X7I6 9 ' pat M» des Effarti , Secrétaire. 
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«^ Une. FaMe *»: vW ..par. M***, '-r Set amie 

Seznct^ ,i?. pnt Differtation.fÀ }& Avaries',. paf 

M. Groult / Docleur en Droit marjrime, i*i Une 

.Préfccc d*n Dl&ionnaîre Géo^aphîqac de ^Âmè- 

jique Septentrionale* traduit de i'Aûgjdîs , par &L 

P***. ,fM>lufeurs Pié< 1 * ^ 

jMvRâvel des Chenëcs; 

>ucur > par l 'M.*Vaftel,i: 

?ablç & la Traduction < 

yers François , par U*1 

Mnffucnce de la hiœior< 

lees % fufpendues dans ici 

.mené iotéreffant , uclati 

inagnétirœe.&.de la înmi 

Sccr.ctau£.; A » .» 

* • Ce dsriner Me'moïrè de 

«tes ^kfervaiioas ^ des t 

variation- diurne des aigd 

à la lumière <lu Soleil , foii 

à l'air libre» ou dans des 

dues avec différa» Us 'à< 

de bois,, et de métal 4 le! 

pleins d'eau.' — IV paroîi j 

czs, qui la lumière comoï 

même la chaleur fans Ihmi 

tîpns, diurnes des aiguilles 

'^tîes , indépendamment d< 

,gn foi fmc 9 en Jcs fajfant 

tantôt à l'oueft , félon le 

^agiiTanr fur elle par voie 

ftts'iont jtijén'plus fenfibl 

^aimatvces, faiecs ayeç Au. 

ébfçrjùé' que la luroic^e/r 

fournie de chaleur x agit_ 

puiiîon ,'foic qu elles foient j 

vides ou pleins d'eau ; & qii 

combinée avec la chaleu; 

tra&ion , ce qui arrive mem 

ïokires, avec une leatUlc 
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a1gutflè%; fait qui paroît contraire ai x Dotions fcçtra* 
fcr la prôgreffean àé la lumière , & qui cft très-* 
ftrorable au fyflênie de rattra&ion.^Ccs expé- 
riences paroifiarit devoir: jeter *n nouveau our fm» 
l*I"itéor:Rdup^agficu&Ks, <tofe*,*.& * la lumière? 
M, des ( Eflart$ Jjs.frépofe de faire paifcfcre dàus pt* 
ton Mémoire Vur few, madère. ^ * : ', 

. r , D$ Gz*r £ r* * 4 11 Qé&mbre. 
* Saoir <W lettres de Hollande , la Prd* 
vince d'Utrecht a :confcnti aux 2,194,40* 
flrjrïri* àç fubiide, pôur la Compagnie des 
ïrktes Or^entài^sV mais '% condition que le* 
J&mnces de Hollande! & de 2&&ndéïe^ônf 
*e*om.i .ekigçr. le centième & tes deux een- 
îièm& depiei s , des babitam d'U tre.çht , , à r ti- 
tan des a&ions qtfiU ont dans les «dcuxCom- 
f^gnksOrieruate & Occidentale, & dans les- 
*£utrcfc effets de la| Généralité. La Gucldrê a 
£4nfqiH à la pétition dé 9^7^ W% florins , 
;§>our & çprîftt uaion càirçplètte des vaifleaux i 
i^ceïU d^ 200,000 florins,, pour foutenir m 
JDire&eors de lerabliffcment des Berbicesv iL 
celle ^c 799 , 2©o, pour des allèges \ & eniia 
à la Icïéë d'un corps de matinicrsMie dix 
mille hommes. Cette levée a eu auffi le corf- 
lentement de lajrife;, <iui v a mis quelque* 
teftriâions: %ant examine enfuit'etï , daws 
fcscireoa%knc<;s jji^catep:, il u'^oitpas e$r 
x>éii*rK que I* %p*bKque V unit au* enti*r 
mis de la Grande - Bretagne , elle a decidfe pour 
fafl&rmathre -, U-propofirroh faite t* cpnié- 
âuerice i été acceptée. £af tës àifcres* Prévit*- 
&s II éAtèmp? $î éftet que' la République 

Srç^Cttli.pi4 % $? a - dà * 9 î f ^ Û ^ ** — * 
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\ s'allier ave« la France &, T Amcrîqwc , l'An* 
gïctcrre ^ppiniâtrcra davantage à , gardex 
comme une. indenanifauon les pofleifioii* 
enlevées aux Etats-Généraux > A: les Fron-i 
çoii & le* Américains peuvent .pour ferett-i 
fer de teur iftctitféreiKid , s'ocoàper très-pett 
des intérêts de LL. HM. PP. titfaiicûri Traité 
d'ailleurs ftètes obligerait de prendre en coa- 
fidératiou > e^rs réflexions n échappent pas à 
la partie &ine de la Narioa* 

ic Major Général Grcea ,, écrit-on de Londres f 
commandant l'armée Américaine dans le départe* 
ment ipiri&onal, inftroit que le Colonel Ifaac 
Êlayne , commandant: un Régiment de Milice an 
fenriçe dei Etats Unis , ayant été pris pat un: déta* 
ebement Anglots, après un émprifooncmeîir; ri-î 
goureux dans la Prévôté de Cnarics-Tûwn , aroit 
été condamné à mort * exécuté, 6c que farte, 
fait le cartel convenu entre les Commandant dei 
deux armées tour l'éckange des prifoiioiers^fNoit. 
été violé, publia f) le %6 Août dernier, ai^ quartier 
général de Cambden, une proclamation , par la* 
quelle il déclara fie fon iutentioa étoit d'ti&r de 
tcpréfailks: contre d*aum* révoltante* mfmcxîeita 
aux loi* de l'iiii tuanicé ; ne regardant comme ob* 
jets de cas juftes reoréfaiHes , que les Officier» des 
troupes Bmaoaiques 4 X îiuHemcut le* AmérW 
cains (éduits ripi auroicar joint leur armée.... Oe 
Général s'y pfaint fur-tout de la néçemté ou il fé 
trouve de, recourir à des reefurcs fi conrrares tu* 
femimens d'humanité 9t aux principes de -gêné*. 
xoiité avec lesquels ir' fcnu*ahc roi t- qu'on courir 
ottât la guerre. ~r- On voit ici un tableau des 
■portes comparées dos Puiflunces <u guerre « le il 
4$ réfofte .que la perte des vaiflçaux françois 
xftde 17} celle des Efpagaols, de ili otDe 4* 
Ha Hollande, de 7; celle des, Américains, de 51, 
je ceile de rÀDglctoxrc ce Si* cm Cotte que la 

Digitizedby GoOgle 



fc 



■.(m) 

perte totale «s v quajtrç FuiiUnccs f av ennemies^ 
tt%l en total que 4c ii vaificaux de plus, ïl eil, 
Vrai Qu'à cpmptcr Tes canons » notre perte n'eft 
^uc 4e iojo; le celle îles quatre Paifiances» de 
ji7© ,faor erreur» — IU'en faut bien que la prifé 
que âotis avbfls faite deTMc Saint -Euftache* 
lit à l'avantage de netre .commerce national; 
1$ dcfminaÉs <w fckrutf fafé qu'on tirait de no» 
fégocians , font tellement diminuée* , qu'ils fe- 
ront cette année une perte confidérable fur ici 
beftiaux dont ils s'étoient approvisionnés à J'or* 
dinaire. 

Pjucïs *es GAztTTfiS KXQisda t Vktmkre. 

le Prince Guillaume- Henri n'eft pas encore 
Lieutenant $ il recevra ce grade en Amérique t où; 
après la première affaire heureufe qu'il y aura dans 
cène partie du monde , on doit faire une promotion 
générale fur Tefcadre. 

On a remâs la première campagne du Prince. 
EtrVafd au pririremps prochain. Il doit s'embarque* 
farJa grande efeadre que commandera l'Amiral 
Lockhart-Rtffs. ^ ' 

IV y a. plus de fi* mois qu'on a offert au Lord 
GornvaJfis le titre de MaTouis. Voici ce qu'il écrivit 
à ce fajet au Lord Germaine* r Je vous luppiie de 
faire mes plus humbles remercîmens à S. M. pour 
fes bonnes intentions , & de fcti repréf enter en 
même temps tout le darigeï de J»a pefidon. Avec 
le peu de troupes que j'ai , trois victoire* de phi* 
1wnevetwent.de me ruiner . : fi le renfort que. je 
demande n'tfrwe pas. Jufqu'à ce que j'en aie reçja 
un qui me donne quelque espoir de terminer hcù- 
reofement «on expédition i je vou% plie de ne tae 
parler ni ffhonneut? ni de récompenses. — Lapéif* 
de ce Lord a obligé les MKniftre* de refaire encore 
k difcenfsqve le Roi de voit prononcer à «la rentrée 
du Parlement. On, affine que c'cll pour la troineme 
tjf que- ce>difceurs a<été>m©ucké. x *-» Ces no*v 
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«relies três-fâcheufes ont excité no fouîèvcœent 

rendrai contre noue querelle avec l'Amérique , & 
'qn fuppofc qu'il fc tiendra jrLccfiàrruiicQtjdans tout«$ 
lç$ Provinces d Angleterre, des~aiTen$iées pour Tap- 
oter l^Roî de termjpcr n fui te champ , uue gâcrrë 
^ufE deUa^œufe. \ . , •' , \ ■ ;* , 

^ i.oxfque la, Sotte do. 1a Jamaïque eft partie tfc 
eette lue , les provifions de topte efpcce y étoieac 
iî rares , que les vaiffeaux de guerre rn'avoient fît 
s'en procurer que pour cinq femaines, A lésvaif- 
îeaux mal<|hands > "à peine pour un mois. Ainfi , 
probablement', les vaiffçaux qui ne font pas rentrés 
çn." Angleterre #rfcfit relâche xîans quelque pctft, 
po,ur s'y fournir de ee qui leur manquoit. 
. Ôii prétend que le Parjcmcnt va prendre en 
confidéradon l'emploi de l'argent o&royé pour la 
lifté civile , attendu que ce ronds eft déjà arriéré 
de. qtfatre quartier s; Comme cela ne peur provenir 
i^ue de la mauvaife application des fommes appro* 
priées à la lifte civile , qui , depuis quelques années*, 
a été canfidérablcmenc augmentée , il eft cercain 
jque<çt a^us mérite toute i'ateemion du Parlement. 
. Va Journalier de Londres» 'qui étoit finguliérç; , 
racnt attaché à fa" femme % eut le malheur de la. 
perdre au mois d'O&obrc dernier. Comme il avoir 
Jajt .vœu de ne .pas lui furvivre d'un mois» il vient 
de remplir fa promefle , & on Ta trouvé penJu 
jiaqs fa cliarabrç. 



tu 



ïiES B narrer iësdu Ddiin y <m* Jt^/Mdires de Miladt KUmdï 
publiés par Af. l*Atibe SabatièrHe ÇdfUct , &.vài in-iti 

* 'i# 5 Ifo.-JÊTdH. l'chcç Moutard, imfrijneur-L blinde 

* ia Reint , de Madame ; & de Madame, la. Comtejfe à' AT; 
4, lois , rue des Mathurins , Hôtel de ClunL 

* Ces Mémoires offrent '<ks câraûèfe* intéreïftui ; des Cota- 
tion* qui t6uili«nc lexteur t >des réactions, *u*iî ipftruifqpr- 
<Ùm eontu/e« - y $c »Js Jpni : écrits ^•un ; ^Jt i qu^gj^itè^ s 
^anc , Çtuvcuc anime , te toujours correa'/ * * pV 4 
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Avis à MejJieUr* Us Soùfcripteurs du Journal Wfiorique 
& Politique*de Genève , pour l'année 17%%. 

JVJissiEtfRS les Abonnés du mois de JANVIER, font 
inftamment priés 3c renouveler leur Abonnement dans le 
courant du mois de Décembre, afin qu'on* ait le temps de 
faire réimprimer leurs adrefles à & qu'ils n'éprouvent aacun * 
retard dans l'expédition. 

Ils voudront bien donner leurs noms & qualités d'une écri- 
ture lîfîble, & avoir (oin de ne retriettre aucun argent à M 
Pofte (ans l'affranchir , & fans y joindre une lettre d'avis con- 
tenant le nom* du Bureau de la Pofte, & la date de la remife 
de l'argent. 

I^Auteur de ce Tournai ( M. de Fontanelle ) , exerce depuis long* 
temps dans ce genre de travail , a proportionné Ton zèle & Tes e(Fûtu 
à l'importance des /matières , qui deviennenr détour en jour pluHn* 
:c refontes , & qui demandent que l'on s'élève plus que jamais au* 
ieffiis du ton des Gazettes ordinaires* 

Par, (à prompte publication * & par fbn format , ce Journal par- 
îcipe tout-à la fois de la nature des Gazettes & des Journaux. Il 
m nonce les nouvelles attilitôt que les Gazettes ; il les a ptufîeursfoi* 
précédées, Se contient, ainlî que les Journaux politiques, dans le plus 
jrand détail, l'Hiftoire des faits tes pkis intéreflanr, ôc toutes les 
Pièces qui méritent d'être tranfrajfes à la ooftérité : il jouit de la mi- 
ne liberté que les autres Gazettes étrangères dont la circulation^ 
^ermife dans le Royaume. . 

La réunion du Journal intitulé Affairée de l'Angleterre & de Vpni» 
ique , & de toute la correfpondance de ce Journal, nous a mis pht- 
leurs fois à portée d'annoncer des nouvelles intéreiTantesauflitôt que 
es Gazettes Etrangères , par le feuillet féparé qu'on ajoute fouveit 
ï ce Journal. 

Pour le rendre ento*e>pli» piquant , cm y a foint PextraU des Papiers 
^nglois & les prifes^des Vàtfleaux- Oii trouve à l'article de Vcriatt- 
es & de Paris la notice des Edits, Déclarations. Annonces d'A- 
:adémies , Caufês célèbres ,* Anecdotes , Evénemens publics & patti- 
;ulièrs % Nominations, Préfentàtions , Mariages ^ Anhonces d'Eco- 
tomie domeftique & rurale ; enfin tous 4es Avis qui peuvent inu- 
efTcr toutes lés claflcs de Lçôeurs. 

On s' abonne en rotù temps à Paris, che\ L^MÉERT , Impriment» 
'Jhraire, rue de la Harpe, près S. Câmk, Le prix des 52 Journaux 
eur l'année >ejl de ai liv. 

: » — . 

* Depuis deux ans , il tSt remis a la Pofte lé Samedi de enaque 
icmaines* Le nombre des Feuilles en a été augmenté, 6c les Sou£> 
tipteurs reçoivent ja fois par an'ceq*ils ne roçoivâlu que 1 6 fois. 



V Ami des En fans (i) , par M. Berquin. A Paris, 
chez Piffot & Théophile Barrois, Libraires \ quai des 
Auguftins. A Verfailles , chez Blaifot , Libraire, ruç 
Satory. — Cet Ouvrage a le double objet d'amufer les-- 
fcnfans, & de les porter natureUement à la vertu, en ne 
l'offrant jamais à leurs yeux que fous les traits les plirç 
aimables. Au lieu de ces fictions extravagantes Se de ce 
merveilleux bizarre, dans lefquets on a long-temps 
égaré Jeur imagination , . on r£ leur préfente ici que des 
aventures dont ils peuvent être témoins chaque jour 
dans leur famille. Les fentimens qu'on cherche à leur, 
infpirer , ne^ font point au-dtiTus des forces de leur aine. 
On rie les, met en feene, qu'avec eux-mêmes, leurs pa* 
rens , leurs amis,* les compagnons de leurs jeux , les do*^ 
métriques qui les entourent , les animaux dont la vue 
leur eft familière. Ceft dans leur langage il mple 6c 
naïf qu'ils s'exprimtnt. Intérefles dans tous les événe- 
mens , ils s'y abandonnent à la franchise des mouve* 
rriens de leurs petites partions. Ils trouvent leur punition 
dans leurs propres fautes, & leur, récompenfe dans le 
charme de leurs bonnes actions. Tout y concourt à leur 
Faite aimer le bien pour leur bonheur, &àles éloigner 
«lu mal, comme d'une foucce d'humiliations Se d'amer* 
tores. —On a cherché à répandre de la variété entre 
les divers* morceaux qui compoferont chaque volume ; 
il n'en eft aucun dont on n'ait d'abord eâayé l'effet fur 
$es enfans d'un âge Se d'une intelligencesylus ou rçïoins 
avancés , Se on à retranché tous les traits qui fifcnbloienç 
ce pas les intéreffer affez vivement. — Il y aura dan$ 
tpus les volumes un petit Drame , dont les principaux 
perfonnages feront des enfans , afin de pouvoir Itutj 
faire acquérir de bonne heure une contenance allurée, 
des grâces dans leurs geftes Si dans leur maintien, Se 
une manière aifée de s'énoncer en Public. La repréien- 
tation de ces Draines fera de- plus une fête domeitique 
• » , _. . • 

(i) Il a paru , fous le même titre , un Ouvrage de M. 
Wetffe , l'un tes plus célèbres Poètes de l'Allemagne. On en 
tirera dès morceaux chorus , ainii que des Ouvrages de MM. 
Ca«|>c fie SalEjuan* 
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qui fervira à. leur.amu&menr. Les. patens ayant toujours: 
un rôle à y jouer, goûteront le charme fi doux <k par- 
tager les amufemens de leur jeune famille 5 & ce fera 
ùrr nouveau lien qoi les attachera plus tendrement les 
uns aux autres par la reconnoiffjnce & par leplarfir. 
— Il paroîtra > le premier de chaque mois, à compter 
du premier Janvier , un volume de cet Ouvrage , qui 
fera diftribué exactement. Chaque volume fera de 144 
pages , tl'un petit format portatif pour les enfans , l'im- 
preflîon en beaux caractères , âc d'un œil un peu gros, 
pour en rendre la lfic*ture phis facile. —La pubficâtiotf 
du premier volume fera avancée de quelques jours* I! 
paroîtra, à Paris, le lendemain des fêtes de Noe'l, pour que 
fc \ s parens& leurs amis, au lieu des cadeaux frivoles p 
- * « nême dangereux , ou ils font alors aux enfans ; 

1 *.. ù..-. leur offrir un prêtent utile, & qui (è renou- 

• • *aas les mois de l'année. -On prie les perfouoes 
• inec qui voudroient en faire cet ufage, de ne 
: H^liger de s'infcrire pour le recevoir à propos. — 
; nioneft de ij iiv. 4 f. pour Paris, & «fcr^, . 

2 : " .; pour la Province, port «franc par J* pôfti. T 
Il ir foin d'affranchir les* lettres & le port it 
Par^ es Maîtres & /MaîrreiTes de Penfion , 8c tes 
Librc *e Paris ou de la Province qui prendront douze 
Souic' ons, auront, outre la remife de i.liv. ^"C 

la treizième gratis. — On trouve chez les mêmes .li- 
braires , ainû cjue chez Nyon 1 aîné & Nyon jeune» 
les Lefiures pour les Éitfàns , ou Choix de petits Conte* 
igalemeM propres a les amufer & h leur infpirer legà&t 
de la vertu , 3 vol. petit format , 3 liv. 1 2. L rendus pçrt 
franc par la pofte\ en affranchinant la lettre de.<k-> - 
mande & le port <fc l'argent. 
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JOURNAL 

'HISTORIQUE ET rOtlTIQVÇ 
DE GENE y ;E, ! 

Dtt Samedi % i Décembre 1781. 

T U RQU.I.E, V. . r 

' && Constantin op*,^ U xo Ôxifii&rc*' 

î>. H. vient dé faire cxpéiif" % —'—*-— — 

A fie ; pour faire marcher (u 

tor2<e ; batâiUô^jdu côté de B 

cfe Janiffaires i en vénu'di 

s'éff ^jimis : ra marche J>oi 

t^te riàcet'Ces' troubles a 

4kns pWîîeurs' parties dfc lï v _ 

tiidé le Gouvernement à, renforcer :c Ié 




Selon dej ktt^s^e^c^r^e^ xbf aeuua 
foalcvcmeînt qui pburrott avoir 0*9 fuite» 
Ôcheufesî. Ha'il ;Gtarfdes fédilietu* r e* 
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( Jjo) 

4 abord de quelques quartiers 4 j mtis $££&» 
vint à l'en charter & à difperfer les mutins, 
Il y acp dap$ le combat dqnnç à cette occar . 
iion environ jo'hoitimps tué?*' de' 'part '3? 
d'autre -, pijiîs , .coipjpe pn p'a pas jeudi ? Û? 
laifir d'Halil , on craint de fa pàrr qadcfuè 
nouvelle, tejijatiye » & Ptn prend les piefure$ 
ttceçflaircs pour la déconcerter, 

R UJÇ S I E. ^ T 

Bi Pé tBZsi à irïLG >U$ Novaàfâk. 

L*augmentàïion de la Marine eft mides 
tffcjçts qui occupent a&uellement Sa Majcjïc 
Impériale j foh intention paroît être de pro- 

i* à$ cet 
» & (çs 
^lînenç 
b : nwi- 
^*re*ir? 
^foriçf- 
les ar- 
ripgeipen$ necefeirés pour rtoûyer lç$ fpm? 

açte.n^apjCj, jl \fjtt, deci^ q^l tiçadiç , qu} 

fçra pltfc fprte que cçttç^^eç^, , , ,.. t £ 
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linec a porter a Alger ks preiens du Roi à 
txçte Régence, & de Liclicpaflcra aux Inde* 
Occidenralcsî cette frégate eft la même que 
commandent ci-devant le Capitaine Schion- 
liing , dégradé % ainfi que fon Lieutenant f 
par un, Confefl de gperre. La dégradation 
qu'a fubîele Lieutenant , eft particulière à ce 
jîûyaijme ; iLntfftpoinrcaÛc formellement ; 
mais- il doit, avec la paye, de Matelot, en 
faite toutes les fondions .pendant fix mois. 
On dit que le Roi , touché de compaflion 
polir le fore de Madame de Schionning y ,Iui 
a fait ui|é penfien de joo rixdalers. 
r Le Capitaine Zicryogei #t qui commandoit 
k frégate le Crortenhurg y échouée l'année 
dernier ptès de Çehagen * aura , dit-on ; le 
Wnfte fort que le Capitaine Schionning. 

On fait une levée de troupes pour com- 
pléter Ict- garttUbns de iw poflcflïons dans 
\t% Indes Orientales/ La Prïoctffe Charlotte- 
Afntlic , vaifleau de notre Compagnie Afia- 
tique, deftiné pour Cantpn en Chine % eft 
l tft rade depuis le 17 de cannis» 

SUÈDE. 

• -.iM $TQCZHOL_M> le 11 Novembre. 

' LL. MM. 9c le Prince Royal font de re^ 
tour dans cette Capitale depuis le 16 de ce 
jmois;,la Nation afigualé ce jour par des 
réjouiflances. Il ne s'en pafle aucun > depuis 
^•XjévQhtfioo» -qu'elle ne fe félicite dePheu- 
Z a 
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pMx cTcnclnenrflui * mai* Haot^ité c ntte 
les imifisdtrti .Souverain qui ne sot &tt 
qttepotn: fonlxmkçor^i). 

Les vasCeanix la Tcrrx~Ne*& , il Zatz/2 
Vlriquc > <&-l© P/iwrf Gujtavc ., defthiés pour 
les Indes Qrieacalw, p&nkoiit encore cette 
tnnéc. i : 

, Le Roi, par un wrfcotadrcfleâtt Collège 
Je Comtaerce j a rétabli ia liberté do cfcn**- 
rnerce des bcftàswcc txixxt la Sttcidc & la Pô*- 
méranic , parce que Képaootie , qui 1 l'a voit 
fait (ufpendte , a cefle 4 maïs comme elle 
règne encore dwis 4e Mec kl etttouff , il ittfr 
tera fufpwidtt ; quattf i^ect^partié,^^^ 
nouvel ordeew , \.\ A • > ;i *j: / - 1; 

La fe»me duo rfeldat , ifcce^S 54 Afe5, ; 
& demeurant <i Lokofcx e» Rtntende ; *ft 
accouchée decnièicrncnt de Çptftfè enftns » 
dont trois (bac venus ¥i?âns àtt monde , &: 
oot été baptiies. 

_' t ..ALlEWA6N E , ' 

v De Vi eh ne . le z< Nwtmbrt. 

. ) i 

Le Grand-Duc & la Grajade-Ducheflè de 
Buflie font arrivés ki le at de ce mois* 

t^' ■ ii 6 ' ■ ... , — . .1 ■■ . 1 ■ 11 li » ■ m % 

, (1) t'HiAsgre. de cette tévo'tKiaa oc fniroit être plu» 
intére (Taure : eUe vien: d'être écrire j»ar M, Jacques l*$çcnr 
des Maifoas , qui y a jwint une anatyfe de rflrffoifé de 
Suède » çoat développer les rraia caufes de cet évèneméaf» 
XHe forme un volume sa-i&« que l'on l neuve à Pm$ chq* 
le ficur Moutard , Imprimeur-Libraire de ta Reine , de Ma- 
dame , fie de Madame- la Conttefîe ttAnvfa, rue de*M*> 
Aorius â Hôtel de Cluai. 
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LXmpcrcur* qui les^ccoiTipfaçmnt >^voirérï 
au devant d'eux jufqu'à^ Truppau ; ik on* 
dîné à T Auganen , cPoè ils ont éijôf conduit!* 
ait Château, dans les -appartemetis qui leur 
âvoiçnt ité prépaies. Àujcurd*hûi ils vôni 
à Schonbrçri % OÙ Fpn célébrera la fête d* 
Sainte Catherine > il y aura une table de deux 
cents couverts r & un bai gnaCquéi On fe flatte 
de pofleder ki LL. AA. II. pendant ** 
mais. 

.t'Elpptreut a £*it ptefent k la PnneeffV 
Etifabeth,de Wuttemberg,lejour<te& fête; 
d'un collier de diautans évalué au delà de 
1 30^000 florins, L'Impésattîce de Rallie lui 
çn a; fait préftmei auiK uk par farb Amba£- 
fadtac k Pimce de Gaîlitrzkn. 

Ô» appreiïé par le* lettre d'Ofltmle , qut 
le commerce y augmenté de joarcajour*, 
fchifîeurs riches Negroian* Anglois s'y font 
établis , & y ont astiireune troupe de Comé- 
4ïens de leur Nation. Le commerce de Trieite 
ne fleurit pat moins; d'après une évaluation 
qu'on troàvedansprefquétoas nos Papiers , 
ôt qu'oit dkt exa&e > lés rhaîfôns dé com- 
fnerce de cette Ville ont gagnte en deux ans 
|>ju$ dtè cinq raillions, • 

: r Qn a déjà accoedé ici le droir de Pour* 
geoific à deux Môur*& TaiUeuis P.rmeftaris , 
& on allure que phifieurs Imprimeurs des 
fhétnes Communions s'établiront incdîam- 
ment dans cette Ville. L'Edit de tolérance^ 
en faveur des Proteftans vient de paroître^ 
fêf lettres cïrcuUiresde la Régence de la BaiTc- 

% 3 " 
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Autriche, pour lui fervir d'explicsrion , fort 
•dnçues amli : 

De par S. M. I. R. A. La Régence de h Baffe- 
Autriche fak (avoir au Publicpar ces préfentefrtf 
que S. M. , xonva ncue des effets pernicieux de ta. 
contrainte des consciences 3c des avantages elîcn- 
riels qu'une vraie tolérance procure à la Rclîgioâ 
& à l'Etat > elle a réfolu tres-gracieûferacnt , par 
fon décret de ce jour, ij Octobre, & a trouvé 
.d'accorder aux . Proteftans de. la >£onfeflic» 



eïvétiquc 9c dé celle d'Ausbourg , & aux .Gmc* 
non-Unis, l'exercice privé de leur Religion dans 
tous les lieux , de fans confidérer 6 autre fois cet 
exercice étoit ou rrétoit pas d'ùfage. Là Religion 
Catholique aura feule la prérogative d'un exer- 
cice public de Religion, &« iLrcra pernris^trx deux 
Religions Protcftantés 9c aux Grecs non* Unis j. 
d'avoir un erercicc privé de Religion dan&tetil 
les endroit* on le notable, de perfonnes cwJeiToM 
déterminé , & les facultés des Habitaris les rendront 
praticables, & ou les non Catholiques ne (bac pat 
dejà dans la poîTdfien d'un exercice public., A ce* 
caufes , S. M. ordonne particulièrement et oui fuit i 
■j\ Il fera permis à (es firjets n#n Catnofiqae* 
où il s'en trouvera cent iarrnlks , d'avoir un Pif* 
tcur, & de conftruirc une maifon de prières 6c une 
ïcole. Cette permiûlen aura aufli fou efict U>rl+ 
qu'une partie de ces familles demeurera dans l'ar4 
rondiifemei.t de quelques lieues de l'cndreit od 
fera bâtie la maifon de prières. Ceux qui démette 
renc plus loin-, pourront fe rendre auîffi fouveax 
qu'ils le 'jugeront à* propos , à la naifoa de priè4 
xcs la plus proche de leur* demeures» pourvu 
qu'elle fe trouve dans Jts Etats Héréditaires de 
S. M. — Il fera libre à tous Paftcurs , qui de* 
vront être natifs du pays, de les vifiter, de Se 
Tendre chez les malades , & de les affifter de coût 
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k% fcctâfrs fpiriruéls j mats il leur eft défctiduV 
fous des peines très' gravas, d'empêcher l'un ou 
l'autre des malaies de faire venir chez lut ftH 
Prêtre Catholique.,— Quant aux maifons de 
prières * Sa Majefté ordonne cxprerjéuient qu'elles 
n'auront ni des (bnneries ni des tours , & il ne 
fera 1 pas permis de leur donner une erqxée pu- 
blique qui annonceroir une églife , à moims que 
çda ne fett déjà; autrement . établi dans Quelques 
endroits : ~aurefte,ûl fera parfaitement libre aux 
jaon-Cathohqucs de bâtir denareiis édifices, de telle 
manière qu'ils le jugeront a propos , & ils pou£ 
ronc exercer librcuieitt leur culte > tant dans ren- 
drait même de la maifon Àts prières, que dans 
ks endroits annexés à cette maifon , & y admi- 
ntftrer Jes Sacremens, Les éaterremtns fc feront 
publiquement & en préfence & fous la con- 
duite de leur Palteur. i°. Il leur* fera accordé 
d'établir des Maîtres d'école qui feront entretenus 
aux frais des Communautés, mais la direction 
des écoles les infpeclera quant à Tordre £ç à la, 
méthode d'enfeigner. j 9 . Il ftra permis aux Ha- 
feitans non - Catholiques d'un endroit , de. leur 
ckoifir un Pafteut lorsqu'ils le doteront de l'entre* 
ôendrbnt 5 mais dans Je cas ou les Magtftrats s'es* 
chargeroient , ceux-ci auront le droit de le pré- 
senter; S* M. cependant s'en réferve la confirmation 
de la manière iuivaate ; fa voir,- que ces cdnfir- 
«nations feront expédiées par les CoanitoircsProtef- 
tans, s'il y en, a dans une province ; & s'il n'y en 
• point , elles Je feront nar' ceux qui font établis 
dans la-Principauté de Teiché* ou dans, la Hongrie . p 
& ce jufqtf'à ce que les circonftances exigent c^cbl 
établir pour chaque pays en particulier. 4°. Les 
droits.de Stolc feront réfervés aux. Curés des Pa- 
roi/Tes, ainfi que cela fe pratique en Siléfic. $°* 
Les Tribunaux civils des Provinces connaîtront , 
oonprmcmeiit avec l'un où l'aune des Parleurs oj} 

z * 
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$m Ttit&optm Fhweftao» on * Grecs non j Uh» > 4e 
fearsaftires deRe&gion . & les décideront con~ 
tarn&ncae à létaes principe* dans cette matière i 
fiitf néanmoins: k; rcpa«$ *a*<3odfcU 4e ta Cour. 
4*. les Ktfefiaîes uiîwci |*&P**Ji fwéftm a toc- 
eafioh des iBaebgcfr des »r>£atke#H}ues par lef-* 
qt»elleÉj|s s'engageaient* d'&eVef lews eafaas dans 
k Rdtgîffl» Catbrfi^ue le Romaine , feront fup^ 
grimées>&£ous ledeniaiisv Êms^diffînâton de fexe* 
feront élevés dans k rUiigito XathedKjoe , iorf- 
oae le pire fera de cette firligcèrç :: ce fera une 
jSKrejatiye de la Religion dominante Mais dam 
le cas ou le ©ère ferort de la Religion Proreftanre , 
* la mère de la Religion? Catnolkjne » les garçtWJt 
feiiurontla Religion du ptëfe-, et les filles celle de* 

.la mère. 7^. I^rffle^£a^b4ianerp**tttf©nty *& PaJ 
venir, & par voie de «Wpenfe 3 acquérir des mai* 
fin» 3e. autres bieàs Vfortds , parvenir à h Bon** 
getâfie & aux droits de Maîtrifc, & être adngfr 
aux dieûnes acadéHÛcnei & au» emplois csvi&4 

' ils ne feront tenus de prêtes ferment que d*apfèt 
«ne formule confonde à. leurs principes dirReli* 
gioa % 8c on ne poatra fes ottKgef' ^'«ffiôer an» 
procdEen* & r ancres exercises de .hti Ktlrgio» do- 
Minant» , < <jBàaé 2s< nep f bc -Jcjoiens.pas «r feoon* 
voIwat£ ©ans Jss éledtia» fr eattatien*' de» *»* 
plo!« civiis , on n'aura aocan égawtà H dirïérettc* 
de Religion, maïs on prendra: «ti^uesmat en co*-» 
£d^ration la probité , far capacité» de ht candttû» 
morale et enrérienne des aipiraas,: ainfi cjtae ëeta 
fis pzatrçue ■ joaHfielIewem v * ivefc 'beauceep dé 
facceW^fans teirawaoW»^ 

. IttaÎMa-*-, Les difpetifcs ;<â-cW&* pow^^e^ftkik 
de biens-foiwk, & ponr l'ab«nwtv de. 1% Rourgeoi* 
fie & des droits de maintien, feront accordées fans 
dîrïcuitéV par les Collèges dss Cercles pour les 
V flics nitHKftpiale?, & par les Adrn«aîftrmenrs des 
Vomafets pour les Villes propres & loyales , * 
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, fxrJa -Régence; pour les endroits pu ,if pty- eti Qiïtp 

foinri Mais darisfe casod il fljfrivtrôit^ilfaacfrôic 

reffifer les drfpérifcs fi!licitées% on en fera fe 'ràp* 

port à U.Rég^rtcé a*«c lés motifi qii y ont c&ice* 

, miné , &: cçlle-ci fer* ternie d'en iafarniej Ja*£janar » 

poûrprclidreà cfcfyjctla de^tfor* f?f y crains, Quaiu 

au droit dlncQÏa* , la: difgenfc ei* fcra donnée, d^a* 

v .fàCbaneeBericcfç Bbnêrj^ «ç <f Autrfçhe , fur T'aVts 

préalable des Collèges provmciaûî. — fout ce qui 

eft défias ^ fera ft&lU , poiîr. cuer ptrfbnne àtett 

* fgndrc U s'y'cdnforiîîc avec «BeiffaneeY 

Par tfà EdSt cri cfàtc" du . i dfc ce mois T 
S. M. I. a aboli çraièréffieirç fe? tWvmivk ea 
SiIéfic,*nB^Hie&^^ 

D% H AMjtQ VMG, té 2} Novembre* 

'/- . I^Géàériat' Major Je Fatf^îtt, ai* férvice de 
fe Gfàhde-Bietagrïe , a été renvoyé en Atte- 

, -roagrie, pou* tâcher d'y menagtr de Mott*- 
JrcattxcBfoknfiem dfevenm-nécdïUrés. H ne 
trouvera pas beaucoup cfe difficultés dtf la pfctfc 
*<ks Prkfces , qtrt trouvent J^ tkérptei ; <iâ* 
hommes en les livrant à raH*tffcd« $t>L ft&U 
jpartêré y jnixs ce marcRé né patoît plus 4» 
jjoqt des peuples,, qui voient av£c peine <$ill 

, txt& pas encore reùenu mi fcul des komme» 

itnievé* pat les ewôlemcns précédents y Ic*e 

-répugnance met cfegtandaobftaeles atfx nfla- 

-yeaurf que Fo*v propose , fm9dà\xtéxù%izn& 

■ ^regret dds acheteurs , H peut-être V ctik* 
des vendeurs/ v ' ' 

^ On dit que Je, Bâton <Sè Kjuphaufep ^ qui 
a commandé en chsf le* uoupes Hvpoiics 

• 2* S 
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6n Amérique , ra revenir de ce fervice , où il 
a perdu im oeil , Qc qu'il fera remplacer p*r 
le Lieutenant Général de Lofsbcr g , qui com- 
mande fous lui. 

Le projet d'effe&uer une paix particulière 
entre l'Angleterre & la Hollande > paroît , 
dit-on, occuper la (Cour de Ruffie, fur tout 
deguis qu'elle a reçu la dernière réponfc 
de celle de Londres. S'il faut en croire nos 
Papiejrs publiés , cclle-ri a accepté la média*- 
tion de la, Ruffie, mais fans le concours de 
la Suède & du Danemartk : cette négocia- 
tion , fi elle a lieu , ne peut qu'être avan- 
tagée à l'Angleterre d%ns les eirconfiances 
préfentes > quand même elle ne teuflirok pa?> 
elle peut traîner le$ affaires en longueur , en- 
dormir la République par Tefpoîr d'une pa- 
cification prochaine, Çc faire gagner à la. 
Grande-Bretagne un temps qu'elle , mettfa 
fûrement à profit; fi les Holhndois, eçmmc 
cela eft à craindre > fe contentent de néga- 
,cier faas. armer. 

» Parmi le grand nombre d'étrangers que l'arri- 
vée du Grand-Duc & de la Grande - Duchefle de 
Ruffie a attirés ici , écrit-on de Vienne , oh distingue 
Mtfady Darby, p'uficurs Ânglois, &dcs Officiers 
' François d'un mérite diftfngué II y eh * un à qui H 
eft arrivé une aventure aflez fingn litre. Il revrnoît 
de la Rnffie & de la Crimée par la Pologne. En pa£- 
fant par Zator en GaMicie, il fur arrêté par un Offi- 
cier de Jufticc » qui prétexta le ïignalemcnt d'an 
quidam qu'on recberchoir, mais qui paroiffbit n'a- 
voir pour but que de Fui enlever dçs papiers im^ 
portans,dom en le foopeonnoit chargé. Comme <x* 
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' . '(SU) 
ne les trouva pas , il fut relâché fqf lé champ. Af» 

rivé ici , il s'eft plaint ; mais c'étoit une rnéprife à 
laquelle il n'a pas donné de (Vite. Un pareil accident 
éçoit activé quelque temps auparavant k un Courrier 
Efpagnol qui portoït des dépêches à i'Ambaffadcur 
de Madrid ;• qui écoit alors a Ofcn* en Hongrie.' Le 
Juge d'un village l'arrêta , prit fes papiers \ les en- 
voya à la Cour , qui les fit rendre à i*Ambafladeur, 
$* punit Je Juge imprudent , en le deftituantîdc fflçp 
.emploi «, -;■>.*,, . 

* On prétend que la neuvième digniié Elec- 
torale fera conférée fous peu de temps à unp 

. ancienne Mai ton Princière d'Allemagne. ' 
- J-e Sénat -de Rambpnne vient de (upprt* 
mer pi ulTeurs fêtes ^ ce font les ttbifàme» 
jours des, crois grandes fêtes ^ ;N<éël , Pâques 
^Pentecôte, celles de Saint André , Sairft 
Thomas y Saint Matthieu \ Saint Jaques Sfi 
Saint Philippe; , Saint Pierre de Saint Paul; 
Saint Jacques , Saint Banhelemi , Saint Ma- 
thée & Saint Judé, Ces fêtes feront dftèbrées 

4d** Dimanches qui les précèdent ou les Alt*. 
*eat , t felon Ici ; circonstances, 
j JUesgrfécs , écrit-on de Dantzick, ont déjà cora% 
jpeucé, ce; qui fait craindre que la navigation ne 
/oit* bientôt inrerrompuc. Le b!ed a hàuffé de prix ; 
on paye le Iaft de feîgle de 150 à xtfo florins. -- A la 
ffu du mois d'Octobre , on a fenti aux environs de 

JLudomir , dans l'Ukraine , quelques fecoufTes de 

tremblement de terre : on en a éprouvé aiiflS queù 
ques-anes dans plufieurs endroits de la Moldavie* 
Qa dit toujours qu'il règne beaucoup de nécon» 

, tenteraent parmi les Tanares de Cr iœéc > Se que 
Impératrice de Ruflîe a donné des ordres pour y 
faire marcher 7 régimens. 

.*'-.-- : . Z* 
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;■'./• .'Ê.s.p A&u '£'' ■"' ' ;i 

D kC^d^i x j le lyNovtmirie* 

Btx-inhr MrirtîCfîj cfc ^rfeilk^ venant 
<t"e ia Marfimqqe & du Çap François > ont 
mouillé tei > yions.'iyÇcorxè de la-Frégatc U 
Scrieufe , commandée par M. de Coiiolia* " 
ce côrçvot- frnfleé<œ t'a proche àxm autre 
Ifceatteoup plus epnfidécâble , appartenant en 
emier aa* pprrs-du ponenr. LaL Strkufe a 
pris» d*itf f&cvpyeçfée ^.dQttX navres «barges 
de f*Mon$>I eftiôiés 140*000 Iivu /• ^ 

!* n^t 4*tf t^rw 1 f ;4a élisais,*, «oc i«K 
kadte , i^gt&ife % ^ftez; heurç^pçiw t>apn - 
fer fws^fej^^rçw^feijU^poôi^iftioiir 
çtt* fe -trouva? rapoittée Mrs de foon diaagcr» * 
Da^sJ* faurnse v d- 1& a^rcs)>eUgdré$, qui 
«fewhéieat attlft à fe gti&tdmsife Placé * 
afy. atfuv^i e«t ' p#: fa^ wfone fiwitiflé« Ran*^ - ; 
fuivies par la fréga^li Sainte Bfâte*Xvm ;• 
d'elles ror prife a l'aboidagcV laotiie caira 
«feins le canat > mais elle fut poorfuivie pat 
jxos chcbccs y qui en ont rend» bon coopte» 
î,â prtpaière a été conduite à Algpfiras^ & 
appelle hRefolution > montant zoçafrôpfe 
C'étcriC; uae (fe ces bel3r,dres qu'on fitvMw 
awoir t uehé £ Lisboaiae \ elle potaoîr cro» N 
a&iile f bwn$>es $c beaucoup de conrœftïbleiv . 
* Nofcs apprenons danslc liiomcnr^quedetr^ 
aunret cmters de ceux qui s'étofeht réfugife 
à Lisbooue , à caufe du mauv$i$ temps,. o& 
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Été pris par nos càtfaitcs , fur la tâte 4c 

Calice. c . 

U eft arrive ici, coup fur coup, detw Çowf*- 
Hcrs , avec onclre de k Cour de prçflec l'air 
klemeftr des tranfports qui doivent recevoir, 
quatre mille hommes de troupes. Ce convoi* 
auquel on dbahe (ik raHTcaujx de lkpcpa# 
fefeorter > poi^rra mettre en mer »ya#M4'*cf 
du mois procKaijB. _ 



A N6 LE TÉ RRÊ, 






. JLA-fo)ÉÊtti«tei q»'<jn«ta»M 
JKMivriîes «te fAïttériqw î 
ft tftfwftflr encore 4 àffblHk i i 
fdufmffeitt des m'aîi&£& au* 
(emenc & :.iw fpécujations 
ques f te GoaveTivement v qu'elles *> occupent 
frf3hnH>4i)SV travaillé » cn&pêclwr dtPmoiift 
que nos ewnenars n^tf* pbteetft des coi|pf 
Jrlo$ &nfi&Ies* Les Papiers qar s 'impriment 
foœ l'irtflùence niihiftérellè , ne aiarïquenç 
j^sil'anrioncer que leGcnér IClirrrcUyâufiSfr 
tôt qu'il eut reçu la nouvelle de, la prife diÉ 
tord Cpmwalk* , envoya p 'ntàtûrs ingé» 
aieurs à Charlci'Tî ,wt* > pom agir de cofl^ 
terr ivec le célèbre MaiWri ff> a qui SaS 
yanah dur fort Talut en Î77& Ik ont ord;<£ 
de mertre Chafles^Town dans le meilleur 
&at de diéfenfe» Seloheux ,. la Ville té ma^r 
qpe ni de provifioas > jû» de mamtiaM» 
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quant \ la garnifon , on la dit comporte dé 
près de cinq mille hommes : en tafletnbhmc 
tes polies du voifinage, il eft pofEble> 
Hifent-îls;, d'y réunit une armée de fept 
mille > qui fuffit pour défendre cètre Place. 

Pendant que Ion cherche à nous raflarcr 
far fon fort , il y a d'autres Papiers qui an- 
noncent que déjà les Américains l'ont invef- 
tie avec deiî grandes forces , que le Colonel 
Bai four, qui y commande , craint de fe trou- 
ver hors d'état de réfifter , à moins qu'il nç 
leçoive de pretTans cY de prompts fecour?. 

Quoi qu'il en foit , ecite vile nous refte encore» 
Le Gouvernement, qui fcjflatte de la cbnfçrver ,fe 
proposé , dk-onr , de faire des pbccs r d'armes' (fe 
Sav anab ? de Charles-TWn , de New-Yotck û* 
fl'Halli&x, & d'y établir à'zifcz fortes garnifon* 
jKror lés mettre a l'abri de toute infuite. On. rit 
parie pas de moins de 30,000 notâmes pour ces 
*0et, & cen'eftpas trop, filon confklèrc que ce* 
points font trcs-éloignés les uns des autres ; que-des 

f tarifons ifolées , pour ainfi dire , à de fi grande* 
ftançcs > ne pouvant aycir de Uaifons entre eilcp 
jfe fc fecourir reciproqnemenr, ont bc foin d'eue ?£$ 
forces pour (c foutenir féales. Tout ce qui. emba?- 
xaffe , c'eft la difficulté de fe, procurer tant de 
monde* les régi mens des Gardes paroûTent deftinçs 
à ce fervice , ou du moins la plus grande partie, 
car ils fe difpofenc déjà à pafTer en revue. Il a été 
eipédié, le p.emier <fe ce mois, des ordres en Irlande 
pour faire difpofèr à s'embarquer pluficurs des CQf|* 
qui y font engarnifon 5 le 49e régiment d^infanterjè, 
revenu l'année dernière de Ste-Lucie pour. Ce rt 
entrer, travaille à force à Ce mettre au complet 
pour retourner dans le Nouveau- M on Je; on comptt? 
auffi fur de nombreufes recrues AUcmaûdcs*: a* 



tour cela a Vit point prêt encore, k ne. pourra psrrft 
tyi'au priqtcmps> -. 

Le bruit dà départ de M. de G*atTe)>our 
les Ifles donne de nouvelles & de jufte* 
alarmes. Ceux* qui difent que lç parti qu'il 
à pris cft avantageux pour nous, en ce que^ 
f«ns efcidfe,:les acttées réunies de M. dç 
Jlochambeaa 6ç du Général* Washington 
naurorit pas de grands fûdcès dans la Ca- 
roline y ne les diflipent pas» Ces deux Pro- 
vinces rcfpirent en effet peut-être -, mais 
croitron que Graves reftera hic le Continent 
|*our y défendre 1 nos portes l Dansée cas» 
due deviendroient nos Ifles } Et s'il va à leur 
iecours, qui peut scppqjfer aux progrès des 
armées,. de Jtcrre.conrreCbarlesrTown , fi 
cette ville n'a point de défenfe par mer llk 
femble que les deux alternatives ne fauroient 
ptrè plus inquiétantes. 

r * M **tcs' recours que fôllicirént nps pofTcflfions de* 
TÇè's i ne faùroiem être plus preffans ; i*Amïrâi R$i* 
~nty cft deftîné pour les y conduire : on sVmpreni 
it dire ici qu'a fon arrivée if trouvera les Ami» 
taux Graves fie Hood , & qu'alors nous aurons dans 
ces parages une armée refpeclablc* Mais quand y 
^rrivcra-t-il? combien d? vaificaux y conduira-r-il l 
ëc jufqu'àce qu'il paroi ffc, combien y en aurons- 
nous? Si M. de Graffè a emmené avec lui M. dfe 
Barras, il doit avoir $6 vaifTéaux de ligne. Ce parti", 
vtfil l'a prié, aiïtfi que cela eft vraifemblable, a du 
forcer l'Amiral Graves a emmener aufïi toûres Tes 
forces, parce que ce qu'il en laifferoït dans TAmé- 
riqwe-Scptentrionaîe ieroit inutile , & que d'ailleurs 
ïln*a pas trop de i r vaifleaux , qui compofent toute 
Uû etcadre , pour eu iuxvit 5*» Si les français ont 
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des fPPJffts, îfe tes ont çbmo nés fans dette atec te 
fefpag^ois ; & depuis k départ du dernier cpnf « 
Je la Huvaue, il çft refté dans cette Ifte *j à- i* 
*a$eaux de ligne qui peuvent a^ôiHôitfrFefcadre 
Françbife. tf cil pofGofc q#dlé-/efr à pttfcht de 
^ vailcAtur, atutgtreJs aoisuWa^M * Gffbfot 
SMetf. - ;. - ;K ^-. . /. 44 .,; . * î.. - 

: les renforts que dok totB&J&tià&j font 
pneorc dans nos ports > fc/. : avatt fear dé*» 
jpgrt,' il. petit c» ô'ref feaii-Bc Brcft-& de 
Cadix qui prefltxom . fou- dépare & feront 
éWidoftoer rentreptife de f&vjtaîllcf Gî^ 
$ualcar de Mi»ofqt>e „ qui p rcwkôicm trop 
de tejppft; c*r> qpelque jfoi»<qf»éi ion mette 
ffrl'aïh$en&ent de feid eficadrc > il parole de* 
, jnortitré ira puflîWe quelle, fois en état ée 
jmeterc i fa votte aya»* le 20 ou le 1^ de 

- > Ix i de ce v rno# , écrit-on de P»rtfî&oiî*h y 
Yeltadre de l' Amiral Keinpçafeld a-nâs.à b vdk 
reur.uiK «/oifière s die êft compo r ée des vaj&au* 
!!k/^Î8k*JU* la Rrïtantiiét > de .100 raflons ; k 
^Droite ,. Ip $*f«» y. de ?*.; \*Vnien , de *o j .'l'f «f* 
V<jr* YAltxaadh , le f^afUant , le Couraseux fr 
At 74 ï t\4§amemnon\ de $4 , le iïtdurtiy> Je 6ûjr 
fe Rcnown, de ça; la* Prudent t &.Ie Manjkur, 
dk;£jÎ3 Tyjïpkcnr, brukn. Ctk fait 11 yaif- 
feaux 8c 1 frégates. On. parle, trisrdiyerferaeat de 
Jçur domination Suivant- qjHefques fjeifonnes * ils 
>ont croièr depuis iQîjufqir'à $0 lieues a» S. O. 
'du, Cap Féar en Irfande » pour afier à la. teucoqtrc 
de la flotte de Q.ùéBce, de quelques traceurs ^de 
Teifcadre de la Jamaïque , gai n r e/t pas toute arri- 
vée, & donc il manque feize taSflcauX pour !e 
.foiLpon de Londres., & dn ipmeu? Commodore 
iohnftanc, dont le retour a été tmnoncéy & dont 
k retard inqukee d'autant plus , que ç v ctt>it m 
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tarât , ces jours derniers , que l'ennemi l'avoit îtt* 
tescepté avec toutes fcs prifes. Selon d'autres 9 
cette efeadre va croifer à la'hantciil Sts Àçores * 

E'ur intercepter la flotte Françoifc qui vient de 
rot-Domingac 5 mais on a lieu ,de craindre que 
*ous nous y (oyons pris trop tari Quelques pei> 
fbuftcs fseseudent quelle fera jointe à . Piymeutli 
par trois ou quatre vaiflèaux de guerre , jfc qu'elle 
ira/dans le goi&dc Gafcogne peur empêche* ta 
janftien des efeadres Françoife At Efpagnolc, qui 
doivent aller, aux Ifles. -Mais on fuppofe alors 
qu'elle trouvera ces efeadres i folies : on ne fenge 
^s qu'elles né fWrirontpas fe*!e?deleàes posts , * 
-q«X y a «des foires rttptébWes. Uri des G&îcrs 
Ànglbis . &ft& pfifbnsWs ca-Virgiiie , revenu tm 
Europe fur W Surveillant* , & de .retour ici de- 
-pukqueiotics jours , dtfoit deraiereatent ; La chofi 
ma m'a te plus étonné, a été de yob •-, dans i* 
*a*e de Ckéfitpeaky ro bâùmtns de guerre Frah* 
fois y dont )7 vaijftauxr de ligne..} Si j'en. ai 
trouvé , «« arrivant a.BreJt * 40 , «fcaïf ij 4e ligné* 
tous* prêts a faire voile. D'après cela , il paroît 
qu'on ne doit pis filtre des v^cux pour queJ'^jnual 
Kempenfeid rencontre les François. 
: Le- bruit de la paix particulière avec là 
Holknde^ui a voit fi hcHreufcruent fait haufc 
ût Ie$ avions avant l'arrivée de là nouvelle 
; <fe la prife du Lord Côrnwallis , Ct fou'tjent ^ 
U fc confirme du raokià quclts négociation^ 
*o»t cominencer , mais o« .ne penii pa$ 
Relies aieôt m g^arud: iiièeè» 3? elles traî- 
neront fûtewrent en longueur j& fttaÇoûr, 
qni paroît n*y avoir eonfenti fltte *, parct 
gu'cIIc avoir feéfoin d'une haufle dans les 
tonds à Pouvejrture du .Parlement , obtient 
par - là d'endormir la République pendant 
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qu'elle continuera a agir hoftilemefft cffle* 
même , cç fera un grand avantage. Ses vues 
font trop claires pour n'être , pas pénétrée* 

Par la Hollande. Quoi qu'il en fait , voici 
acceptation de la médiation delà Ruflie, 
donnée par le Vicomte de Stormont au 
Miniftrç de l'Impératrice. 
' L'alliance qui a fubfîfté un (i grand nombre d'an* 
nées entre la G. B, & les £. G. a toujours été con- 
fidéréc par S, M. comme une liaîfon fondée far les 
relations les plus naturelles, conforme aux intérêts 
des deux Nations , de eiTentielle à km bien-être 
réciproque. Le Roi a tout fait de fon côté pour 
maintenir ces liens , & pour les raffermir 5 & fi h 
conduite de L. H.V» avoit répondu à celle 4e S. AL 
ils fubfifteroient encore dans route leur force. Mair* 
depuis le commencement des troubles aéhieis , l'uni* 
que retour dont la République a payé l'amitié 
confiante du Ko! , <fft l'abandon des principes d Wç 
alliance , don't le premier objet étoit la dérenft mu- 
tuelle des dettt NâSSûs 3 un refus opiniâtre de rem- 
plir (es obligariJot les plus facrèes; une violation 
journeltc des traités ks plus fokantlsj une âffiftaocc 
donnée aux ennemis mêmes , contre lcfqnefr Iç 
Roi avetft droit de demander du fecoors ; on afile 
accordé aux pirates Américains dans les ports Ho!- 
Undois , en violation publique des ftîpularïons ks 
>lns claires $ & » pont combler la mefure , on déni 
de juftice&de fatisfadion pour l'affront fait à la 
dignité du Roi, par une ligue feercte aVec fes fufers 
TCDcllcSv Ce* griefs accumulés ont irnoofé au Rot 
Ja néceffité du parti qu'il a pris avec le regret le 
flùs (énfiblç. Çn expofant au Public les motifs qui 
avoient rendu cette rupture inévitable, le Roi a ai* 
tri^ué la conduite de la République à fa vraie caufe, 
l'influence malbeureufe d'une faction oui facrifibit 
l'intérêt de 1*-Natian à des v fies parricuwrcs : maïs 
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il a * en même temps , manifefté le défir le pluS In- 
cère <te ramener la République au fyfUme d étroite 
union , d alliance efficace , & de protection .récK 
promue, qui a xant contribué au bien-i cre $ç à la 
gloire Jcs deux Eta s. Lorfcjuc riiitperatrice.de 
RuSIe'^flrit tes bons offices pour erfc&uer unc^ 
pibr particulière ; le* Roi témoigna fa reconneiflànce 
de cette nouvelle preuve d'une amitié qui lui eu 
fi précieute , & évita d'cxpofèr la raéViation de S. 
M. au danger d'une négociation infruéhreufe : il a 
expliqué les raifons qui lui perfuadoient que» dans 
la diq>ofitk>n aétuclle de la République , gouvernée 
par une fa&ion > toute réccnciliarioa , durant la 
guerre avec la France , ne feroit qu'une réconcilia* 
ttôn apparente , & donne rort au parti qui domine' 
dans la République , l'occafion de reprendre le rôle 
d'un Auxiliaire iccret de pus tes ennemis du Roi» 
feus le mafquc d'une allfancc fîmulée avec la G. B. 
Mais s'il exifte quelques indices d'un changement 
dans cette dilpffition, fi l'intervention paillante de 
S. M. peut effectuer ce changement , fc nmcntr 
la République tux principes que la partie, la plui 
fage de la Nation n'a jamais abandonnés, S. M. fera 
çrete a traiter d'une paix fépârée avec L. H. P. j 
«Elle fpubaire que l'Impératrice foit f unique Mé- 
diatrice de cette paix. Elle a été 1* première à offrir 
fes bens offices; « uce intervention auffi efficace 
*«c ^uffi.priijante que la fienne, ne fauroit gagner 
en poids &' en influence , par l'acceffion des Alliés 
les.plus refpcétàblcs , l'amitié de l'Impératrice en* 
ters, lesxleux Nations; l'intérêt que ion emoise*^ 
à feûr Jbîen^étrc réciproque , fon impartialité Cou*' 
nue _, & fes vues élevées, font autant de garans £e 
la rnanière dont Elle conduira ce falutaire ouvrage 5 
« dans une négociation qui a pour but de ter- 
miner une guerre caufée par la violation dès 
trairés & par un affront fiut à la Couronne" d'un, 
Roi , S. M. s'en rapporte, avee atfcarit-de ûrisfitç- 
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rion que de confiance, à ia Médiation «l'Une Scu^. 
veratnè qui tient pour facrée là foires traités , -qui* 
corinok û bien le prix de la dignité des Souverains; 1 
& qui a maintenu la tienne, durant Ton glorieux' 
fcègne , avec tant de fermeté & de grandeur./' 1 

On dit qus le Chevalier Hugues revient 
des Indes avec l'immenfe fortune de deux 
«fents. mille livres fterling. . • { 

» Cet exemple de ru belles accumulées a in fi patv" 
«os Génftaux, dit un de nos Papiers , ramène irrwf 
réflexion qu'on a fouvent faire , & qui n'eu peut-, 
être c,u: trop, fondée , que nos Amiraux conduifenx, 
ijçmix leurs propres aftaire$ que celles de leur .Na«? 
tien». Le Commodore JohnÂonc s'eft Jâiffi précéder ' 
4â«w l'Inde par M. de Suâïcn, 
/ |ricttrc dans (es coffres les carj 
vai&attx Holiandois qui js venoi 
àejru'a ri?n fait aux Antilles , 
fiches magauos de Saiftr-Euûach* 
ï'annéc dernière P a JairVé arrive 
l'année <k Roehamheau avant 1 
jrçrce qu'il a perdu 8 jours poui 
fi aneois le Farces , chargé de nj 
des j & au lieu de précéder 4e $ j*u£s , comme il 
îe pouvoit * Fe&adrc Française ,' qui. alors n'eur pt^ 
débarquer, if ne parut que j jours apiis elle. Tourç . 
cela proive que Ion eftplus avide aujourd'hui d'ot 

Sue de gloire s êç c'efr poiir une guerre ainfc con- 
ukc que la Nation s'epuife. Qucis que foient. les; 
talens au Lord Nortb,' il ne peur inariqucr.de fe 
irouver trè^érabarallé ail; Parlement, foriqu'ii &ra v 
éucftioo de fubfidcs j <juc pourra>-t-il dire fur faf* 
fiftancc que nous attendons de la lUuie j fur les 
trésors du Mexique JSc du Pérou » que Jobnftone 
devoir nous rapporter , de fur l'alliance que nousv 
Rêvions contracter avec rÈmpercur 2 Cjefttfuf ces 
efpérances quir avoir féduit Je Parlement * quelles 
font celles qui lui ferviront.pour ob^mir uanûiivel 
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êÉipnmt r Le dernier, qui n'etoit que de 1 1 millions, 
ta a eéoté réelitment ti à fa. Natkm ; b guerre ao 
mette a augmenté- & dette de 86 millions fterfing j 
le Famée prochaine porte» ▼raifemblablemem 
cette *ug«cntarien à i*o« 4 

vQîç accraifTemqnt prodigieux Je. la dette 
nationale invHc aatuFtlkincm à pn un 
coup-d'œil fur «c «qu'elle étek anciennement. 
ïecs calculs du ^Chctfaiier NickoHs corn- 
ïMtttefit -à ficceffion cha Roi Guillaume, & 
yotii jùftju*àTan rjjz : uoç Le&eurs ne; 
jfëtÊnt pas fâches de le* trouver ici. 

•9 IprTc^iie Guillaume monta fur le Tronc , la 
tqéqmè .des^dettes de la Nation étoit de 700,000 lir* 
ftet£ Son. règne ^ <fo ij àns/poica ladépenfe de 
la waUopf,' ^ 70; raillions Perl» , dont dix rçeftoien* 
diîî> K^r^Lcs deux années' £ 'demie de|uuinei 
À^e'^é^feiit 75 miïho^s à la Nation, dont la 
dette l en Ï714, paffoit $3 millions. Les ij années 
de George I ne fes augmentèrent ni ne les dimi* 
nôèrent. Après les p$ze premières années de Geor- 
ge, lî, ïcs états de la dette nationale reconnue ^ 
rarement /celles de k Marine non comptiCcs r !M 
jpertçjent-audelà djç a£ millions ftecl. Xa guerre ^t 

!$4Q~a 1741^ ^a" fit Conter à. 7 1 milho«s> en ijyx^ 
iplic*'Âoîta 77^*)>. , 

tTâccrbiiie^éixi quelle a reçue pendant 1* 
dernière guerre ^depuis fc pendant celle-ci, 
t& réelLïniem rifoajrant* On neft pas étonna 

% &r avantages Jk Jet 4*fivantti^es # /a Jpfdnu * £ de U 
%IT ,0. 'par rifyjlàrr au. commerce $ aux coûtes fiurces it U 
pàjfaét&PZtéesSyar U Chçveïicr f<>lin NickoUj. U 
fcadpdgoi» de cet «effilent Omffitge ie traire A Paris cbe* 
jfcUlaiDje jeun* r Libraire , iuc S. J4fqutf t 4ia. ftjrôc* 
^if yicnc d'en pubftcr U ttoifiJroc edfriea, 

! , 
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alors des plaintes vigoureufes dit parti dç 
l'Oppofitiôn & de la chaleur quelles jettent 
dans les débats Parlementaires. Ce fut le 
30 du mois dernier qu'il fut queftion dans 
la Chambre des Communes, d'un Comité de 
fabficks. : 'Cette iféànCe -wtérèffamc SMes 
fuivantes méritent tiefc détails. : - -* "■' — T 
. » Lt Généisà Snààt fchxnt crue 1er j&éctpbtk 
il feroit ufce rponon, Mkfôt>dQ; nommer *n iGor 
mité pour une Enquête ûirli. Cod? -fupfcrp^/dc 
Xudicature tfâns Je Bengalc„ &Je.LorÏNwo,,dèr 
cliraWircnieroit aufli une pour reprendre l'cjar 
men des affaires de la Dotarpaguie , relativement 4 
fa guerre des Marattes. ^= M. Buffce rappela . 'a la 
Charnbre que dan* la Seffiori précède àc^ il avoir 
fait la moncto d'une Enquête; relari vcmciu à îa coo- 
fifearion &s propriétés 1 dans les Wcs jrpie nous avoas 
coriquifes, & particulièrement à St-Euftachtf; nais 
4juc Tabfcncc du Ch< 
Vaughan l'avoit déte 
Comme la même c< 
i : outa»r-jl , je proptfc 
S pâte , :& cela le plit 
ÇomJrnandans~ font fu 
Je prie , au 1 furplus , J 
même iè temp* qui 

* —, Le Chevalier Rod _ _ 

fort l'Enquête , 5c qu*t>n ne pouvoir la -commencer 
trop tôt à fon gré j & il fe init alors à lire ici lettres 
qu'il ayoit écrites aux Comçurôi&risca Amérique* 

- & au Gouverneur de^ la Jamaïqu e. MaisXQljisStf 
Interrompit , en difant .qu'il le préfcnteroit.i» 
temps plus propre pour faire cette' lêwire^'t^^iî^ 
nomma le 4 DecemWè* mais le Lord $pixb obÊrVÊ 
qu'il ne falîoit pas croire que l'on pût cmeadf&lcf 
chefs d'aceufation ce jour-là. J'ignore , reprit i ce 
fujec M. Burkc, fi j'aurai quelques ckcfed'accufit* 
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*ion à produire contre r Amiral. • Jl.peurjrojt fe faire 
qu'ils portaient (jkir le Lord'North lui-même $ fi le 
£nevalicr Rodhéy déclare qu'il n'a rien fait que 
4'aprcs les ordres de la/Cour, l'accufation ne tom^ 
î>cra plus fur lui., fans cçla , le cas fera différent; 
JL' Amiral Rodncy diéçJara qu'avec ou fans ordres il 
fe ferpit conduit à Saint-Euftache comme il a fait, 

^ —Le Chevalier. Grcy-Copper ayant die, à l'occa» 
fion de la retraite des Miniftrçs aâuels, qu'elle fe^ 
roit Un fujet de triojqp he fo\ 
bon , & que ç'etoit une raifen 
defirer de changer PAdminift 
par M, Fox, O Matfpn 4t. B 
que vous décriez la retraite d 
excès d'ingratitude ou de dém 
France & i'Efpagoe ne font ça 
V?ucrc. NosJ4iniffres font d 
meilleurs arr.js de ces puifTap 

-pas domiSf Vincent ? JaÇrei 

r ïabâgo Jç lçs Jfloridcs ? Cçç 
les MiniftreS ont ' fait pour ei 
grenade & Tafcago ;> j&ri çom 
de l'Afrique , qii'dlc leur 01 
{.oin de/cipjrç q«ç : la Maifpa 
yceux pour. ien> deftitution , 
contraire, qu/eflc:n*a rjcn d< 
les voir toujours ep. place. En, 
ils pas avoir pour fucçefcurs ^w^^., - »,„ « v w» 
fcomracs dont le nom . fereit ' connaître à l'Europe 
que la dignité,, L'intérêt & la gloire 4 e 1* Nation 
ne feront pas toujours facrifiés à de viles confidéw 
rations ?.. . . f Les Commandons de nos forces de 
lierre .âc 'de mer ^c méritent point les reproches 
gui leur $bnt faits}, s'ils qpt, éctioué dans leurs eni 
treprifes, il'nè faut s'en prendre qu'à nQs;Miniftré<i 
qui lçs ont employés $ des opérations impratijea- 
J>lcs. : Le Lotd Çornvailis eft actuellement inculpé 
jpourjcs megics motifs qui ont, expafé à vt taut dç 
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0a1o«nies mon ami le Général Burgoyne, J'entends 
dire aufli que l'Amiral Graves n'a point fait fou 
«devoir , & je ne doute pointue le Chevalier CKn- 
tpn ne Toit bientôt encarte aux mêmes imputât whs. 
Tout le malheur provient de l'impoffiMiré de fou* 
mettre ï Amérique, on de réuffir dans aucune ex- 
jpcdiuoB tendante à cet objet. Les François com- 
mencent toujours par un plan fage j ensuite ils te 
font exécuter wt des forces fcflex confldérables pont 
jrn affûter le iut&s. Quand nous voulons les acta- 
'«jucr, nos forces leur font toujours inférieures* & 
nous n'armons que quand tout cft perdu* Nous 
jrefTemblons à cet Athlète dont parloit Déraofthcnes, 
qui portoît toujours la main à l'endroit pii foa 
yenoit de le frapper. — Le droit de refurer lès fûb- 
Jdcs que ja Couronne iérnandt, cft constitutionnel 
'jjç remonte jniou'auï temps les plus reculés/ Il < " 




époque ou le Royaume fe Toit trouvé dans des cir- 
.confiances comme celles GÙ nous fommesl En ef- 
fet, pourquoi votetfons-nous dès £abjides r Jerok» 
ce pour les livrer à des JMînift^é en qui nous ne 
pouvons pas avoir de' confiance ïJoornirons- nous 
encore une autre armée au Secrétaire d'Amérique 9 
jour être f* crifiée alnfi' que celtes de Bur^oync 
Je de Comirallts? . * . . M. Adams dit que cerefas 
pouvoir avoir les fuites les plus funeffes pour je 
Royaume , U que fi Le Parlement s'oppofoit à l*êc- 
troi des fubfidc* > t Û fy **ôïtrpas «™*tre prti i 
prendre que dé .. licencier nos années; ^£t mt dé« 
truirc nos yaiffeaui . — La utotîon pouf former un 
Comité de fubfidcSj pafTa à' là pluralité de iji 
Voix. contre 77 ce. * J ( 

f Le 4 Décembre, M. Burkc revint à fc^i 5$«J0*rç 
relative à Saint- Euftache & à ta conduite det 
Vfo&aux* m Gctre euquicc , rficil , édaircita vdci 
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faits importa** , & Vcn démontrerai clairement 
l'évidence à la Chambre , en loi produifant .on 
tçmoin , qui s'expliquera à la Barre. Les t dcH» 
Cwrimandans n'ont été probablement que les 
jnftrurncns du Miniftcre , & ils doivent me favoir 
gré dc^lçur fournir une occafion au/0 favorable 
Se juftrfier leur conduite devant les Repréfentans 
de la Nation. Aux obje&ioos du Lordi Germaine , 
M. Çurk répondit : C'êft ici une queftion d'Etat 
qni ne regarde point les Tjibunaux. Le caractère 
de la Nation a écé flétri , fon honneur & fon 
humanité offenfés. Saint - Euttache n'avoit point 
<*e canons que ceux qui éooient montés fur la 

„ batterie du Salut.. Toute la garnifon confiftoit en 
60 hommes. Trois corfaires auroîent fuffi pour 
s*,en emparer, & cependant i'efeadre a été eny' 
pldyce contre cette Jéricho , qui fe feroit rendue 
an £bn d'une trompette. Elle s eft foumife à dif- 
crécion; les habitons n'ayant fait aucune dëfenfe'i' 
dévoient être traités comme de nouveaux fujets ; 
mais fans égard à l'âge , au fexe , aux écats , on 

-s'empara des regiftré6, des marebandifes & de, 
l'argent , on prefTa les efclavcs de trahir leurs 
Maîtres. Les marebandifes furenc#vendues à 4'en- 
can, aiûfi que toutes les cargaifons; lés Généraux 
devinrent Secrétaires, 4c les Secrétaires devinrent 
Généraux > de fot te* que l'ennemi s'eft procuré 
des fournitures pour moitié moins d'argent qu'elles * 

• ne lut cuilent coûté par- tout ailleurs, & je pais * 
prouvera la Chambre , que beaucoup de mar- 
chand! fes , parmi icfqueiles fe trouvent pluficur* 
pièces de toiles à voile * ont été portées à fa 
Guadeloupe fur un vairTeau Anglois. Il eft vrai 
cjuè les acheteurs ont agi ayeepruoenre 5 car ,-*con>> 
ftdérant <z brigandage comme un a&e d'inhema*' 
ohé, ils 'ont demandé caution, d'abard pour l'ar- • 
gem qu'ils donuoient, & en fuite pour les mar-' 
ciïandifcs qui. leur étoient livrées. Les Marchanda' 
: ;-±xVcc. 1781. N°. 1$, TomstF. A a 
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Aftglots ont fcrtTenté Requête pour éviter la con- 
fiscation ; on leur a répondu, ; L'Ifle çft Hollandoife, 
lq Gouvernement f^oÛandois, & tout ce qui y eft l'eft 
aufji, Ainfî nos Marchands (ont devenus Hollandois, 
Les Américains ont été traites cruellement , les 
Juifs avec une . atrocité ineuie. L'un d'un , ' âgé de 
yp ans , fq$ dépouillé , & ©n s'empara de J'argent 
qu'il avoir dans la .doublure de fon habit. Je puis 
produire , l'habit & le Juif. Je fais bien que les 
Gcmmimians fe font pjaînt que les Juifs empor- 
tai et^ leurs ^propriétés s mais cette exeufe frivole 
me rappelle ce bon irlandois, qui, craignant que 
fi femme n* prît trop de goût peur le féjour de 
la ville de JLondre*, l'emmena dans une de fes 
terres en Irlande. Il fut beaucoup blâmé > s*il eût 
enlevé, h femme d'un autre , ce n'eût été rien , 
mais on lui fit un crime de s'en alfer avec la 
fienné, J ! obC ervcr âi encore que nous n'avons atta.- 
«me les Mes ennemies qu'après qu'elles euftnç été 
rféforées par un coup de vent. Je ne vois d'exemple 
d'yune pareille conduite que dans Gulliver. Çcft 
un ufage confiant parmi les Lilliputiens , d'attaquer 
teurs voiflns après un tremblement de terre. Je 
demanderai en oitre que l'Amiral Roinéy fe Juf- 
tifie fur la prife deTabago, od:, au lieti d'envoyer 
feu de forces avec l'Amiral Drake fl il eût du allçr 
l4i>3iêmc. ?> îtfpère, écrivit>il après cet événement , 
rqidre bçn compte &$ François à la fia, de; /* 
campagne v t Quel .compte en art-i} rendu ? EJ$?cfe 
fon retour en Angleterre fur le Gibraltar qu'il 
suroît <Jû laîfler aux- Ifîçs ? Eft-ce1a pdfe du Locd 
CpinwalIH & de 7000 hommes \ Eft-ceiailtuation 
critique de' h Jamaïque, qui .peut-être' eft ; aujonr- 
d'iiui entre les mains de : l'ennemi ? — Le Chevalier 
Rodne/ fc juftifia, en déclarant qu'il ayoit Arrit 
.^.Mihîftre , qu'il- regardait les . richefTcs trouvées à 
Sainti-Euâachc , comme, celles de. l'Etat ,. & non- 
£osnn?e la propriété de fes habîtaus. Les fajets 
Angk>k » <&* . fc tj ou voient dans la Place :ê fowr » 
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nlflliierst des proviens -& de» munitions atrir THf 
nemis de leiïr pays; beaucoup de Marchands étotent 
convaincus d'une fcmbïable trahifeni II protefta 
n'avoir aucune connoiflànte des a&cs tJ'opprcflion „ 
énoncés *ci-dc&is , & déclara qu'il n'avoic que dm 
«ftéf ris pour les Rebellés $c leurs parti fans* Quant 
à Tabajgo , il dit que les faits établis dans la Gazette 
juftffibient fuffifamment fa conduite , & cfu'au fur* 
plus, il avait annoncé qu'il croyoit qu'on Revoit 

farder le Chéfapeafc. — le Générai Vaughan parla 
e même fur lés a&cs d'oppreffion qui lui étoient 
inconnus. Trois motifs , dit-il , avaient déterminé 
la verue des biens ctfhfifques : le pillage continuel 
exercé par les nabîtaus &' fa-ftldatefquc $ le danger 
de voir brûler- le* munitions par des incendiaires ; 
•êc enfin la néceffité 1 de convertir tout en argent > fi 
l'ef cadre ôd'atraée cliangeoiênt déflation* =■ Cette 
fameufe 1 'motion , dlvifée en troîs' , à|la réquifitisu 
<hi Lord Mahon , fut rejetée à la pluralité de i£J 
>oix centre 89. 

le y , la Chambre s'étarit formée en Comité de 
Itibfîdes* le Lord Lisbume parla ainiï : » Dans la 
cinîsmltance a&uefle, on doit faire les plus grands ' 
efforts pour réfifter à la confédération formidable; 
âfméé contre la Grande-Bretagne. Je propofe dont 
«le voter un nombre de Matelots plus confïdérabfe 
<]ue nous n avons jama s eu. L'année dernière , te 
'Parlement eh a voté 90,000 5 il en faut ioo,ob«^ 
pour celle-ci 9 - quorqù'à la vérité nous ayons , pour 
le moment , moins dé" vaifl'eaui en ttfmmtffion. 
Noul cri avions , l-'année dernière * 98 de ligne , if 
i\*j en a aduellement que 91 : on en a perdu ûx , y 
■compris le Terrible ; mais outre ces 91 , il y ett a 
•17 retirés de cominiffioB , par le- dommage qtfite 
ont foufferr dans le courant de l'année, Se -quel- 
ques-uns feront bientôt en état de mettre à là mer* 
Avec ces barimens bien repaies, & 10 neUfs/nous 
çoirrpnsv avoir à k, mer , dans le courant de l'annéf 

A a x ' . 
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prochaîne > vfatf vaifleaux de ligner te sombre de. 
nos bkimens de toufrrang , àéfaieilement en com- 
tmûao» , monte à 46 j; Le corps de trouves delà 
Mâtine à été augmenté de cinq (Compagnie* , ce qui 
le porte à 151 Compagnies* Jcdemàftdc donc <hj'iuv 
nombre de Matelots \ n'excédant pas 100,000, f 
çornprjs *i,jocfpidàts de marine , Toit v<^é pouf 
l'année 178* » & qu'il foi* octroyé p$ux leur en^ 
tretien 4 Iw. fterl. par; nioi* pour chaque homme. - 
— M. Huilcy accula l'Amirauté de ne point fane 
pour l'augmentation delà Marine tout* ce que les 
circonftanccs exigent * & que. le- Public -a droit d-at- 
pendre dcyFargent énorme voté pour ce fervice» 
Jl exifte. planeurs; ports , teis que Briftol, -Çc un:au-r^ 
tre appelé Cliappel j auprès de Soutbarrjpteta , oiï 
jl n'avait vu for tes chantiers que des frégates & un 
.ftul vaiffeau de ^4 , tandis qu'on pouvoir y cçof- 
truire dc*s vaiifeaux : du premier rang* Jl ajoure qtfé- 
j$nt ailé à Portfmouth m^nje., au milieu* du bruit* 
# du tumulte que l'activité des travaux auroit dû y- 
pccafipnner., il y a trouvé tout aufli calme U autu 
tranquilltfque dans le temps de la.pkis profonde paîr. 
Je conviens, pourfui vit -il , qifo» y. a laiffé deUx. 
Vairfeaux^le Ss George , de ?a, le Warrior r , de 
75 5 m^is le premier écoit ref^é ùx ans c'ajis fa. forme , * 
de marïïèrc qu'il croit déjà pourri. Ç>n doit toujours 
Voter le plus grand nombee d'hommes pofTibîc pouf * 
la «Marine. Lorsqu'on e,n avoié 80,000 , les Minières 
prétendent quily en a 90,000 d'employés > mais 
connue cet excédent eft un moyen qui les met à 
portée d'augmenter les dettes de la Mariné., o^ 
devrait toujours en. voter plus que moins.[En con/cV 
qMcnec , je demande qu'il Coït fait un- amendement 
à la, motion , &, qu'au lieu de ioçpoo Matelots , 
pn en vou 110,000 «. =^Le Lord-Nonh » après 
avoir dit que jam is aucun Parlement n'ûvok voté 
jun aufli grand nombre de Matelots que . celai de 
100,090 amande far le I^rJ Ijisbuinç » ajouta : 
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*> A l'époque la plat brillante déjà dernière* gttefré \ 
on n'a pas oélroyé plus de 8^000 Matelots, & 
auparavant k nombre ordinaire éieh de 64 à 
75,000. Une augmeatation de io,ôoo , ainû que h 
demande M.Hufley , enloçcafionneroit une de plus 
de j 00,000 liv. ftcrl. dans la dépenfe» À quoi bori 
impofer encore fur la Nation cette nouvelle charge* 
fous prétexte que cette addiciofo aux dépenfes;de la 
Marine peut ou doit réduire «elles des autres dé ~ 
parternens î La Gnambre pcnfe-t-cllc qu'il: faille di-, 
minuer nos forces de terre ? Dans ce cas, les o&rois 
fecont faits en conféquence.Mais qu'y art- il de com- 
mun entre cçttè rédu&ion & l'objet a&uci du débat ? 
EJ.'e n^mpechera pas l'Amirauté de faire tous (es ef- 
forts pour îe procurer le plus d'hommes qu'il lui fera 
poflible. Quant à rérablifTemcnt de paix-, je «e lîai 
Jamais parce à plus de 16,000 Matdecsi .; * ... Au 
furplus, en fuppofaut que les ©pirations de^ terra 
feroient jbearucoup moins étendues, encore faut -il 
une^armée pour la défenfe intérieure de la- 0rartdc r 
Bretagne avec fes poffeflïbnS. Or, la Marine éc 
l'armée doivent coopérer enfcmble , & tous les ef- 
forts de l'une feraient infructueux, fans le concourt 
de l'ailtrc. En conféquence, >c perfide à croire 
[u!ij;ne doit être fait aucun changement* la motion 
k Lord Lisburne. L«s 100,000 hommes fyrent 
votés à raifon de 4. liv. ftcrl. par mois pour chaque 
homme; 

FRANCE. 

Vn P&KS Al LLZS, U 18 Décembre,: 

s Le Comte d'Egmont-Pignatelly , Grand*» 
d'Efpagne , prêta, le ^ de ce mois, ferment 
de fidélité encre' les mains du Roi pour le 
Gouvernement de la Province de Saumut 
Se Saumurais > vàcstnt par la mort du Comte 
dé Broglie* 

Aa ) 
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î>z TA S I S , h 1 8 Décembre. ~ 

La flotte de Breft , formant^ Taiflcaus 
âe ligne, 14 frégates, plusieurs cutters &T 
corvettes, ^environ 60 b&timens de tranf- 
boct,au nou)b*e defquels font 10 Bûtes dii 
Roi , & fur : lefqueltes 011 ne compte pa$ 
moins de dix n^Ue komftie^ çmbarq^és i 
eft partie le 1 o de ce mois v dès le 3 , à 
8 heures du matin, le coup de canon pour 
appareiller avoit été tiré -, noais les vents 
.iront pas féconde- les vœux de la flotte , 
jtffqu'au 19, qu'il s eft ilevé ' un vent de 
Sud-Eft atfez frais*. 

On fait quelle çft aux oedres de M. le 
Comre de Guichen , & que M. le Marquis 
de Vaudreuil doit s'en féparer avec fept 
vaifleaux & la plupart des rranfp©rts B> pok£ 
fe rendre aux Antilles, où il paroît qoe .1;* 
guçrre., qui, eft . finie jufqu au printemps 
prociiain dans ï Amérique Septen tfk>n*de m 
*a être- continuée #c poulféé avec vigueurs 
l'ei difpafirion* dontf ô» eft inftrhit , gré* 
parent à de grandes opérations. M. de jGraileJ 
qui a âmçné avec lui i'efeadre de' M. le 
Comte de Barras, a tretite-fix vaifiTeaux» 
les, fept que hii Conduit M; de VaBtfreaiL^ 
treize que dok lui amener; Je J^arquisde 
Splano de la Havane , fix qui partent dfc 
Cadix avec quatre mille hommes dfc troupes * 
porteront les efeadres combinées de Franco 
fcd'Efpagne, dans ces mers f à 6* vairteaux 
de ligne, *4,qoq hommes de tJWjpfKXÇ- 
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glle*, & ç à éooq volontaires. On ne voit 
aucune pôflTeflïon Àngloife en état de faire 
de la réfiftance contre des forces aoiîî Con- 
sidérables, & on a lieu ducroire que la 
Jamaïque eft menacée. 
' Jl fe peut que les Anglois , auflî-tôj qu'ils 
"feront inftruits de ces préparatifs, abaa- 
donhent le projet de ravitailler Gibraltar 
Se Minorque , qu'ils laiffent ces places à 
dles-mctftes > & fe hâtent de faire partir 
Rodhcy. .Mais , dans ce cas, il lui eft im~ 
T^offible d'arriver 'avec les' François , & d'y 
conduire des forces en état de croifer 
leurs opérations. Si le fentiment de cette 
impoffibilité dirige leur atteniioo fur les 
deux places menacées en Europe , Tefcadre 
de Rodney ne peut arriver devant Cadix 
savant celle de M, !e Comte r de Guichen , 
& alors la commiflion dont. on veut que 
cet Amiral foït chargé , devient plus diffi- 
cile qu'elle ne l'étoit H y* a deux ans. Quoi 
qu'en difent les Anglois , on fait qu'il ne 
peut mettre en mer avant le 20 ou le 1$ 
âc ce mois. 

i » Le convoi de St.-Domineuc -■, écrjt-on deBreft» 
?ra date du 7 , qui a voit été annoncé depuis deufc 
joncs par Wi bârirpçnr particulier , eft arrivé hier an 
foir en dehors du goulet 5 les vent* étant forcés: dt 
la partie du S. S. E. , il a été contraint de mouiller 
dans la rade de Bcrtheaume , & ce n'eft que fur iear 
deux heures de l'après-miJi au flot , que la plus 

5 V renfle parrie eft entrée dans notre rade. En partanc 
e St -Domtngne, ce convoi , îe ph?s riebe quel pu 
tfW* VU dtpuisJ.ong-tcmps ,* puisqu'on Ieftime-j>r«$ 
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de *o millions , était cctapofé de.p!as.de. 1 60 voiles; 
Elles étoient cfcorte'cs par le vaiffeau lÂ&imnaire 
dé ^4 canons , commandé par M. de Boifdruj le 
Fier de yo , par M. d'Olabaras 3 le NKnotaurc , ar- 
mé en flûte , . ayant . fa féconde batterie , par M* 
Duc'efncurj & la Fée, frégate portant du ai , par 
J4. Boubéea On eftime qu'à l'atterrage il y a eu 30 à, 
.40 bàtimens difperfés par un coup àc vent ; mais 
on efpcre qu'ils fe rallieront dans la journée de de- 
main- , le temps paroifTant devoir changer, La tra- 
verfée a été tres-heureufe , excepte* pour le vaiffeau 
ï Union , armé en 8ûte ^ frété, pour le Roi', & charge 
,4e fticre & decaffe , qu'on a ère obligé <f abandonner 
coulant bas d'eau , après toutefois qu'on en eut 
retiré l'équipage $c une partie delà cargaison.;-— le 
convoi de Bordeaux, qui étoit fi fort attendu, a enfin 
*£aru ce matin fur Pennemarck 3 quelques bâtimens 
font dé}à entrés en rade , & le refte mouillera à 
Bertheaume f s'il ne peut entrerons le goulet avant 
la nmî._La réunion de tous ces convois^dans notre 
rade, forme Un enfemble de plus* de 4O0 bâtimens 
& l'appareil le plus impoiàat «♦. 

Çç convoi a refté quarante- deux. jours 
en route > le vent forcé , qui l'a conduit 
dans lé Port , étoit contraire à la fortie de 
armée. - 

Selon les naêmes lettres i M. de la Motte- 
Piquet n'étoit pas encore à bord le 7$ mais 
il guériiToit à vue d'oeil-, il eft, dit-Km,.n»êiiic 
chargé d unç nûffion particulière -, ri fe fépa- 
tera de la flotte avec Xt-Dauptun Royal 9 
qu'il monte, & un autre vaifleau , avec la 
frégate l' Engageante. 

Malgré ce que le Roi d'Angleterre a dit 
dans fon Difcours au Parlensent , de la^îtua^ 
ition avantageuse de fes étaWiflenjetts da* 
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Plndc* cm à de -forces -raifoîH^? de i£#&i*fc t 
quelles y font <en mauvais état. Depuis 
long -temps les nouvelles de Conftaminoplfi 
annçncen* la pçife-de Madras , qui eft en-? 
çoré'inccrçaine. On allure en Hollande, que; 
PAmbafladeur de la rjépubliqi** afcru dèvoiç 
annoncer cette )pfi& à tL*. HH. PP., /j . y 
, *> La Pot te , échoient le> itf. 0£obre , a reçu, ces; 
|oiu$-çi , des lettres duPaçhade Bagdad, qui dépei- 
gnent les affaires -des Angloîs dans l'Inde d'une façon, 
bien différente de celle dont i'Àmbaffedetir Bfitanni- 
que les repiéfentoit fi y a peu de temps. Suivant les* 
informations dïnPacha , x Hydetf-A1y, attaqua pat 
le Général Goete dans une place du Carnatic, aVoit 
, çu le bonheur de.lç Kpouffcr , &mëraë de rempor- 
»!• fur lui un avantage fi déci /if , que ce Prince In* 
îien , fécond? par les forces Françoîfes , avoir mi*: 
\h,£égc devant Madras y éc déjà il étoit maître de 
cette Ville âmfi que du Fort Saint -George ; la prompte 
reddition de cette place ayant été occafionhée par 
l'accident d'une bombe qui Ht fauter le radgafin k 
poudra Les mêmes avis ajoutent qu'après cette 
perte ,..les A»lgl®ï£ ayojent été obligés d'évacuer 
prefquc toute la prefqu'ifle de i'incle j pUifiears 
Négpcians de Conftantinople ont reçu des lettres i' ( HÎ 
contiennent les mê^nes avis , ic l'un d'eux m'aaffwré, 
^aue la vériré en éroit hors de doute. Si ejles fe con- 
firment, on. ne fauroit s'smpécher de remarquer que 
{a Grande £re*-agne éprouve les coups le* plus tea» 
fibles -daajsurie partie du Monde ou fes h^ftiiieés pfé- 
maruréesfembloient lui avoir, affuré une ftrpériorité 
déci-'ée p~ur tout le re/te de la guerre *«„/. !,■ :., }*■] 

Selon des lettres de Marfcille , le Srand- 

Vi^r lui- même a donné certe nouvelle. à 

PAmbafïâdeurMe France > il lui a porté en 

.même' temps des plaintes contre quelques 
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éôrftfres^ cfôi^rrerénr tous les £â^«ns V& 
tigans dalte 4e <Gôkfc Pcffiqa«r IL a prié JMU 
de Saint Pt teft d*énjpefchcr qu'ils • ne f&olcf4 
tartcnt les Heurtes,. En conféquencc ,, i'£rn~ 
bafladeur a dépêché fur le champ à Bafforat 
l'Evèque de Bdbyto&e*^' pom enjoindre aici 
corfarres- de ne |juus rroubkjr là- ïiavigauon 
des fujéts du GrawtSeîgneiir. <ïes hks ', ijar 
Ieiquets on peur comptei: , prouvent qç'éri 
effet les Anglais font, très- foibk£ fut ces 
jnèrs-; maison ne çrpic pas-poiir cela qxxih 
aient perdu Madras. ,Ç'pft fans doute U- 
Ville Noire qui eft tooftliée au poœvoBf 
d'Hyder-Aly» Quant au Forr'Saim^Geocge ^ 
il lie paroît pas qu'il ait pu tempoetet ; >^8 
moins qu'un accident ne i'àït rendu htftîtbè 
de ce boulevard, D ailleurs on "laie que ^L 
d'Orves, qui eue pu le féconder , ayant épuifé 
lès vivres* & ne pouvant les rçïKHjLvekr» /uc 
cette côre , acte forcé dé T-afaHidonTtçt, & d5*b 
fcf faviraiHerfesvailfeau^ à4 tfle de France^! 
• « Nous n'ayons poinç de nouvclfcs de Màhon ^ 
*j5wient les lettres de Marfciite , depuis la fortié 
Jùathcuréufc que ït'lè Général Murtày , dans la^ 
guelfe fon détachement coupé periit plaueurS riom> 
3Be$ tués, fur la place , & ioo prifeiHikrs. Nbiés fa* 
Voàsque les croiféufs Efpâgnols fout plus- heureux 
nrers Gibraltar qu'à Mmorqtiej ils ont intercepté 
f refque tous tes cutters (brris d'Angleterre avec de* 
«umitiorts ds guerre & de bouche pour la première 
de ces placés. lis îliUent aborder dans les callcs près 
du fort S. Philippe, la plupart des tartanes oc au- 
tres petits bâti aiciis qui s'y préfentent. Ce ne font 
pas les Affiégés qui manquent aujourd'hui de pro- 
yifiofts & qi^fouffifcat de la difette > ce foat les 
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«HégeaûS ; lift ce petit pas nottrftr Parmée, * 
comme l'Efpagne n'a pas deisagauos prochain* , tes 
Généraux ont 4ép£dié en Provence pcmr demander 
ies tivret êc en f refler rembarqùcmem «. 

*;..Mi J'ArctevAue de Par^^m^rt Meç- 

.'credi jdcrnFcr aufoi|.Cç Prçiat, que fc duf- 

rite de fc$ Ytitescbiiticnocécm rendu iî 

refpc&able, étoic ncen 1705V il aveit été 

•n^miiie à l'Eveché d'e Bay craie , enfoire à 

l'Archevêché de Vienne', d'où il pafla à Paris 

*en 174& Pàrrril le grand nombre ^Èvêqu^s , 

lignes de le rèi^p^er > lft Public t£ <jti$nc 

piufieurs. ^ 

, H y a quinze fours que l'Ecole KopJc f^flîrairtc 

de Vendôme , teauc par f â Cppgrégatiort 4«. i'0;j* 

toire,- a célébré la naiflaoce dé Mqnfeignenjr j,c 

Dapphin avec tout le zèle dont des cœurs François 

,fc$t ûifcepribles. fcSM. jes Officiels du Corps des 

t Ça i ra.|>inkrs 1 ç;n quartier en cette y ille; ,; a^t 4&»fé 

jÇi iîftiitdçi ap* Elève* d* Rqi ft auxjPen^tiga^w » 

ont donne, ^ la fôe plus de kiftr* -*- dp (olcn^ùjé. 

Und^cac^emw dccgBt Çanat^oiefs >; Çc^s Elève* , 

ibusfes^rroe$,a\rec ienrs dr^peap** Jfjs ta^lpoj^rs 

3c lesctompeuçs des deu* Corps. r^wA , foroioienc 

dans la nçtf m\ c«&p*d*orii it!ipof$ftf. À près te Jîr 

Dturn &t ÏÈxaudîat , il y qut un.Motex **fc*ré peu: 

les Elevés i& t îurie:^^édi^ott,foier)QelIe- ^9» ï* 

pendit «nfeke da?»Sr(a grande couj * ou. les .ttetiaes 

formèrent im earreV, & cnwonncrenr} le bâcnjer 

<qnî far allumé-pat ta Cpmrpaqdant des Carabiniers » 

• le Supérieur de ta Maison , t & M. fncyand » Elçvr- 

Penfionnaire , Sujet de lajtremicre d|j$inéf:>» jalgre 

les boîtes fe firent eutendre : au» cris de Vmfa 

Rfi y -fur cédèrent des (àlves de mwfquetcTie j aywls 

«uoi les Elèves aHèrest reconduire fe dé:acîicmcrft 

♦4es Caxatoaicfs jtjfçu'à Fatrimitf de If fuj, ,i/e 
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luirent tn hMaflkh, 4* Ici»: |C94irfttf ifc^fcoûfe'atf 

A (ix he uw du foir r il y cttt i|l*mipatîon &mf 

la cour 4c Banfioa. Les élèves en avoiept.fait^* 

çfcarjnante enxoquillcs t $c leurS/»«îcyUes^n^rëfoicu« 

'fit moins" j'entre autre$ c^cs-thwà Ve&mfôboles. 

;i/cmoiême » repfeetèntok lfeééhïé'dc*la ïraotc , c& 

; frant un" cùùniau Ckl 4 fcUe dk (fautant plus heé- 

: icufe, qu dlcfaifc également ailuftpu à l^tole Mïfr- 

taire, AS heures cj u ^v<>ntira,un( feu d*rtt£ce. 

Cette féconde* fêtç du jour fur terminjéc par un foii- 

per que U Maffon donnaà^M. les ' jOfltcien d«^ 

Carabiniers. , * . ' ' * > r ' 

La fonte oV ^étte Fée a 1 érf^équfe'Var 1 ûn 4 éy^ 
aemenr qui fait également- honneur & aux Ihflttu» 
reurs&àfa Jeuneffe qui leur eft confiée. Les îtèves 
ayant appris que h' Maifon -Te propofoit dé marte* 
êc de doter une fille , tinrent demander au Supérieur 
la permiffion de faire âuffi un mariage , le, qu'ils y 
coHtrîbucroient de leurs menus plaifirs j Poccafbti 
éi<m trop belle [four lâlâiflçr écbappen : -^ lC ^f*R» 

• ines^nfàn^vi^Vous en coûtera zb& lÈvites*: 1 nîirifr*- 

• foire 5 noùçy^onTentons j il y aura Jefcx ma~rtagè«*; 

• la (été en J ftfa plus' belle 5 nous donnons avecplaifir 
*c& que nous avons , en attendant que -nous Verfioris 

notre fane pour 4a Patrie. —^ Le Suo^rreur donnai 
leur bieorai lance l'éloge qu'elfe méritdît» & îe'fur*- 
lendcmain du Te Déum , tons le£ Elèves conduV- 
fircàt tes futurs éptrnx à l'Egfffe V 'te cérémonie fc 

• termina par on Té Dtum 8l une Prièfé pou* le Roi, 
^ les rtotfveaux «âd^f^rent reconduits à' la Salle 
quVm leur âvoit prépaies pour le répa* de noce,âvête 

*" là mt^riic pompe qu'orfavôit ôbïerv^epoùr ïesrnenèr 
à Téghfe* Les deux principaux Olfi:iets~È!è.ves 
cortduifoient les marfés par la main 5 les jeres ic 
mères lés aecompafcnoient de Pautrc cèîè ; fu: voient 
Je Curé 8: le Supérieur 5 ^n^orps d'Elèves faifoit h 
'clôture. InckpcitKiamaejit des- î-oè livre? «le dot pour 
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tnaqucJSlk , la Maifon'a babillé tic 'pied en C^p 
f bomiuçrA la femme , 3c a fourni à «ous > les -fia** 
iic la noce. 

. On tctmve dans 4e Journal des Caufcs ce* 
lèbrcs de ce mois, tmeCaufe concernant té 
cammeNJe'âes dl^û* , A dont la decifioU . 
iic'fteiïj ^tftar&HTer le. Public (?)w , ' 

»/Depuls <{WC le lûite , dit 'M'. Mes Ëuarts,a péné- 
tré dans^ûres les coridîu^^ ta vcûYc 
des chevaux eft devenue une ^branche de dommercè 
très-importante ; elle a. fur-tout éprouvé des* aug- 
mentation* confidérables depuis que les voitures le 
fonr multipliées dans la Capitale & dans les princi* 
Jalcs vilfts f ,d" Royaume. Autrefois les francs Sefc- 
gnetf rs & les gens en p!açç avôicnt fculs des carroffes) 
aujourd'hui il n'eft/point d'honrmaè un peu aifé qui 
n'ait .une voinarc & 4p* chevaux ;• fouvent même 
des gens, fans fo tune , & de la pins baffe cxrra&ioA 
fe permettent ce luxe , pour acquérir cette efpèce 
de confidération que Ton attache dans le monde 'a 
ceux qui 07t. un carrofTe & des chevaux. Si des pères 
de famille rie de «broient pas leur patrimoine , & ne 
làifldicnt pas fouvent a leurs enfaus Jâ pcHpe&ïvc, 
effrayante de la plus afFrjeufe misère , pour fournir 
aux dépenfes qu'entraîne ce luxe^fi des Négocians- 
& des Gens d'arTa : res n'y employoient pas les fiuWs 
de I-ur induftrie j fi enfin une foulé d'intrigans > 
fans état & fans .biens ne faifoient pas ufage de tous 
lc$ moyens, qn'jjs peu v,cpt trouver pour Ce pro- 
cu ter cette joui Tance, on pourvoit fei me r ks yeu£ 
fur ce genre de îuxe 5 mais les fuites qu'il entraîne 
ont trop de rapports avec la corruption îiu fiècle , 
poot être enviïagces avzc indifférence par Fhemrne 

■ " » ■ 1 1 1 ,.., . ...-.,,,, . — , ■ . 1 • , y * ? 

. (i)9 a P* m ** e procurer chez M» des Efforts, Avocat; 
tue Daiiphine , Hôtel de Mouhy, les fept anaies de qe 
lourjnt piq'iant , au prix de i «i liv. Ceux qui $*acircflerorit . 
dtreôemînt à lui , pourrons avoir la Collection , en payait* 
»©3 Uv.rtu'enicnt , 5c le prix de la fbufcription de 1781» ; 
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^Yfo&reffeW ootthieur publie. — Parwtî les ëè- 
"■fttie^ îqu'enlwufce ée lifre ; les pertes ^u/on é^roUve 
tous les jours par les accidens qui arrivent aux- chc*- 
Vaux, 3clur-t«>urpari^re(r& peffide des Marchands, 
qui lavent cachet kjv [yiççs.dpiw font attaqués ces 
^nimaux <ju'i[s eXj>o£nt tf • — - 

«les Magiftrats TO^bfis ti 
LaJurjfprucfcncç qcSîdîflFe 
«.voit déjà fris des prlcai 
Toi des' Marchands (5e cl 
font, dans. certains cas , à 
forent vendus >' ma s on,< 
des précautions encore, pli 
Faire un nouveau Réglera 
ment au Parlement^. ; .de 
y ont donné lu.ii," Des 1 
des chevaux attaqués dt 
ceux uni les avoient achi 
vices dévoient être mis i 

foires qui obligent lés 'vendeurs à reprendre kotp 
chevaux. Cetc^ çjueftion , portée* *u Parie nient.., y 
ja eré dïfcutée Qc apgroFoji'die par M. J*Àvojcat-G<- 
jxéra! Seguier , '& fur Çe^s concluitdas , ileft iatervcou 
lArrêt , le if Janvier 1781 , qui a: ordonné epic (e 
fifflvgt & lt cornagi fecajenç déformais au nombre 
«îescas redhibtroircs *<. 

Les Habitans du Quai de Gcvres & àts 
Porits-au-change Se Notre - Dame ont pré- 
•fe»té aux Prévôt desMarchancb- & Eche vins 
-die la Ville de Paris un Mémoire , pour obte- 
nir l'exécution des'règ^enVens rendus par le 
'Bureau 'de la Ville-, relativement à la police 
des bateaux des boucheries de rApporr-Paris; 
règlermns qui , en laiflant aux Boucher la 
facilité d'apporter dans un bateau ies-immoû- 
jdices de leurs tueries , letir enjoignent exp?e£ 
femçnt de le* faire eulcver chaque joar > & 
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-. ... ; ..- yïsfy , 

Ae grand matins pour éviter la çorroptiô» 
cjti*un plus long féjoûr eft capable dVngei*- 
tlrer. Ce Mémoire a été appuyé d'un np 1 
porc de M. Cadet de Vaux , Cenfeur Royal -. 
Xtifpe&eur général des objet? de felubrkc 
firrTétat aébael de la voilfliire du Quai de 
Ciêvrésft du Quai Pelletier. Paruii le$ obier* 
va^tioiïs contenue* ààas ce Mémoire & te Ràj^ 
port > on lit ceHes-cL * ' ■"*-*>. 

*• Les habitans croient devoir in(ïï&r phw poff* 
tivement auprès dé M. te Prévôt &s Marchands Se 
de MM. du Bureau de fa VtUç de Paris , fur le mats? 
vais etaraducl de ia ianté de nombre d*b&bltans dfc 
Yo|(niage, état . qui fort de la clafle cfcfs maladies 
ordinaires,, &fajrungenrede maladies particulières i. 
fuite du mauvais aîr «ju^on irefpire dans les environ** 
Cet c*tat confubè ^ans iiw mal de- tête àffex habituel ^ 
làrv défaut d'appétit, des afftclipns ftomachales & ne^ 
vvuCtïjr&c de la laflîcude dans les membres ,.accom> 
•agnéc d'a&mpiflcmenr. Les femmes Se les enfaps^ 
beaucoup plus fédeutarres , & dor>t laconftitution eît 
plus délicate, font, .nécefTatjfçnaent plus affc&és de 
cet air empotfonné. On oblei vera que les maladies 
Fexuelks y font beaucoup pîuç fréquentes tjù'aiUeur^ 
fct comment cet air* ne produirait il pas on effet 
dangereux fur l'économie animale , pwîfque les mé- 
taux ne peuvent réfifrer à fbn impreffion, & que dans 
^es magafins de* Marchands on ne diftingue point les 
wàttèfcsd'oi & d'argent , d'avec le cuivre & le plomb l 
Le Prévôt des Marchands. & les Eclievinf 
de la Ville de Paris ont rendu^ le 7 Septembre 
dernier , une Sentence qui preferit rpbfecvav 
tiôh des règtemens, & condamne en cent 
livres d'amende l'Entrepreneur de i'eftlève»- 
merit.des immondices, qui a négligé de \t 
iuire de la raanière de aux heures «preferites. 
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... Qz G s kbfe, ciiS Décembre. ♦ 
". Le Gouvernement des Pays-Bas Autri- 
'Chiensa répondu aux éclaircilicmen^ de m* n- 
dés par les Etats- Généraux , fur les Places de 
barrières que. l'Enppei 
ieicr , qtie Sa Majefté I 
toit aucune de celles à 
rjton où il fe tendit g; 
St qu'Elïe attendoit de 
I3>ien* parvenir, le plus 
néceffaireS'aux Génér 
cemmandorent leurs troupes dans ces Places. 
Cette dîfpofîdpn répond paifaneiricnr.au 
parti, qui, dans la République , ne ceffe, dc- 

Îmis lç comtacnçement de la giu-ne » de fol- 
iciter des augmentations dans les troupes de 
tenc, & de soppofer p^r-là à celle qm èft 
devenue fi nécelî^ire dans les troupes de 
nier. S'il faut en croire queiaues lettres de la 
4iayev le Duc Je Brunfwlck fût travailler 
'à un Mémoire juftîficatif de fa conduire de-» 
pus quil eft entre au fe vice de ia Répu- 
blique \ & , apjrcs l'avoir rendu public pour 
-confondre fes ennemis, il prendra le parti 
de fe retirer, & ùs partiians mêmes rxiroif» * 
fent défirtr qu'il prenne cette - réfolurioh , 
'autant pour fou repos '& linrc'êt de falloir*, 
que pour la tranquillisé de l'Etat en général. 
» Le Piirce de Galluzin , ajoutent ces lettres ,- 4 
dcilian^ cju'il fur nommé u'vComré fecr?t,poni 
coriféîcr fevec îui fur \t% conditions tf un accomnao- 
, Moment avec l'Angleterre. On s'eft cor.ter.tc de 
J'allrc^cr à M. dc^ra tzen , Député aux Erçpj 
Généraux pour, la Province de' Gùcdres j ifs -ont 
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déjà eu Quelques conférences enfcmblc 5 mais cm 
doute toujours beaucoup ici du fuccès de Tes dé- 
marches pour une pacification. On croit que TAo^ 
gLetçrrc ne les a provoquées 3c ne feint de s'y prêter 

. que pour nous amufer , nous <iivifer encore, davan- 
tage dans nos opinions , çmpêcher que nous nous 
mettions en état de défenfe , & faire échouer paf-tà 

. Je* projet d'une alltarfcc avec fes ennemis. Il eft 
toujours* fort queftion d'un traité ofFcniîf & déftnôf 
avec la France* La Province de Frife a fait pro> 
pofer , il y a quelque temps , cette négociation par 
fes Députés aux Etats-Généraux > & les inftructious 
néceffairés leur ont été données depuis une propo- 
rtion du Quartier d'Oortergo à la dernière affemblée • 
des Etats, de la Province. Il vouloh auffi qu'on 

.reconnût l'indépendance de l'Amérique, & qu'on 
Iraîtâi avec elle , & qu'en agiuanc avec fermeté , 
conformément à la- gloire èc aux intérêts de ht 
République 9 on détruisît les foupçons qu'elle avok 
donnés > que fon inaction & fa lenteur dévoient 
ihoins s'attribuer à fa foibieffe qu'à fon penchant 
pour l'Angleterre, Mais les quartiers du plat. Pays 

"' de Weftergo & de Savcn^ouden jugèrent que» fi, 
recônnoïffance de l'indépendance de l'Amérique étok 
fujette à trop de difficultés pour le préfent $ mais 
ils approuvèrent le Traité avec la France* Les Villes 
qui Forment la quatrième Chambre dé l'état de 
Trife, n'ont pastencore jugé à propos de fc déclarera. 
Selon des lettres d'Amfterâam , on y a 
reçu du Çap dé BcnnèrËfpérance , des avis, 
qui portent; que les François fc font empa- 
rés de cinq navire* Anglots de la Compagnie 
des Indes , qu'ils ont conduits à St Maurice. 
Nous avons donré , dans un de nos Jour- 
naux., la relation delà prifç de la/belaridre 
JEfpagnole^ la Trocka , commandée par I>. 
JLp\?is Ar^ucdasj fa deAinauon éçoic d'aller 
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.pbferver i S*im-Pommgue Fcclipfe de folefl 
duxj Avriï,& elle fut troublée, malgré les 
palTe-ports de la Gouc de Londres i qtfe le» 
' Yaifleaux du Roi & les corfaires de cette 
^Nation ne tefpeclént ^pas toujours \ le Hier 
navigator'y commandé par le Cbevaîiec de 
Kergueîin , a éprouvé les mêmes rrakemens, 
dont les palle-ports de TÂmirauité Ângloife 
ne l'ont pas mieux garanti. L'objet de fo» 
voyage intéreflbit également les S*ie«fce~$. Ce 
n'eft pas ainfi que la France s'eft conduites 
"dès le commencement de la guerre , elle s'en** 
jpf effa daflurer la liberté la ptù^ entière dé h 
•navigation au Capitaine Çoofc ( i ) , Se dé 
protéger un grand homme r occupe de traf 
vaux utiles aux Sciences, Se mérirant le* 
égards de toutes les Puififancesr belligérantes* 
M» de Kerguelin a dépofé fts réclamations 
? 4a|i$ Je Mémoire iuivant , aufujet de là dir 
jtentipn de (on va fléau conduit à Kinfalei 
ja fin de Juillet 1781. : \ 

. . m. T6u,t Je fnOn<te fêta furpris qu'un > nàvîfe v dc£ 
;riné a faire un voyage de Jeng cours , soor vaqoeir 
à la- -découverte des cla&fes utiles , néceflaircs 6 
.avantage ufes à la navigation , coDftnrit , nommé 
# jdéugné pa*4e conoou^s ,*ç P&ujçarité de. deux 
PûifUnces en guerre ,ait p vl etrç arjcté> dès le ton* 
f mencemcnt àe. fa marche >,pp. in corfaire de là 
"Nation d'ôu font émanés des pafle-ports en régie ^ 
<jui mettaient ce navire fous la piotc&i«m de cette 

(i) La publication du dernier Voyage de et Navigarear 
"célèbre eft attendue avec impatience 5 en attendant qu'elle 
•paroîfTc , un <le« Officiers qui l'accofflpagnotent en a don& 
mfc rdatic^ très-ititcreflaatc p 5- la traduûiwi Exaoçoife eiyeft 
fous prefTe , & fera en rente dans les premiers kHfn de Jan- 
vier prochain; A Paris chez SÉGlT. KWîtlre jtQuai dcT A*» 
guftins. 

* 
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même Clarion , & même de routes les -Pui/ïanceSr 

— On fera encore dans une p!us grande furpri& t 
• d'apprendre que' le Commandant de ce navire & 

lis compagnons de voyage , après que la coonoiiV 
fan ce de ecttç capture rut parvenue. à l'Amirauté 
&'Ang!eurre , qui avoit permis 8; autorifé la con£«- 
tiu£tion de ce navire , en vertu de paffe- ports en* 
rçgle , aient été déclarés prifouniers de gnerre , & 
traités avec dureté dans leur capivité. —Tel cft 
^cependant le fort du ftcur de Kerguelin , Commanv 
. liant, du navire LiiermNavigatot , & de tout foa 
équipage. On ne peut, concevoir un pareil évèac* 
f&çnc-, fans fupp© fer un délit majeur en la per- 
fonne du Cornmandatit 5 mais les feuls délits qui 
font ôppofés, aux termes cfe'Jà lettre de JvL Ste** 
chéris., -Secrétaire dé V Amirauté d'Angleterre,- font 
feulement: ~ i°, Que le bâtiment étaiït p?us pert 
qu'il n'avoit été permis de le faire , le coriairc étoit 
juftifié de l'avoir arrêté : irVQue j>ar les papier* 
trouvés dans le bâtiment , le projet du voyage par 
t0\Sstikt i 4irîere»t fie celui pour lequel les pa{Te-port£ 
. avoiçnt fri ; aççor4és, lcs"%A» dateurs, du corfairç 
, jcommcncejcoien^u^p*' ot$s Ugal contre ïc bâtiment * 
fiC qu'en attendait ils étoient pfifonniers de guerre^ 

- jr- Les intéreiTcs à l'armement du navire Libér-N&- 
yigator , ne pouvant foutenir leurs intérêt? juridi- 
quement, eu égard aux cïrconftances de la guerre , 
qui interrompt toute communication entre laFrance- 
& i'Anglererre 5 & leur naturel £c unique défenfeur » 
Je ConUj^ndant de leur qay ire', eVanf, contre le droij: 
«des gens , en captivité , n'ouï? d'autre reflburec , pou* 

v plaider leur çàufe,, que d'aypir' recours aux Papier 
publiés , pour faire parvenir à , toutes les PuHTauce* 
de l'Europe , iméreifâes^à maintenir les droits des 
Nations , la çonnoiffance d'un procédé auffiinom-g. 
Biais encore; pour éclairer le Tribunal même de la 
- Nation Arigloife, dont, la rcfigjoh a été éf-idem^ 
jnejit fur^rife far la .r^auvaile % fpL& . . Tayiciicé .du 
\ corsaire 9 qui l'a excité à déclarer prifonniers. de. 
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guerre le ûctxt de Kerguelin & fes compagnons de 
voyage, contre la foi des pailc-ports émanés de 
fon autorité , -fous des prétextes frivoles , fan* 
& fuppofés* — -Que le navire Liber * tfaviga- 
tor, conftruit & dénommé par Je concours , 
l'autorité & l'approbation de l'Amirauté d'Angle- 
terre , fuit de moindre force que -ce qjuê ladite 
Amirauté a permis de le faire * peut-on en induire 

Un délit qui en aurorifë la faifie : Jamais on n'a 

imputé' à délit, de ne pas uferde l'étendue d'une 
fermiffion. Èi le navire a &é conftruit d'une force 
Inférieure a la permiffion , ce n'a été que pour qu'il 
fût moins fufp'eâ à la Nation qui accordoït , entends 
de guerre. la liberté de la navigation. — S'il eût été 
fupir rieur en forces, c'eik été pour lors un moyen 
capafek de le faire fulpeéhr de fraude 1 & de mau*, 
vaife fei. Le navire eft inférieur- à h pcftnifîîon » 
ÎI n'eft donc point en fauté 5 le cor faire ne peut 
donc être juftifié d'avoir arrêté ce navire privifé- 

Îjié, mis tdus îa fauve-garde & la prdteclicm de 
â Nastionv — On pourroit dkc m pîos , en raveui 
**i corfaire. que la différence de là>rorce ^u na~ 
vire a oçcafionnéfa méptife. Mais comment ]>édt-il 
erre juftifié V après la Vérificatlioh ' faite à l'Ann- 
tfawévdcs pafFe-ports accordés au navire -f pourquoi 
n'a-t-il*pas Confentt * dès-lors à fori relâchement i 
& pourquoi a*t*il fouffert que des gens libres f 
dans une ^pofîtion plus favorable que tes NatioriV 
neutres, pûifqtfils étaient * par leurs p^fTc-ports- jj 
fous la protection de 1* Angleterre , fuirent dé- 
clarés frîfoniïiers de guerre T G ? eft ce-c^ui rend 1 
le corfaire , à tous égards , mexcufabte $ fa méprife 
ne pouvoir être l'cftet que du moment. Il étoifà, 
même d« reeonnoîtrè ce navire , non" fçôîe ment par v 
la défîgnatfon du nom convenu avec i' AnVrauté d r Àn- 
' gletprrc , rrmts encore par la désignation de celui 
qui ,étoir prédôfé à le commander. Lbs déftftfèurs 
«u navire Ltfy&ttitvigtitor , narguent pas jw&f* 
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f&ncnt d'injuftice la déciù on pn>vi foire de l'Ami? 
ràuté d'Angleterre contre le Commandant & pre- 
mier compagnon de voyage , parce qu'ils ne con* 
noiffent pas fuffifammént les relies de la fermé 
judiciaire de la puillancc Britanniques mais , fuU 
traite le Droit commun des Nations , Us paroi f- 
fçnÉ autorifés à réclamer contre une pareille décî- 
fion p- qui ne pouvoit être rendue que dans le cas 
d!ujQ délit prouva — Le premier cher djtccufation \ 
loin d'avoir pu opérer la détention de ces Voya- 
geurs , de voit , au contraire , aflurer la libération du 
navire & de l'équipage. Le fécond chef daceufation 
» cf£ que^ par les papiers trouvés dans le bâtiment , 
r> le projet du voyage paroît différent de celui pour 
>a lequelle pafTe-port a été accordée. Peur pouvoir 
juger fainernent du mérite <!c cette accùfâtion , il 
faut favoir quels genres de papiers on: é:é trouvés 
lur ce navire yfijcs papiers peuvent prouver quelque 
#flbciatipn ou intelligence avec les ennemis de la 
Nation Àngloifc. Voilà un délit majeur , digne de 
punition contre l'auteur, & les .adhérens de 'cette 
aifociatiem ; mais, dans ce cas , les aceufés, au lieu 
d'etrç prifonniers de guerre , doivent être conftirués 
comme prifonniers ordinaires de l'Etat , & leur 
prpcçs doit être faircn la forme ordinaire , prefcrlte 
par là Loi. Si le délit majeur n'cfl commis que par 
le Commandant do navire, la peine de ca délit ne 
peut, tomber que fur lui. Et , dans ce cas , les aifo- 
ciés , fculenieiit iatéreiTés pourJ'objet principal de 
la recherche des chofes utiles à \U navigation x doir 
•yent être abfous avec dommages & intérêts contre 
Je principal aceufé , tant pour raifon de leur dé- 
tention , que pour les pertes ré&ltames de l'inexé- 
cution du voyage. — Si les papiers , au contraire , 
ne font/, comme il y a lieu , de. le pré fumer, que 
des lettres particulières à remettre à des habitais 
de quelques Mes, comme celles de France ou ic 
Bourbons il n ? y &en ce cas aucun délit , parce que 
•es lettres n'ont été données aux Voyageurs que 
pour .établir lçuf crédit dans tous les lic^x c " k 
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fcavîre , pour fes btffbihs , viendrait relâcher, mas 
ces lettres né font autre chofe que des recomman- 
dations utiles aux porteurs. — Il ne peut donc y 

. avoir , en ce cas , aucun objet de délit , & on ne peut 
Induire de pareils écrits , que le Commandant du 
Liber-Navigator ait changé fa deffination. les 
palTe -ports qui accordent la* liberté de îa navi- 
gation pour aller à la découverte des ebofes ûtîîcs 
a la marine , feroient tllufoires , fi r&Wervateur 
n'avoif la liberté Saborder telles ou telles parties 
du globe ; cette liberté doit lui être acquife dans toute 
l'étendue, pourvu qu'il s'abftiennc de tout com- 
merce illicite avec les ennemis de la Nation , dont 
il a obtenu le jprivilége de navigation libre. Mais'on 
peut affurer , arec confiance , que de tous les écrits 
dont le navire étoit porteur , il n*y en a pas un 
feul d'oii l'on puifTe induire une aceufation grave, 
ÏJ doit donc paifer pour conftant que le navire 
Liber^Navigator a été arrêté fans aucune caufe 
légitime > coiifcquemmcnt, que le corfatre quia 

, jfeit indûment} cette prife , doit erre condamné en 
tous les dommages Se intérêts réfuitans du retar- 
dement du voyage , même dès frais quVleretar* 
dément a occâûonnés , avec reftitution entière , & ca 
bon état , de tous les effets du Commandant & de 
tout l'équipage. Les iiitéretfés à l'armement du navire 
Liber-Navigator o?7t démontré , avec évidence , 
îinjuftice & l'illega/iré de la prife de leur navire; 
ils finiffent par i uyplier toutes les Puïifances inté- 
reffées à* maintenir le droit des Nations , d'inter- 
pofer leur autorité ycur faire rendre juftice à nombre 
de Particuliers , qui n'ont facrifîé une partie de ledr 
fortune pour îe bien de la navigation , qrie fur la 
foi des paffe-portî accordés parTAmîrauté Anglôife. 
On apprêt par des Lettrés de Madrid* 
qu'on y a arrête an Particulier qui y étott 
arrivé depuis quelques j ours de Lisbonne , & 
qui avoir été reconnu par un Officier £f- 
paguoipour un homme qu'il aveit vu aux 
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fkrà àuPcrotr. On prétend que ék&ït fameux 
eX-Jé(ititè Arifmandt , dont on parla tant il 
y" a huit ou neuf mois i quand le Commodore 
Anglais Jofenftone partit pour fûn expédi- 
tion imaginaire des Indes. 

- Pjticis o£s Gazettes Angl. <& il Décembre 

- €>ja aftue que l'Amiral Rodncy ne doit mener 
â&x , Antillèç que huit vaiffeaux de ligne , dont un 
^f? f°.> quatre 4c 74» & «sis df 64. — Le dopait 
de ce Général eft fi Précipité, nu il n'attendra pas 
lés noires marchands qui ne tont pas en état de 
mettre en mer. w fA, Guy Carleton doit avoir un 
ciusirnànderne&t «9 Aigérfqne. — Le bruit court , 
mais perfonne n'y croir, quçle Miniftre de Ruine a of; 
fcrtauRoi des fiibfides de rimpérarricç (a Souveraine. 

- Un .bàtimeat qui arrive des Ifles de l'Aménage- » 
4ctit~ on de >Corke , en date dd 19 Novembre t 
afl'ure jwroir.pen contre l'Amiral Hooôyfaifant route 
4'cs. Tflesdu Vent.^Lc Maîrre du navire ajoure que 
cet Amiral avoit appareillé de Nev/-Yorck Je j No- 
vembre. *-ihcs Ag^ns du Gouvernement difent que 
l'on embarquera beaucoup de troupes. dans ce port 
Vrr$ 1e: mnis dé Février , g ils font préparer des yi- 
%n& icn grande ^aantité, 

; La jdéjfeafe de l'Irlande fera confiée , l'année pro- 
chaine , r aux , Milices 4c aux Volontaires * la plus 
grande pactic des troupes de ce Royaume devant 
s'embarquer pour l'Amérique. -— Le Gouverne- 
dent n'ay;çnt reçu aucunes nouvelles du Chevalier 
Wrigt, Commandant en Géorgie, &. ayant appris 
~^ae Bon Solano avoit entrepris une expédition fe- 
çrète , eft > dit-on, dans de vives. inquiétudes fur 
le fort de cette Province. 

» L'Amiral ïîodney , écrit-on de Porrfmaîsth, la 
j Décembre , vient d'arriver ici ; il a hiflé fon- pa- 
villon i bmâ de Y Arrogant , de 74. le vent ayant 
été très - fort depuis (on arrivée , tout le monde ' 
s'empreffe à mowrcr fon zelc -* & les travaux vont 
.»vec une rapidké inconcevable. -*- Les Ouvriers 
travaillent nuk& jour, dan* les chantiers , aux" vaif- 
feaux qui font en conftru&ion. — Le Farne 9 de 74 



canons, *ft arrivé ici <fcs Dune*. ■— les frégates \m 
Minerve * la Dap'.nc, ont mis hier à la Voile pour 
tisbonne , ayant fous leur convoi pluficurs bâti- 
mens marchands. — On apprend «te TorbaV, que 
l'Amiral Kcmpenfeld a pris 2fc envoyé à Portfmouth 
un bâtiment François qui ' ètoh venu ' recorvnoître 
fon efeadre -— Là frégate l' Artois* pris for lesHoI- 
làtidois deux cerfaires appârtenans à ia ville d'AmC* 
rtrrdamj Tun fe nomme ï Hercule > & l'autre le Marsy 
ils font percés pour 2,4 éaaons.^-Lc Sam/on, de ^4, 
cft arrivé au Suodlc 19 de Novembre, avec 3 fré- 
gates. Ce feça pour cette année le dernier convoi 
que l'on fournira au commerce de la Baltique •*. 
* Un détacbement de l'armée 4a Général Hcath , 
lir-on dans une lettre de Philadelphie ,-du 17 Oc- 
tobre , commandé par le Major Ticfcott , s'^ft em- 
paré , le 5 de ce mois , du Fort Siongo et de Long- 
Ifland. Deux Capitaines, un Lieutenant & 18 par-* 
ticuiiers furent faits prifonaiers ? il y en a eu deur 
Aies & deux blcflés. Le Major Heaçli s'eft empâté 
d»? 4 canons , d'un de fonte de trois lfttes es. Ibfflïesy 
Sc^'une grande quantité d'argent, de munitions, 
dé marchand ifes A d'habits: 

" Lorfque M* Laurens fut informé que Je Loak 
Coiwallis avoir pénétré dans la Virginie , il dit j. 
s* Ce Général p:>urra' brûler du tabac & détruire 
a> quelques maisons, comme a fait Arnold j mais, 
** s'il ne revient pas" bientôt fur fes pas, il éprou- 
*> vera certainement* le fort de Burgoyne «. Quand 
on l!a inftririt que ce Tord avoit été fait priQ>naier, 
il dit : » Je ne. mcrcjr>ui$ du'maîhcur de perfonoc v 
» cet événement peut avoir des fuites favorable» 
» pour les deux partis^ mais ce qu'il y a de fur,. 
«• c'efl que Cornvàl is , ni aucun de fes Officier^ 
*»a ne fera traité auflî inbumainemenr que moi «. 
Af rcs avoir plaint le- fort des malheureux Améri- 
cains, excepter de la capitulation par l'article 10 ,• 
il a ajouté : «Au refte; ces Américains né font 
~ peut-être ,pas au nombre dero,;& ne partent 
ap Certainement pas celui de 500. Il y en aura] fort -. 
» peu de condamnés à taort, 5c, parmi, ces derniers,' 
•» il ne fc trouvera pas un fsul homme de mârqsc «• 
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Av is e\ Mepeurs les^ Soufcripteurs <& Journal Kïfiqriqm 
& Politique de Genève > ^o«r l'année 17*1. 

JVJ if sieurs les Abonnés du mois de JANVIER, (ont 
înftarrtraent priés de renouveler leur Abonnement dans le 
courant du mois de Décembre , afin qu'on ait le temps de 
faire réimprimer leurs adreifes'* & qu'ils n'éprouvent aucun 
retard dans l'expédition. 

Ils voudront bien donner leurs noms & qualités d'une écri- 
ture lyïblc , Se avoir foin de ne remettre aucun argent à la 
Pofte (ans l'affranchir , $£ fans y joindre une lettre d'avis con- 
tenant le nom du Bureau de la Pofte., & la date de la remifç 
iç l'argent. 

ftAuteur dç ce Tournai ( M. de Fontanelle ) , exercé depuis long « 
temps dans ce genre de travail , a proportionné, Ton zèle fi^fes efforts 
à Pimppttance des matières , qui deviennent de jour «ûjuur plus in» 
téreûTantes, 6c qui demandent que Ton s'élève plus que jamais au« 
deftus du ton des Çaaette? ordinaires. 

Par (à prompte publication * de par fou format , ce Journal pae- 
ticipe tout à }a fois de la nature 1 des Gazettes & des Journaux. Il 
«nnoncejcs nouvelles auUitotquc les Gazetie^y iliesaplaGéuistoit 
précédées, Se Contient, ainG que les Journaux politiques, dans le plus 
rand détail, rHiftoire des faits les plus intêreftàns , & tontes les 
Hèces qui méritent d'çtre tranûnifes a la poftérité : il iouit.de la*ine- 
«ne liberté que les autres Gazettes étrangères dont la circulation eft 
frermife dans le Royaume. 5 

La réunion du Journal intitulé Affaire* de l'Angleterre & àeJCAmir 
tique, èL de toute la correfpondancc de ee Journal, noulf amis plu* 
JSeurs fois à portée d'annoncer des nowreïïes intéreflanresauuitôt que 
les Gazettes Etrangères , parle feuttfet réparé qu'on ajoute (burent 
a ce Journal. 

Pour le rendre en t oie plus piquant » on y.a foin* l'extrait des Papiers 
Anglois Ôc les prifes $es Vaineauic. Ou trouve à l'artictfoe Verfaii- 
lès & de Paris la notice des Edits , Déclarations , Annonces d*A- 
radémies , Caufes célèbres , Anecdotes , Evénemehs publics fie pawi- 
:ulièrs, Nominations, PréfèntatiQus + Mariages ,• Annonces d k Eco- 
nomie domeftique Se rurale ; enfin tous les Avis qui peuvent i»ti» 
refTer putes les clafles de Lecteurs. 

On s'abonne en tout temps à Paris, chef Lambert , ImÈrïmw^ 
libraire , rue de la Harpe, pris S. Came. Ifi prix des 5a Journavf 
fêttr l'année, eft de ai Ùv f -, 



* Depuis deux ans , il eft remis à IrPofte te Stfmedi de ehaqot 
Semaines. Le nombre des Feuilles en a été augmenté, 6e les Sottfe 
Tireurs rejçjycnt jf &J££ar an $equ,ite*çrocQirç^q£e**frfc # 

. *w> • - l9 ' tlze '' by » * -1 



V ai f taux fris fur Us Anglais. 

{ Par lis François ). Le Ckichefler , de Poole ; 
rançonné* pour ipo guinées, — Quatre Bâtimens > ram- 
çonnés pour J700 guinées. r-m te Jofepk , de Lîver- 
,pool , pour Gibraltar , coodiiit à — Deur 

.Bâdoiens , envoyas à - — Le Fanny , pris 

par un Corfairç de Dunkerque , & envoyé à Texel. — 
•Le NewisrRahur, de Briftol , pour les Mies ; envoyé 
à la Martinique. — Le Two-àiftcrs » rancojmé pour 
joo guinées. — : Le WiUingmind , de Londres, pour 
.Nev-Caftle^ rançonné pour 500 guinées, — La Char- 
lotte a de Liverpool , pour Berbice 5 envoyée à la Gre- 
nade. — Le Iïritna\$hip , envoyé en Amérique. 

(Par lis Hollanûois ). Le Travamr , Je Pc- 
tersbourg , pour Londres j envoyé au Texel. 

(Par les Américains ). Un. Bâtiment de la Flotte 
-de la Jamaïque. — VEUfabeth , de Tortola , pour 
^Londres j envoyée à Nevbury. — VEcrften , d'Oftende , 
pour la Dominique y envoyé à Bofton. — ' Quatre Bâti- 
inens , envoyés à - — Le Commerce , de Va- 

«crford , pour Halifax 5 envoyé à 3ofton. 

Vaifftaux fris par Us Anglais. 

<Sur les Hollàndois), VHercule , d'Amfter- 
dam 5 envoyé à White-Booth-Road, — Le Mars} 
d*Amfterdanî 5 envoyé à Withe-Booth Road. 

( Sur lis Américains ), Le Uttle -Porgey , de 
Nevbury , pour la France 5 envoyé à Guernefey. -— 
La Princeffe-Royale , ptife par VAmaçon , Gorfaire de 
Londres , & euvovée à la Barbadc. — I,c Loyaày $ eiup 
f0j$ à ^eyraouui, 
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^ tes après Soupers de HoçUti, Théâtre Lyrique £ *#- 

raljfur les Aventures du Jour. Les Volumes, compofésde 

4 cahiers , font iir^rifÉés dans -le même fermât , &r le 

même papier & avec les mêmes caractères que les fuper- 

ht% eVKtïons faites Jfààt Mbnfeïgftciir le Comte H* Àftoià. 

Chaque cahier , avec gravorès & aks flores, fe vend 

.<% liv. io fols. Il CD;parok déjà fi* , <)ttî tetfcrtoètft te 

Pièces -fugitives en vers, de petits Drames, fie j>ecîîs 

Opéras-Coiniotiet^ de jolis Contes , des Arietfes «hfe*- 

mantes. On foufcrità Paris pour %\ cahiers tle ce%fc 

Colle&km , rendue franc de fore,, chez t Auteur* rée 

•des Bons Er fans y vis-a-vis lu Cour des Fontaines du 

"ànt^payer $6 liv. Il fera parvenir 

: en Province. On trouve a larriê- 

n des Pièces , 9c dîfreréns^iirs <fe 

rtmgés avec accompagnement -d^_ 



Igneur U Dauphin , Almaiiâdb» 
, chez Efmmts & Ra§>illy * i»tt 
detouuncc* 
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- J OUR N A L 

tUSTORFQU£ ET POLITIQUE 

i) E GENE V E, 

, Du Samedi 29 Décembre 17S1; 



TURQU 1 E. 
"- JDe C&nstantwotle ,k 1 Nwanbrc. 

• I,E Capitan^Pàcha -eft arrivé ici le 25 du 
: 4ïiois dernier avec le.vajflcap quil qaonte^fc 
. .quelques galiotes. Après avoit çu une au- 
dience «lu Granà- Vif tr , il eft détourné à (on 

• tbord ppur y attendre fe* autres vaiflfeaijx* 
r Xoffqu'îis feiont ralTcmblés , il fera fon 

, , ,eiméç publique. • 

On travaille avec beaucoup daâivné à 

réparer fes fortifications d'If mail , d'ibraï- 

. lovr, & dlfeccia , fur le Danube. Ces trpis 

, .fbrteretfes font fort connues depuis la 4ê*- 

.aiète guerre avec lesRulfes. 

Le Commiflaire de la Porte eft parti' avec 

M. Tiitipni, Ajent de-r^mpçrcur, fur un 

•bâtiment Ragufaia , pour fe rendre à Alger* 

, X)n artçnd-avecinxpatiç|i^ecc que la Régence. 

.décidera , relativement aux pâtittiens £u* 

. feriëhiens réclamés par llnternraçe Impérial* 

-, , wG&AHh* ]R% i+TwclK B b 
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RU S S JE. 

Z?i Pi TBX^JSO f^HG, /* 15 Novembre. 

La Co^ntefle de Romanzoff, mère Au 
Maréchal de ce nom , Grande-Maîtrefie «Je 
la Cour, & Dame de l'Ordre de Sainre- 
Cat henné , vient deJtteir for les 'fonts de 
Baptême la Çomtcfle Apraxime , fon arrière- 
petite- fiUe , au nom de l'Impératrice , qui a 
bien voulu en eçre la marraine. Le parrain 
eft le Grand - Due, Alexandre. Madame de 
Romanzoff èft née & a été mariée fous le 
règne de Pierrc-le-Grand. 

L'âugmentàtidn. que l'Impératrice veut 
ïaire à Ta marine , la portera à 54 vaifleaux 
$e ligne s elle ri'eft actuellement que de 34.. 
On dit que les ordres font donnés pour 
«tonftruire ici en même temps fur nos chan~ 
itiets ro vaifleaux de 100 canons. Il v aura 
tpujours fo , tant vaifleaux ^juefrégates, dans 
renouveau port dèClierfon , fur laitier Noire, 

Oti dit qu'outre les itoupe$ qui , depuis 
<judque tetaps , ont déjà i r é envoyées du 
ë&técte la Crimée, S autres Régimcns ont 
reçu ordre de prendre \é même chemin, 

D ANIM A B C K. 

X a Compagnie delà Baltique vient «fa^hc- 
terctt-Hûliaftdetîuatrrtrosv^vWlr^pQflr ! 
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( 57V ) 
fe* çnvoyer apx îndes Orientales v fc-cttea» 
réïolu d'en acheter encore d autres pour la 
même deftination. 

La Chambre «fnjér^le de Popaçc pour le 

commerce des lues Darioifes dans h s Indes 

Occidentales , <$c p$ur £cjui,de la Guinée , 

a réfoîii V le î'ëç "ce mois , d'établir des 

- Çoft^if/Ldç }fiX&& j. 4>oMriaçiliÇcrJ.i ç?r- 

rjpfpbn^çe pitre.U Capitale & les IJJes. Il 

y, en aura un ici., & un dans chacune des 

VQis Mes. Lfslet(res,pppr cette cjçftinatipr^ 

(eronc .fcmifçç a# Ççmproijr de çet«e Ville % 

en payant ïurr le cKamp'Ie port, dont U taxe^ 

.cfl; epodéréç. Lp Comptoir., de Copenhague 

k fçr^ ouveçt le i Janvier f 'prQch>(iu , & jcea-xj 

dçs ïfles quatre fernafyes après lapublicatio^ 

, dçlaréfolutiQn delà Chambre. 

Depuis huit joiirs,éc rit-on cie Chri{tîanfaQd,en' 

date du 7 de ce mois , il eft arriv£*ici &*dâns lç* 

autres forts de Nonrcge, près de 300 voiles de 1 . 

iivef fes Nations. On compte dans ce nombre une» 

flc»to ijagloifc i'caviion zypbâticierc, fous Ptf> 

ctftte de Vj&frica de £4 , & d'une frégate .dc.i©;ca^ 

^oas. '■ — ta femaiao<deçnjeçe , rquclqufis cavigateufs 

ont ««contré* à trois, milles de ce port, un gros bâtt^ 

Boept. Ançlois qui avoit perdu fan ^gouvernaiijUs* 

l]ont. conflit J&eureufqnent à Alaadaj. lU r ;cevç©nt 

poar ce (ervfctlooo mdaLçs, d'ap^-laepfiy.wierfc 

frite a^eftJe.C^itaine". 

2j j a afèudlement Jans le Sumd 1 jj£ 

b&timetrs, parmi lefquels oh compte 1 *aif-^ 

féaux jic guerre Àngloi** itfregntes, ayant 

Fous lci*r cCcorte 143 qavires. 

JJjfx bornent venant de Bordeaux ^âîlaai 
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Candies 1 a rJéjtf pendant tînt o. ra j?c Jptçs jfe 
JLaffo£ >*1 équipage s V# fauve. 

; ,. : ' ; jA^/L.iKi.'À <* N g. 

; D jç ^l je K>'i > /* j péçwire. 

? Lts il?t€sfe/utcè3fcrittoiii5 le$ jours depuis 
F arrivée du Comte & de la Comteffc du 
Nord -, ces illùftrcs Voyageurs ^emploient tout 
le temps qu'elles leur lailCentà vifiter ce que 
.cette Ç^jitaU èc ' Tes; ' jè|ïviroÂ$ offrent de . 
curieux *'..'. r \" J ? 

' Le grince de Gallitzm t Àm^afTadeur de 
Vïropératrice de Ru(Ee f a ^ftribxiéleç'pré- 
fens de (a Souveraine aux MinifticsdcrÉru* 
përeuc * le Prince de Kaimits ? Grarid^kaa- '' 

Î;eliçr, a reçu une boîte avçc le portrait de - 
'Impératrice , richement garnie de diamaas} 
OU t'évalue à jf,G0O florins \ le Prince d$ 
Gallirzin en a reçu auflï une montre en 
dfarnans, - 

: ^ L'Empereur , toujours occupe du bicu de &% 
fujctSN a voulu donner à Gado-Pago , près de 2$ettg 
en Dalmatic , un nouveau porc qui offrira des 
avantages au commerce. La Ctuation chorfie eft 
J'atrcatft plus avantageufe , que les deux prcfqtTtfles 
' qui avancent dans la mer forment naturellement ce 
part qui a plus 'do deux lieues détendue. Les plus 
grands ,vaiifçaux de guerre pourront y mouiller en 
fureté contre les flots & les vents, La chauffée de 
Carlftadt,que l'Empereur a fait élèvera grands frais, 
$f <qui portera fans doute fc. nom de Chauffée Jofï- 
pkine , conduit directement à ce nouveau port 5 un. 
Jicuten^-Cpléaeiéi Corps du Gàùe^cté chargé 
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4ç(c rerjdre^fur les. lieux, pour mettre a fcn cttte gfo* 
rjeufe entreprife. On bâtira fur la chauffée; & «* 
S'attend à voir fe former bientôt des Villages 8c de* 
Auberges pour la commodité des voyageurs & tics 
voitùriers', ; ■. : - Jîr 

JL/£dit par lequel YtmpcteutirtAyoli 1» 
fervitude en Bohême ,• eft «conçu ainfi : 

A y»w reconnu que labolition de la fervitude & 
i'établiifemcnt d'une foumifiou modérée à fa place;, 
d'après l'exemple de nos Btats héréditaires d'Autriche», 
avorent l'influence la plus heureufe fur la culture du 
|>ays , fur l'induftrie des habitant , & que la raton, 
êc rhumanité plaidaient en fWeur de la liberté , noirs 
avens trouvé bon d'abolir entièrement & dès-à-pré- 
iènt la Servitude , &<k fubftitner à fa place une 
foumiaton modérée. A cos caufe* * 8c e» vertu de 
«otrepouvoir légitime j nous avons prèferit 3c pref- 
tûfonsauxSeigaë^s territoriaux 5c à leurs employés 
ainfi qu'a nos fujets* ce qui fuit : *°. Tous les fu»- 
J«ts o4 vaffaux* quelconques pourront fe marier 
après avoir notifié préalablement leur mariage auSei* 
g&our, & en avoir dbtcnn le certificat de pré fema- 
tion qui leur fera délivré gratuitement. x°, Il fecar 
libre à chacun des fujets ou vaflaux de quitter le 
domaine de fon Seigneur , & de- sérablirou de s'en- 
gager ailleurs dans le pays, en obfervant toutefois 
|ç règlement pour l'enrôlement ; ^nats- lorfque quel- 
que fujét ou vaïrat des Seigneurs quittera fou 
ancieri Seigneur pour s'établir ailleurs , il fera obligé 
de lui demander u«i congé , pouf conftater qu'il cft . 
quitte envers kii des devoirs auxquels il étoit tenu * 
ce congé lui fera donné gratuitement , & fera* pré- 
fente par lui au nouveau Seigneur. $ °. t'ois les fujetJ 
ou vanaux quelconques pourront apprendre des arts, 
des métiers , &c comme ils le jugèrent à propos? 
êc il leut fera permis de gagner leur vie par- tout oii 
ils vaudront > fans avoir befoïa de prendre pour 
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tfarn&fM- à&uiïttîïdé congé. ?: mùmtï&b 

fsoïïs et faire à Pàrenir aucuns, fèrvices pour leurfc 
SJgncûri. f*. Ceux cependant qui font orphelins de 
fèie & de mère, feront obligés, pat rapport à !& 
lutèle* farrejratuitemeu; par les Seigneur», de foiré 
lies? fciVicW à' ItfColir pendant les années u&écs 
en pareil eu > ce temps de ferace nt pourra poeitadt 
$as futpaffer iîefjDlacc de trois ans i & iLn'aura lieu 
f «jttedajâs les endroits ou; il eft-d'ufage» 4P. Ontrfc 
les" préparions en aurore & en argent dépendantes 
<ki fol , .& auxquels les fujets ou vaffaux feront to- 
nus méW. apte la fûpprcllion^e to ftrvrrude, fle 
; qui font deténfciàés pa* des règferneiis fatesà. ce ûijet 
-four nos Etats hé erfitairas de Dokêmc , te fejtts 
eu vaflàux ne pourront plus être irhpofe d'aucunte 
-ancre manière *&. comme ils .ne font plus àrorl- 
-fedérex coutume des Cerfs , rjew n* pourra pius étic 
exigé d'eux à titre de fervhude. -* Du refte , il eft 
encendu que les vaffaûx demeureront tobéulafts à 
•leurs Seigneurs, conformément aux ioix qui fufeflf- 
teront toujours, cyuoi^ucla ferritiide loi c abrogée 
par le prêtent Edh. Donné -h Vretosié, te preatier 
Novembre 1781. »_'.<." • * .' 

L'Ordonnance ers faveur rfe* Juife établis 
-éft 8&hêiiïe contient les olfpofitiodti* foi- 
Ttàntzs: 

* °. Tous les actes ^contrats , «ffamênS , comités, 
livres de commerce, #c. feront faits dans TtnterValJc 
«iedeux ans , dans la Langue desf ribunatfx & Gréifls 
* A pays qulls habitent, foutfpeine denuîlïtè. II ne hàt 
^ra permis de Ci : fervir de leur Langue nationale que 
^faris îeâr culte. Oh établira une Ecbîe judaïque, con- 
formément au* plan des Ecoles normales , laquelle 
'fera fous l'infpe&ioh de" la Direction des Ecoles, 
fans que cependant cet e'tabÎHIemcnt puiffe être con- 
' traire à IcUr culte Se à leur doctrine. 1*. Les Juifs 
« Ytttûift tenus Renvoyer aux Ecoles principales # nor* 
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iHalcs de feo*s {«Jets de leur Nation * p«ur yittt farn 
mis k devenir des Précepteurs & des Maîtres d'E-* 
cole. — La 'DireéUon des Ecoles Chrétienne* fer* 
obligée d'aflifter aux examens qui fç feront <Mnis 
les Êeoles Juives s & eJle veillera a ce qu'il s'y iatro-T 
duife des livres élémentaire s & autres pour le fervicç 
des Ecoles t qui , fans préju3icicr à leur Religkm f 
«enferment une morale adaptée à la morale philofor. 
jhique. — On y emploiera les livres élémentaire*; 
~ qui font dans les Ecoles Chrétiennes, poux apprêt» 
dre l'Orthographe , la Grammaire , la Géographie» 
l'Hiftoire Se la Géométrie , en laiflani de coçé tout 
ce qui ne convient pas à leur fyftêmc de Religion. 
; .jDtU3s les endroits orç il &\y auni p*s d'Ecqles 
Juives , les enfans d*es Juifs feront envoyés aux 
Scoles Chrétiennes > poury être inftruits dans (pû- 
tes les connoiflancês utiles & conformes à leur Re- 
ligion. Il fera aufli permisr aux jeunes gens de la 
Nation Juive d'aller aux Unîver. fttfa des Etats héxer 
diCaires le d'y faire leurs études,. 4°. Il fera permis 
aux Juifi, comme aux autres fujets,*de lire tous livret 
approuvés i fc loxfqu ils voudront en faire venir dje 
J*£rranger , ils feront obligés d'en demander!* per- 
miflion j & tenus encore de les foumectre à la cen- 
îurc, comme ceux qui s'imprimeront dans leurs îrrf- 
primerief. Quant à l'eut civil des Juifs , S. M. h 
leur permet de prendre à bail pour 20 années , fc 
taéme pour un tenlps plus long, dans les endroits 
-od ils font tolérés , &: non p*f-;out le pays\ dos 
•jfirre-s en friche & aufli dq terres cultivées, pourvu 
«qu'elles n'appartiennent point à d&s &jet$ cpntri-. 
Tn?ab.!es. Ils pourront même acquérir» légalement la 
propriété des terres en erabraffant la Religion 
Chrétienne. Comme les Juifs ont très^peu de con- 
aohTance dans l'Agriculture , il leur fera permis 
de prendre à leurfervice, fous certaines conctaoni,. 
_£o feule ment pour quelques armées 4 des garçoçs la- 
boureurs Chrétiens, pour en apprendre la manière 

Bb 4 
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«e labourerai terre. La nation Juive pourra aufif 

faire le chariage & apprendre des métiers &despro- , 

* ferons chez des Maîtres Chrétiens 5 & les Artifans 

Juifs fe conformeront aux ftatuts & regtemens des 

1 corps de métier dans cKaque Province ou endroit od 

H* exerceront. Il en fera de même lorfquc les Juif* 

apprendront la Peinture , la Sculpture -, & les autre* 

Arts libéraux, -7 II leur fera aefti permis de travailler 

dans les fabriques , Se de faire le commerce en gros . 

tfc en détail 5 enfin ils pourront établir toutes les ma^ 

nùfa#tires que les loix ont jugé' ê:re des travail» 

libres y comme la filature ^ la toilerie , &c. 

De Njttf fou xg> fri? Déçànbft* 

Lis recrues que leXîolonel Faqckt eft 
venu négocier en ' Allemagne » vaut ave* 
beauctmp de Urfteut ; jufqua préfent 1 appui* 
qu'il reçoit' de différentes Cours., Je zèfo 
même avec lequel elles ont pris foui de 
charger des Officiels à leur'fémce 'ait fôia 
;de recruter , ne produiféht pas beaucoup dâ 
jfoldats. Les levées faites en Allemagne de- 
puis qu'on a commencé à y ouvrir un mar- 
ché , dont l'homme eft la marchandée que 
vendent & payent d'autres hommes * ont 
épuifç bien des endroits \ Se les deux Régi* 
mens Hariovriëris, levés dernièrement pour 
les Indes Orientales , ont ewcotè augmente 
la difette de cette denrée > devenue de pre- 
mier befoin pour l'Angleterre. Ce qui n'enr 
çourage pas davantage les recrues, ceft qu'un 
bâtiment de tranfport , parti le 1 8 O&o.bf e 
dernier avec les troupes Hanovriennes , efl: 
; t entré dans l'Elbe tfvec 1 jô hommes malades 1 » 
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«solfie lui ont pas permisse Cuivre le convoi* 
il eft revenu travailler à leur établiffemeot , 

- Se attendre une nouvelle flotte à laquelle tf 
fe joindra , fi fa cargailon peut foutenirie 

* voyage. 

S'il faut en croire quelques lettres de Vien- 
ne, l'Empereur» pourfuivant avec fermeté 
fes projets de reforme f a > dit-on, le defleiri 
de iupprimertous les Couvens de Religieufcs 
de Cçs Etats , à l'exception de ceax des Urfu- 
lines Se de Ste-Elifabetk. Chaque Religieuse , 
ajoute-t-oo , auroit la liberté de fe fécularifer 

* avec une penfion viagère , ou daller paflerle 
refte de fes jours dans les Couvens qu oncon- 
lerve -, mais ceux-ci ,qui , obferve-t-on, fqnt 
Jéjà très peuples , ne pourraient en recevoir 
un grand nombre. On. prétend que TEdk a 
d$ paroître à là fin de Novembre* » 

► ' » La Sccrétairerie d'Etat de Naples, chargée des 
. affaires eccléfiaftiqucs , a envoyé au grand Aumô- 
nier un ordre du Roi pour mettre en féqucitre le» 
revenus de trois riches Abbayes $ celles 4e San^Léo* 
nardo dette mâtine t donc le revenu- cft de iftbom 
; ducats, de Sant-Angele in vultu , qui en rend 
7006, *& de Siant-Angelo informis, <)ui n'eft qu* 

- de jooo. Ces Abbayes furent , dès Pannee dernière 9 
reconnues pour être du Patronage Royal. S. M* 
s'en réferve Tufage <jue la fagefïc Jui diclera. ;En 
attendant > on payera fur les revenus de la première 

.. l'Avocat qutta fi bien» défendue les droits itovaux «c„ 
Le S 4e ce mois , le Roi de Prnfle a dbnné 

* une Déclaration ultérieure, ierVant d'éclair- 
i ciireinem à'cclle Htf )<$ Avril & 3 Novembre 

dernier, concernant la navigation dcfesfaz 
jets pendant la guerre aidtuelie. 

* b s 
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i < il éft hors de Jèiâ te que les navires Pruffïefts , 
ètri ont mis etrtèèt avtmtla publication de l'Chr- 
«foottâttec du 5 NovtmDte, 9c qùî -, par corffe- 
epenr^ n'oni put fe munit tteffe(jt-p$m: requis par 
eccre Ordonnance, ne fauroient être fournis à cecte 
«owciie loi , * que te lîéfaut'de pa-ffe-fof ts , fîgoés 
des Miniftres du département des affaires étran- 
gères à Berlin, ne doit leur préjudiciel: en aucunes 
Minières : néanmoins /pour prévenir St lever tome 
difficulté à cet égard, 6n ftattYc & ordonne par /la. 
'•jpré(kwfo- 9 o^e l'obligation de Fe psurvoir des pafTe- 
|i©rts de là Cour, ne datera que du ^ Janvier de 
fcâtmée I7&L. i**' L'cicmprion des pafl'c-porrs de 
là* Cour , accordée par la Déclaration du 3 No- 
vembre , aux petits bâtimens au de/Tous de j • 
tonneaux, qui , fans forcir du caftai , trafiquant 
«Hiquemerrt fur fa' riïer Baltique. U dans celle du 
; Nord', leineftebAftrrnéeùârlaprcfente, Scilspoûr- 
.: fc^^c*mm« cwkvAnt, rfadreffer au* Amirautés bu 
Chambres de guerre des'fodt inces refpe&iVj; , aux 
. Ifa^tftrâtfi des lieux , «jxquefc on a enjoint itérative- 
. ïnwtt de veiHcr à ce qu'il ne fe» commette point 
id abus i & à ce que ces paffe -ports ne foient accordé» 
- qità des ftrjefe actuels ^ domicilrés dans les Etats 
r lia Roi 5 I 'inreation de S. M. ett arTâfcitifïant ics 
.' navires commerçait au Jom aux yafle ports pris à> la 
;CbWceHcrie d'Brar, & tëgijé* des Mwfttcsodu dé- 
jftarteifaent des affaires étrangères , n'étoic que" de 
. "procurer à ces navirefc àrte-cirièrc fureté, <& les 
garantir , autant qu'il eft pofïîble , des tiifgraces 
' qui pourraient le**% fiirvenrr. j°. Gomme' il n'eft 
. wsère poffible aux Patrons des Vaiffeaux d'envoyer 
^ , ,p Beilin des fcoiinwiflfeniens • complots Bc exafts de 
^ leurs c^rgaifofts avant de (es ayojir chfcrgé*s> c#ux 
r jpui feront dans le cas d'exigé 1 rjespa/Te- ports de la 
Cour, feront Seulement tenus* de joindre' a leur 
'«demande des certificats généraux de * la part 'des 
dtairautés, Chambres ©UjMkgifbats relpct^ft^ 
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^ol conftateTÔnt la propriété dit Vaîfleau *, Aimii- 
oucront la quanti des ntarchandifes, & en quoi 
doivent codtftet 1 ' lts cargaifonx à .faire $ ce <pii 
ftiffira aux Miniftres du département , pour jugtr 
je la légitimité -de kurs demandes > à condiUoJt 
cependant qu'ils en communiqueront des connoif- 

-iemehs juftesêc exacts aux Collèges ou MagiUrats 
eu lieu ouMevatâeau fera charge, pour en obte- 
nir les atteftadons ufîtées jufquici , fur la : quanmé 
de leurs cargaisons. 4 , Quoi qfue par l'Ordonnance 
du 50 Avril, on aie confeiflé à téus les fujets Pruf- 
fiens de n'exercer la navigation & le commence dt 
la mer que pour leur compte & avec des effets leur 
appartenant en propre , &; que dans la Déclaration 
du 3 Novembre cm ait fait mention que les fréteurs 
Je propriétaires des vaiâèaùx -, pour être aurorifés 
à demander .les paffe - ports, de la Cour, feront 
obligés (fattefte* , par des certificars authentiques » 
qu'ils font véritablement fiijet&dù Roi ; oodécUre 
par là préfente, que la première reftrù&ion »\<éta#*t 
qu'un confeil donné pour eucourager le commerce 
national , & la féconde n'ayant eré faite que par 
un «loti/ de h plus fcrupuleufe précaution, on n'a 
point 1 entendu' f&Àk f>ifèliiber ~. atax» fujalts *ic na- 
vigateurs Prgfîiens , qui feront munis de parTc~ 
ports *i^ce#airei , tout* commères étranger, & 
même de charger leurs vaiflieajL« f eparormemopt 
au fécond article de la Déclaration du 4 $0 AvjÇ» 
de rngrehandifes èc effets appartenant rriéme apx 
nations belligérantes , : pourvu que la deftinatieri 
de ces effets ne féit point pour quelque port ou 

" place bloqués ou affîcgés ; & en ce cas ils pour- 
ront s'aiTurcr de Ja prfttcéjiok royale que S. ^i. 
leur accorde à l'exemple & fclon les mêmes 
principes feçus te publias £ ce fujet par d'autres 

, Puitfaa^cs. Cet éclairçjffement feryira à prévenir 
toute interprétation erronée qu'on pourroit faire 
Je la Déclaration du j Novembre. 5^. Les Cooi* 
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tnaft(fai« ou Officiers dcl vaiffeàu* Pruffièns , irri- 
vés au lieu de leur destination , feront vifer fc 
examiner leurs pafle-ports par Je Con&l du Roi, 
Vil s'y en trouve un > afin que celui-ci certifie quQ 
ce 'font les mêmes qui ont: été donnés àricur navire» 
*»* Les mêmes Commaodans auront l'attention de 
fe munir, en outre de leurs paffe-pott* , dcsOrdoar 
iMUices des 30 Avril & 3 Novembre , ainfc que de 

- la pré&nçe Déclaration : elles leur fervirent non 
feulement d-inftruétion de de règle, mais les metv^ 
iront à même de juftifier leur conduite en toute 
occurrence. S'il arrivoit cependant qu'un de ces na- 

* vires Prufficns rut trouve en nier peu c» régie, 
ic dépourvu des pafle-ports néceffaires y cela (èuï 
ne pourrait autoxifcr les Commandans des vatC^ 

- féaux armés des nations belligérantes à l'arrêter 
' éti à s'en emparer , à moins qu'il ne fut; trouvé 

- dans le cas d'une contravention numfefte aux 
' droits c[es geas , 8t de la neutralité que Sa Majefté 

» embra/Tée *.. x ' . j ; 

ESP A G NE. 

&M M ad zijyj, k ^Uicwiirc, 

La Marine vient de perdre an excellenr 
Officier, parla more de D. Vincent Dofc , 
Chef defeadre, qui vient de mourir dans un 
âge très- avancé* On ne fait pas encore fi D. 
Bonnet a rèfufc fe ccmimandement: da.blç- 
•us de Gibraltar v jufqu'à préfent il refte atta- 
ché à la flotte., dorfc il eft le fccond Com- 
mandant. / • ; 

» Les nouvelles batteries élevées en avant ic 
telles djpSt>Charlcs, écrit-cra cîu camp de St-R&K» 
ont caufé aflex d'mquîétude aui Anglois peur les 
décider à faire une iorde par la forte de terre , ce 
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qu'ils n'atfofeflt pas ofé tenter jufqMcvÇe fut dan* 
li nuit du x 6 au 17 de mois, que 8 compagnies 
de grenadiers & deux régimens vinrent attaquer, vers 
les 3 heures du matin , au moment du coucher cfc 
la lune , les batteries élevées de ce côté. Comme la 
. garde qui les dséfendoit étoit foible & hors d'état de 
. féiîfter , l'ennemi eut le temps d'enclouer quelcjuçs 
. canons » & de détruite quelques mortiers y il mit (e 
feu aux ouvrages. Il y a eu quelques hommes tué$, 
blcffés&faits*prifonniers.Un volontaire' du régiment 
d'Aragon , en fentinelle dans ces pôftes avancés y 
Jeta bien l'alarme , il parvint même à défârmer un 
.foldac Anglois qu'il fît prifonnie* : mais- tés enne- 
. mis eurent le temps d'achever leur opération. Oa a; 
appris , dit-on , par ce feul prifonnier , que cette 
: fbrtie n'a été entteprife que d'apfts les avis & le* 
renfeignemens d'un caporal & 
des gardes. Vallonts , qui ont 
leur marche n©&urae, ; à l'< 
qu'on poivoit fur prendre. Si 
cavalerie avoient été averties 
. auroit été fûremem coupée ; c 
^Officier qui> commândoit la 
on fa,ura, par l'enquête qu'on 
ou à quelque^ autre qu'on doi 
nement , qui heu*eufement 
qu'on craignoitypuifque le ai 
ic qui avertira d'être toujour: 
On a parlé fedivtrfeH 
nière fi cjbfcure de lex-J 

'paquebdt Efpagdol, accu. t 

Londres , qui le plaça fur l'efcadraclu €âni- 
modôTeJ©nnftone >( & enfin emprifonnédér- 
f nière ment ici , qu'on ne fera pas fâché de 
trouver ici tout ce qu'on a pu recueillir fur 
ce perfonnage fingulier.. 
Cet hQnune.dk fe à^ouner Arifraen^ , & , quwqja» 



c« nom Wr 'fort commun dans &*Nàvarre «£ daSs 
quelques autres prijès de FÈtpàgRC- ^©h ne 4c croit 
pas ne en Europe , mais dans rlle& 5t-Domlngtte. 
Il avoit pafîé , oa ne fait comment , ftir le Continent, 
& il demeurott dans la ville dé Cordooe, dansle 
Tuuuman. Sejtqbe paT ksmeriéesoupar fes propos 
il eut indHpbfé contre loi l' Adrnjmtftratcur des re- 
venus du Roi, cet Officier publie crut deréir Ren- 
voyer par-devant leVicc^Roî de Bôenos-Ayrés , pdàr 
qu'il examinât fa conduite. Arifmeridr partit fois 
la garde d'un uni homme, dont il lui foc facile de 
fe deba'' rafler ^ en entrant dans Buenos Ayres*, H 
fut fe rér*ugie£^ez1tsj > eresdéla Merci. Là, il fe 
1 «îôrma cornitie JPcTuitc, fit comme Religieux- inno- 
cenr & perfécut^. Cet anV ne le rriit pourtant pas 
à i*«bii des recherches de fAdminStration ; qui 
mie tout en œuvre P*mr découvrir s'il éftrit vérita- 
blement Prêtre oujefuite i Arifmendiiiè^ut' jamais 
pouver ce cju'fl avançoitr^ ne furjà-rriiïs poflibie 
defav nr s'il avoit quelque teinture de Bettes-Lettres. 
Cependant p loueurs faits é:ant a la charge éè cet 
. Intrigant ? le Vice-Roi. ne jugea pas à propos de 
:îe gânjer.dans \t pays, *& l'envoy* e^'Eut'ope (or 
' Un bâtiment <qui faifoit vorle de la Plata ■: iV n'etdfc 
joint chargé ue fers à bord, comme oa i*a débité 
' en Angleterre ; îl avoit toute (a liberté comme les 
"■ autres paffigers , & il n'en pipntoit Vjuc pour vivre 
avec les matelots , jouer $c s'enivrer avec eux- Le 
Capitaine ; i* Aumônier du navîft , Voulurent fouvent 
Paô^ettfedans leur compagnie ,:& f enlèvera cette 
. 9ie ctaputeulr; ils n* furent jamais vaînete Ces 
Jrafeftujf&s , &. le prétendis Jéfuitepaûa tout le temj* 
_<lckt rayer fée à côté d'un grand coffre ori il avpit 
©lacé quantité de bouteilles deau-de-vie,oû fur le pont' 
a jouer avec tes matetots. Le navire ftr pris, comme 
l'on fait , & conduit dans ufcport d*Ecoflè. Arifmeikfî 
continua de. iouer &n rôle i & réunit au pointée 
fc Cabinet de St-Jajacs louvoya <h«ch«À^tinds 



:Çrais, & .lut afïïgna S guinees par fermâmes peter 
fa nourrirurc Le Cap icaioe V le Piiorc, & quelques 
PaÏÏagers du bâtiment Efpagnpl vinrent aufll quel, 
que temps après à Londres» Infirmes par les bruits 
pubiks de îa fortune d'Arifmendï, & des projets 
que la Cour de Londres formait d ! après les con- 
noiflances que cet homme avoit de l'Amérique - 
Efpagnole , ils le virent ; & la preuve Qu'il n'avoir 
aucun plan de formé contre les intérêts dé fa patrie», 
c'eft qu'il confentit à fe iaitfer tranfporter fur le 
Continent, Un bâtiment farevidoit â Douvres ; il fe 
mit en route > mais» felen (a coutume, il s'arrêta à 
chaque porte pour y b«re & eniuite pou* dormir > 
de manière Que ne le voyant pas de retour un foir 
chez lui j tes einiuaircs du Gouvernement fe ïépan^ 
dirent fur le chemin, fie on le tiouva d^ns\un 
cabaret , d'où on le ramena à Londres. Les Èfpagnols 
qui l'cmmenoient, furent alors relégué'; à io ieues 
de la Capitaîe, avec défenfc d'y revenir. - I^eft 
confiant que (feuis ce temps l'armement de Johnft&ne 
érok deitiné contr« les {wdcrfôon* Efpâgudlcs. Les 
offi es éblcKiîtfames que ce Commodore fit au Pilote 
eu bâtiment fu* lequel avdit été prit Arifmendiy ea 
fourniitenc la preuve , ainn* que l'accueil fait à cet . 
aventurier , par cc!à feul qu'il pouvoir donner quel- 
ques renfeignémens fur ces provinces éloignées. Les 
préparatifs de M. de Soffren dérangèrent ce plan'; & 
alors feulement la Cour de Londres changea la 
«kltinirândeJûhnftorie. Cependant Arifmendi ctoit 
embarqué f«r. la flotte 5 & il fut jeté à St- Jago ,-- 011 
étant déformais inutile au. Commodore , H fut 
cuyoyé à Rio- Janeiro, ,fur un bâtiment freté^par 
quelques Angelots. Jl n'y fur pas plus tôt, qu'il p3rta 
orn&rage au vïcé-Koi qui le fît partir pour Lisbonne. 
ïA,iitrc*uva le moyen d'entretenir norre~Ambifla- 
iear dés affaires -de PAiftériqèe Efpagnofe i & 
colème il parut en raifonâttr pertm^mment , VAm- 
bafladeur crut qu'il pounoit être utile au Miniftrc 
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ics Iodes , i cpjî îl fc recommanda à Madrid. €'cfl £ 
la fccondé entrevue qu'il eût avec les Mihiftrés du 
Roi , que, reconnu par un Officier venu de Buenos- 
Ayres avet fut, il a été arrête. A jug&r de cet aven- 
turier par Tes moeurs & fa conduite» c'eft mi komibtf 
▼il & un imbétîlle ; mais û Ton réfléchît qu'il* fa 
inêérefîir à Ton fort les Miniftrês de plufieurs Pûif* 
fkaces, Se donner de L'ombrage à quelques autres, : îR 
ae doit pas £tre un: homme erdinaïre-ee, 

ANGLET ERRE. \: 

m 

Dn La $ drz t t% U\6 Décembre. 

La nécejfité de faire p^fler des fecours au* 
Mes , ©à leur arrivée cft urgente, occupe 
toujours 1* Miniftère * nos Pà£ubr$ ne man- 
quent pas eTamioncer que Sir George Rod- 
ney y conduit quinze vaiiïeaux \ qu'il y trotta 
rera l'Amiral Arbuthnot * qui-a^eu ordre de 
fuivre le Comte de GraiTc 5 & qu'alors il aura 
une fupériomé décidée : on ne doute; pas ici 
que l'Amiral Kempenfeld ne bloque le Pfcrt 
de Brcft y 8c qu'il n'empêche l'encadre qui 
doit en partir de mettre à la voile, juf^uà 
ce que Rodnev ait eu affez d'avance pour 
arriver vivant elle > mais il fe peut que Kem- 
penfeld ne remplHïe pas cette commiilîon ; 
qu'il ne foit arrivé trop tard -devant Breft, 
& que les François n'aient là prirçau^ <î»e 
nous voulons flous affûter > ce qu'il y a ^c 
fur , c'$ft que ce n'tft que Je ij.que^Àipi- 
ral Rodney a fait fignal de défaffoj^rcfeer 
à Ponfmouih , & le même jour &$ vaifleaux 

** 
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otfç defcendu vers Sainte -Hélène > ils con* 
fîftent dans Y Arrogant ± le Conquéror , le 
Famcy de 74 j V An/on j le Protêt j YYàr* 
rriïmth y dé 64^ & la-fiégate h Flore, de 36* 
Cela ne fait en toiir que fix yaiffeaux j H doit - 
&rë. joint k Sainte- Hélène * pif 'le Répiitfi 6c 
le Nonfûck 3 de 64, qui • font fortis de Ply- : . 
mourh le 1 1 , ce qui porterok fon efeadre- 
à huit \ ce nombre eft encore bien éloigné- ■ 
des quinze qu'on lui donne : (i l'Amiral Kern*' 
£enfeld lui en donne fept des iiçns, il nctr 
a que onze", & il rt'etî ramèneroit pl»s que î 
iqUc-ttre dans nos Ports, pu nous a-vons be- 
soin d'en avoir un plus grand riombiie ,< fur- 
tout dans \âi\ moment où»nous ne poavons 
nous palfer d'une efeadre en Europe , & où 
il, faut que nous en envoyons aufli une dàiiS 
l'Inde. Ii cil inlpbiïible que Rodriey fAiilTe 
emmener avec kri autant de valffeàux qu'il en 
#voit befom dans des parages où M. de Graffe 
paroït en avoir $lçjà trente- fix , où les renforts 
jde Bseft peuvent arriver çn même temps que 
les nôtres , où il peut en arriver également de 
Cadix & de la Havane V où nous favons que 
les Efpagno^ls ont encore treize à quatorze 
vaille aux. 

, \Ce qui fait préfumer que T Amiral Kern-, 
jpçnfeld n'empêchera pas le départ de l'efca- 
drede Brefl , c'çftque le 6 de ce mois il étoit 
auxSôrlingues; & au lieu de s'y arrêter , ii 
auroit du mircher fur le champ auprès da 
|Pôrt qui nous inquiète , & où vraifçmbla- 
élément il haurort pas fait grand*chofe> 
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puiique les François pourvoient lorrïr ave*, 
cies forces bien fupérieures , il cft de fait que* 
fur tous les pçints du théâtre de la guerre* 
notre infériorité devait eux èft réelïcpiem 
alarmante. 

, Ce ri eft point le Général Vaugfaan qui re- 
tourpe en Amérique avec l'Amiral Rodney ; 
c'efl: le Général Mathew qui Iç reraplacc dans 
le commandement des Mes > & il ©il embar- 
qué à bord de Y arrogant. Le. foin.de raflqiv, 
tycrle convoi dtftinc p.>utcç$ fon&ées & les 
tranfports chargés dé munitions & de trou> ; 

fes , j>eiit, a voir encore retardé le départ ck; 
Amiral j le ix , le quatre-vingt-dix feptièmç 
Régiment , qui doir. paffer à Antigoa, neioif 
pas encore embarqué. On croit que le plus 
grand nombre des troupes partira dans fin 
autjrc moment. - 

Nous apprenons , fit-on dans Un de nos Papiers* 

Ju'îJ. a*éte mis tin embar-o fur tous les bâtïmènsi 
ans les Mes de r Amérique . pour Tes ernpeener 
d'aller à la Barbare, & cet Nettement dortoe là 
p!» grands inquiétudes- fur le fort de ce<~te Ifle* 
& pf/cî-uféDoui k Graude*]kcttgnc # Cefoi de laJa* 
«aïtjae n'eft pas moins alarmant. — - *> Noos tra* 
yailJons. écrit un habitaru^de ceite lue, avec If 
plus g-ândc vivacité, à réparer les ravage dp 
dernier ouragan dans lç.s Comtés d'-Haàover &. du- 
Weft-Mvreîand. Nous relevons nos raàifonS, qui 
n'auront déformai*; <jif an feul étage. , Les vente 
terribles du mois d'Août n'ont point fait neufeu*- 
fcment de 'dommage confidérable à nos cannes à 
lucre, parce qu'elles n'etoient pas afTez hautes. 
Nous avons d'ailleurs été fort rnaîrrairés dans uos 
plantations > ce qtii a porté à un prix ex ceflîf tonus 
les denrées néccûafres à la fuUUUafe des "kâfcf- 
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taris ; & métoe celle pouf ta nourriture des Nègres 
\ Notre fort feroit âffreu*-, û dans ce moment 
nous unions à être afcraqu&. — On affurê , ajoute 
le même Papier, qw le Lard Cori>vallis, qui re- 
vient en Afi^cterre * j r eft atte ndu vers Noet. O» 
eft généralement d'avis que ce Lard auroit, dft re- 
fufer de figner toute capitulation, plutôt que de 
figner le dixième article. Se rendre à dfcrétiôn , 
étoit tbur ce qui pouvoit lui arriver de pis , êc 
cela valoir mieux que de rifquer la vie d*tm vm^ 
lier de braves Américains , dont l'unique cTtiiic 
itoif d'avoir perfifté à défendre les droits, de la 
Grande-Bretagne , d'avoir été fidèles à leur Sou- 
verain , & attachés à leur patrie. Une circonf- 
îtance qui aggrave fa câtaftropnc > c'eft que le Chef 
• des Chéroquis, dèfcendaut du fameux Ouacite, 
qui , fur les premiers fuccès de. ce Lord > pericbolt 
à faire la paix' avec nous , va- s'attacher plus mie 
jamais au parti dé la Fràftce le dés Àmea- 
cains <*. 

Une remarque affez générale que Ton 
Fait ici , ceft que le Çénéral Burgoyne iiîa 
. -ét&pris pat les Américains que parce que Irçs 
Commandons des cfcadrés'Angloifes seioi- • 
gnèrenr pour aller h k baiç ie Chiéfapeafc» 
* le Lord CornwaUis n'a été forcé de fc 
rendre que parce que nos Amiraux n'o^c 
.pas été dans cette baie* Tout le monde 
s'accorde à rejeter fur. nos Miniftccs le 
mauvais fuccès des campagnes dont ils pa- 
roiflem feuls avoir formé les pbnss.rnaîs 
les Généraux qui les ont exécutés ne font 
peut-être pas à l^bri de tout reproche. On 
ne conçoit pas comment le Lord Corawaliïs 
a pu quitter la Caroline , pour entrer dans 
la Virginie , où il n a voi^' aucune pl^cc dans 
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laquelle il put tenir ; fans s être affurc ^i 
.moins de fej derrières pour éviter le fort qu'il 
* erfuyé. Il ne devoit pas être dans le pré- 
jugé qui nous donne tant dfamis en Amé- 
rique j il ctoie far lfô lieu«-, H deveit favoi* 
"qu'il entrait datas xmt Province ennemie ; 
où. tout 4e monde étoit contre toi, & A 
jfembic qu'avant de s'y engager /il auroit d$ 
examiner ce qu'il poûrroit i uiï Général 
habile & prudent calcule les chances , pré- 
voit celles qui font bontre lui , & (t préparc 
■devance iuv remédier. -* 5 

Nos dé&ftrês cwt été grands eri Amérique'; 
on n'a pu ics diflimuler à la Nation i ïe feuï 
objet confolant quenous a offert le diCcours 
du v Roi au Parlement , ett 
^otre fituation étoit plus a 
l'Inde. Mai^iia-ç-il point été 
su facrle, tfuatid on parie ïk 
dont tes nouvelles arrîv en 
pubker ce que l'on veut, que peu de pçx> 
forints ont cm à ce qu'on en difoit àt 
,favbrablc v 8c; d&puîs quelques jours, ltffc 
.Papiers les plus attachés au Miniffère ont 
:|>ublié ce paragraphe , 'qu'on ^ft bien étomsé 

Jju'ik naieht pas adouci 5 .puifquiis ne Je 
upprimoient pas. '. 
- v La Compagnie des Indes vient de recevoir de 
, ces Contrées des avis de lanàuire la pîwç alarmant*, 
. relativement aux progrès & aux déprédation d'Hy- 
der-Aly. Le pavillon François flotte actuellement 

* à Ccyîan comme aU Cap de Bonne - Ëfpéiance. S'Hs 
: fc maintiennent dans la pofTcflîon de cette Iflè , 

• tout ce que nous po/Tédgns dans cette partû du 
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«ënde fc trouvé dans une pofhion très - précaire. 
Les port* de ccttè ; ïfie font les plus vaftes 4c les 
{dus commodes qui exiftette dans îljade , Je doa- 
Hent de$ avantages o^ut peuvent amis caufer fe 
pjus <graad préjudice. En formant de certe Ifle le 
rp^cz-yous général Je leur xnarine & de leurs for* 
, ,c<cs de terfe, lés François feront en état dê.fainx 
toutes les ©ccafioris qui fc p réfuteront de débar- 
quer otr fur la côte dé Malabar 1 , ou for la cote 
de Corouiandel ; ils potfrfon* fe rendre maître* 
facilement de Bombay. 5 & cette 14* , . quoiqu'elle \ 
ne fort pas bien, ayantageufe par fes productions > 
. cil 4c la plus grande importance eli temps de guerre # 
par të Sffenautf ?t fçs ports j fa perce feroiç fuivie 
des effets les plus fuheftcs aux intérêts de la Com- 
pagnie ". ■..•,' 

Les feeburs que noue devons envoyer 
xtans cette contrée ,' ne font pas moins 
prtfTàns tjuc ceyx qu'attendent rAmétiqàe 
ôç lès "Ifi'es. ©après dts étais de revue , 
^crWkyés de 'Nefa-iforck , jl parent que notre 
armée ae va pas au defa de 0400 hommes , 
êc le Parlemeflt en pale plus dé r 5,^00. 
Il faut sVmprdler de la recruter > dé rem- 
placer celle de ÇornwaHis, d'envoyer 4e 
nouveaux corps \ ces befoihs * urgens met- 
tent à découvert les» embarras flans lcjTqiieîsr 
fe' trouve le Gouvernement. La difette des 
Matelots eft 11 grande , qtfon va £#re une 
^prette .générale ,' iant fur' mer que fur terre* 
.Les Officiers de ce dernie N r iervice m fotlt 
pas rWoins enTbarra(îes que ceux de la Ma-î 
rine , pour faire des hommes, malgré hji 
gros engagemens qu'ils prepôfent. • * 
< Prefquc tousles régimens , tant nàtionatif 
^uétraogçrs , employés au dedans & Màt<ï 
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hors en Europe & dans les deux Indes y faut 
ipcomplctSj & le Colonel Barre a dit chez les 
GoitirHUjics , qui! ca connoiiïbit plufieurs 
qui marcheraient e» ordre de bataille dans 
tes galeries i\t]z Chambre, fans incommoder 
perfonne. Il ajouta que l'armée Britannique 
étoit totalement réduite par la priff du Lord" 
ÇpQiwallis * par ladéfertion & les maladies f 
&<quol prouveroit qu'elle n'alioit poinr à 
40^9 hommes dSfeàift. 
< On peut juger de Texcel&re dépenfe de 
la Nation pour l'armée & ia marine , par 
ï*obfervation fuivante , & qui eft exafte. 
tés eftimations de 1 armée , y compris l'ar- 
tuerie $c Içs extraordinaires qui ont monte 
cpttc ^nnjéc à près de cinq millions , s'élè-* 
verojat l'année prochaine à onze ; aiofi, tandis 
que les fo^dsiaiçs pour la ro?rme , y ,com- 
pris les dçiçce.s de ce département , n'excè- 
dent pas, huit mil tons fterling, le Xîouver- 
nément a \ç courage d'en dépenCer dfnze & 
plus po^r l'armée > apparemment dans Pef- 
p4rancc flatteufe que la campagne de 178Z 
fe terminera par la prife d'une autre armée 
Britannique. 

'. jj ,cft «^montré à préfeftt que nous ne 
poifedons plu$ au Sud que Chaçlçs-Town 
&,Sav^nah, $c qpe nos troupes qui y font 
Sffihr focs , ne peuvent s'en écarter fans s'ex- ( 
ppfeTà tincvd&ftruckion certaine, i le Çéné- 
çad Gréen * remporté t^jit d'ayant^ges fur 
elles, &:. leur a fait t^nr de prifonniers , 
qu'il s'pÇt vu en qtat 4e remettre e^i li|***re , 
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Qtarles-Tourn, lors de la capitulation de 
cette yilk , 8c enfuite à Camden j il fc 
trouve avoir encore i joo* Anglois ptifon- 
mets j contre lefquels nous n'avons point 
d'Américains à propofer en échange. Voilà 
[ notre pofirioii dans une contrée que nous 
. prétendons -founiettre par la force des *c- 
: mes, où L'on ne reçoit en effet les loix de ; 
la Métropole > que lorfque nous y fommes 
en état de les faire refpcârr. Les habitans 
de la Géorgie ont rétabli le Gouvernement , 
Se M. Nicolas Brownlon'% publié la prp- 
, clamation fuivAiue peu de temps après fou 
cleAion. 

» Comme la crîfc ptcTentc exige les plus vi-* 
gourcuz efforts de la parc de chaque individu peur 
finir la glorieufe conteftation dans laquelle nous 
, -fommes engagés , & que la juftice requiert que 
. le poids des difficultés à furmonter pour parvenir 
à cette heureufe époque -, foie également partagé , 
& que la fituation prefente de k Géorgie demande 
j.'afliftaace de tous les Gcoyens ; à ces caafcs 8c . 
en vertu- d'une réfoHr.toa de l'honorable Chambre 
d'Aflecnbjée de cet Etat 9 je publie ia Préfeme, 
pour ordonner à tous ceux qui (e regardent comme 
Citoyens , d'y revenir dans Je* délais cî-après pref- 
critsj fayoir, s'ils font dans la Caroline du Sud , 
dans l'efpace de 30 jours ; dans la Caroline du 
Nord 9 60 jours 5 dans la Virginie , 90 jours 9 & 
, VUs font plus au Mord, quatre mois. Nous agi- 
rons , pat ces Préfentes ^ tous ceux qui négligeront 
ourefufcrontdes'y conformer,. qu'en coni^qufnce 
; de la fufdie réfelurion , leurs propriétés foncières 
feront chargées du te triple taxe , à commencer 
* ik l'échéance des rcrmcrsiîtés jpour leur re;out **. 

«Ces fait* ramènent les réflexions fur 1* 
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néçcffitc de, mettre fia à la guerre Améri- 
caine. . , . . 

On a déjà fait* lans un de nos Papiers , «ne pifi- 
. «ké d'e.bjections contre fa continuation.. En yoiri 

une qui nous parbît péremptoire. Les Min)ftres af- 
: furent* qu'il eu poflîble de prendre , fur le nombre 
7 des troupes nécejflaires à notre défenfc intérieure » 
- une armée complctte dè!*j,ooo hommes cffe&ife , 
i pour l'envoyer en Amérique. Je veux bien, adnaettte 
~ cette fuppoiitipn comme un fait. Je pafle encore fut 
. les difficultés de fepxocurer, à point nommé, tous 

les bntimens nèceffaires pour tranfporter un 6 grand 
( nombre de trouMf : j'admets encore qu'on embar- 

* -quera en même temps la totalité des provifîons né* 
'- cefTaires pour leur fiibfiftance, ou du moins que le 

refte fuivra de près. Enfin , quoique ces troupes 

* ; jic puiffent. partir que par dé tac b cm eus , & que la 
. multiplicité de ces envois doive naturellement 
: multiplier le danger , je confens encore à croire 
; qu'il n'arrivera point d'accident , & que toutes ces 
r „ diyirîpns parviendront heureufenaent à leurs defti- 
c nations refpectives. Il ert impolCble , j'imagine , de 
: montrer plus de conàp'.aifance. Mais , en admettant 
. toutes ces hypothèfes , je n'ai plus qu'une queftion 

à faire $ lorique toutes ces troupes feront arrivées 
, en Amérique , quand feront-elles en état d'agir ? 
. On fent bien qu'il ne t s'agit point de répondre pat 
- -Aine (impie auertion. Un point aurïi intéreflant ne 
, ;|>eut être décidé que par des faits , & en voici.' 
Dès le commencement du mois de Novembre 
1775, le Gouvernement s'en déterminé - 9 comme 
. à prélent , à prendre àz& mefarcs efficaces , 'et oji 
a mis en œuvre tous les moyens poffibles pour ou- 
vrir la campagne avec ta plus grande vigueur» 
Nous avions alors 7000 hommes à Bofton & $oo* 
. à Halifax, qui fc trouvèrent de bonne beure au; 
«fldez-v#us. ieftombre d«s troupes envoyées d'£u* 

* . . \ . : .! ; . • ,.., •• _ - V .. ^one, 
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itfe , J -àftftfàftt à 16000 hommes , fc la* féurtîofc 
géniale tic fût effectuée que le 17 Août , devant Sta- 
tcn-Ifland. LesMfrnftres ne peuvent •àotieconûèévtt 
avec tro£ d'attention la nouvelle confidératiotf que 
je founiew à lciir eramen. Quek^tfo^^daWeJ«jue 
plflflfe être' Tarmée *BHtanniijue^ ^& en fuppouric' j 
g*t>lk'rie*foit arrêtée par aucut^ cfbftafcte dan* fia •• J 
-tra*e*^, iette artaèe fera efc fta*^l* porter a^el* • 
<fk <#oj> éfl&cace & tfécirif fur le Çoetonent Het*Affié- • 
rityuèi Septentrionale dans le courant de Tannée* 
1^8^-5 &ns qiot les 3 préparant de^iftfç four oc-^ 
eufer l'Adminiftratîcm pendant lc-Ptfriceraps pro- 
chain ;« & les* promdTes «de crioiuffces^dànt ellet 
îa^rrt la Nation , n'ont , datts li*detf#ww>objor<ju* î 
laitampagfic de 1785;- •■* ^'" - n ^* * ' •■"< *- 

- *€** téflexïohs conirtt^dètf à : prendre * 
^nérâjérriërit T Te ;âfcô\xàk$ëiïititi r s'tmpare ; 
d£ h* Natioa, & le peuple Àiîgl^is prouve', 
bien aujourd'hui , par fa conduite >' <ui'ii fc ' 

* J^(Te^Hffifa<;acmentaGjGabler4^fcsmaWur^ ( : 
qu'étourdira (es vi&oices, Ias citoyens \àc^ 
tous los ordres fé ffttfcmbletK dan* les ta* 
V&hé* , dansr lès Vcifés, &: T dans les pteté* » 

* publiques; fës'fofcésf redoutables que 'typ 
ennemis de -Jâ *Nadpn : réuiiilïlnrpar icrtè , 
répandent Tàlaifme & la confteruatioii dàtfJ 1 
tous lès cœurs. ,On ^t'eqd par-tour ïdrinfc^ 
<h£ Vaux pour" U pjujf , ' &f i^fa/t ttfr fctfte* : , 
ks plumes dés écrits" pleins! d'élp^feî&$8Él 
d£yigueur pppr engage f )ç R'oî''TO%iîî(SJ g 
guerre qui aj&ève de .mm^^^^fS^Mt - 
à Ja dernière affea)blée : de W«(bn«»fternH4«r* 

a propofé^au nom de kCité de Wçftminljict^ 
une Adretfe de remontrances à S.M'. y ' 
w Ocpuis le commencement de cetteJgoctre &• 
±9Dcc.i 7 %\.W.i4rTo;ncIV. Ce 
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r#As> ,, 4it r ec^lemtee xcié 4u parti d<U'Oppe£t,i<M* >7 
k Roi » pour défandre fcs pofteflïons en Amérique , 
A?*&U qu'aramuilcr imf&s &r impôts» fans qu'au*. 
cm» fucces ait pu, nous cocouragçt 4 fnppprter tous . 
I 1<S. fàtdeaujc dont aaus Tommes ^çrauçs. Combien les [ 
U>rs Patriotes n^ ^iyeat4Is.,p(^ ^rc jsjjriy^s' 
lvfqu'ils tpraparen* notre fcéuon-pi^ftn^ta éctk^ 
où&oit la Grajldf<:grftagBé lorXijue J&îqr^ Châ*: % 
tbam çooduifak ks affaire*! JamajskÀ«m Apgjeis- 
nr fut plus redouta » # jamais V Nation nW tua 
poids plus imppfan* 4wW la, ^a<e politique de 
I Europe, fcçf eue Louis ^V*J5^afit4aiis no* Coa-f , 
feiis , u^qpk^AW7foib!*moyc«^ipix§dçcea^^«c 
Icfi Fi^n^oi^jp^pJoirPtauj^Mrd'Jw^ Eu auom, temps ; 
& en aucun âçe , en n'a vu uvepo^t^ue aj^fiï fn* . 

dflve.de, leurs^lans^ Jis.ont fu tourner e^ritre. nous , 
nos propres, arnics y XouTs^iy gagnoit nos Minif- . 
très avec fori âr^çnt; inaisji^raent c'eft avecT ndtrç ! 
argent ffitëmc que to^is XVÎ xévètHe la cuptftié dé 
nès'Kiji&trè* , & - k» oblige à fçcooicr ft* vàc'c. Si 
va*>feriite$ renusncranecs font/ remplibs <k xefjxft 
qucmoui dewns-au RM. #*l* ?*U^* WtfsUjJ* :P* 
dççtC; p9fr\t qu'vlùs, ne foient r*çu^ay<£ jHM£éfa|; 
«grince qui mut'dou ÂCWW"^/, ; t î,.,' 
^ L* projet d huiiîblc, adreile , ; pétition tic , 
remontrance des Eleveurs & autre? habïtaiu 
q^i mye^t les taxes au G^vcxnemcDt , &- 

jwrçpwje par M, Fox , eff le fôiyanr. 

f*Trçs gracieux SouVeràjn, pénétrés du fçntîraeat 
jkàtom&i dinjgers qai nufos en^irônucnf , efthjreï ' 
ftÂ^eïey> for cdtf i de nôtre pëftérké \ animes ' 
de 4k ptai-Yifle follkitudb pour!» gloire dTttn Pays 
aufï jtffjtmmé pack Juftiee M par &éi humanité , 
que par l'éckt de f«s antie», nous apprtjckons de.. 
Xirit Tronc avec k* featioicaf dont les Çitepoa* 
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ASvente'tre arfcétés dans uac crifc adR alarmante,;, 
«nais en mérhe temps avec le refpeft dû au Monarque 
' jl'àn Peuple libre , & aua Prince de ï'illuftre Mailo* 
de fci urrfVickV à laquelle nous femmes attachas d'une- - 
manière jjahicutïèrie par tous les liens de la gratitude *» » 
*cdc f alre^on: — Ncms avons appris, avec le plus * 
jjrarid chagrin V-la déclaration fai.eparV. M. dans, 
utî diftéfirs aaX dèufx fchafnbresdu Parement, que* 
ïbft fïrrcntion éft de perfé'vcrerdahs un iyftêmc qui 
a attfré tant de défaftrcs far la Grande-Bretagne., 
Un peuple libre & ofïenfé ne peut s'empêcher d'é-, 
lever la voix contre une telle déclaration. Noos 
tommes pénétrés du rcfpècl: yie nous r deyon> à - 
Vtitfè Majefté ; mâts dans une cifcônftance auflL 
etîtique & aflflS funefte. flatter , „c r cft trahir. Les. 
Mïnmrcs de Votre Maietté, par de faunes afTcrtions, 
& des fuggeftibns iniidieujgs , ont engage V. M. 
& la Nation âins une guerre cjuc la Nature réprouve , 
<& dont elle fe venge par ,*os difgraces. îx* çon* 
féauences de cette ilîufion ont été les pertes feaf*- 
fcrtéspàr te commerce de ce pays; perces iriépa^ 
tables , & au'on peut regarder comme le fîgnajl.dc 
fon érçtièfeecftrucfciôn. — La décadeace 4e plufiéur* 
bran èh es précieufes de nos Manufactures n'eft 'déjà. 
<juc^ trop fenfible , 9c la {upériorité des forces na- 
vales de Tetmerai fur les vôtres dans prefquç toutes 
les -parties du Monde , prive fouvent nos Fabriques 
4e& matières précièufes dont elles ont befoin , o» 
<kt s moins les met dans la (îtuatién la plus p récaire 
fur cet objet. — La valeur des propriétés foncières ,. 
dar$ toute l'étendue du Royaume, eft tombée à un 
point : qui donne les plus vives alarmes. — Les 
capitaux des Sujets de V. M. dans les fonds publics 
font diminués de plus d'un tiers de leur valeur* v 
— te crédit public eA prefquc entièrement anéanti 
pari* intérêt énorme des encrants publics ^ intérêt 
bien au deflus de celui qjii eft alloué par la loi 
4*ms toutes ics tranfaftions particulières. Ceux de 

Ce t 
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nos fieras en, Amérique' qin' s *toicn*jlaiflés fè^ujra 
par les promettes des Min:Tcres<3ç, Yptrc ^lajcftèV. 
& par les proclamations de vos Généraux , ont été- 
Hvj.es à la merci 4c 'leurs ennemis par les armées 
de V. M. '-— Les efcàçkes de V, M- ■pat perdu* leur 
.^ ancienne fapériorïtés vos. armées ont &é faites prl- 
fonnicresi Vos pottè^ionson^Jétç^.pcrdues*, & les 
fîdèles Sujets, de- ^V. M* ont été, chargés' dejtaxe*,* 
fartées au point qu'on né pôu/r^it s'émgêçner 4 e 
lès regarder' comme un fléau irifijpporrabje f quand 
ifcême. nos victoires aui< 
que nos défaites ont 4 ré 
. x/1 accroilTement dés pofféil 
î abflïconfïdérâbîç, que le d 
a' été cruel £ ^éTattrçux., - 
iupplions humbleitfent V. 1 
en; confîdérat'oh. toutes \ » 
Comparer la (îtuation a4$u 
c'é'drçrc prodigieux de pi 
des Rois' vos ancêtres, '. . 
- <te la" Nation Britannique, & la faveur de la diviner. 
Providence , qui accompagne.naturelleracnt les prin- * 
cipes de jufticc & d'humanité, ont jaijs. éieye^ect 
Empire fortuné , que toutes les Nations civilises 
regar 'oient avec au ant d'admiration que dé jaîoufie» 
— Mous conjurons Y. M. de ne point perlifter plus 
long-temps dans Tillufion dont la Nation eft eiiEn 
revenue , & de vouloir bien renoncer entiéremenr * 
&.paur tow onrs , au projet -d'employer la force 
pour ramener nos frerçs d'Améiiquç à 1 obéilïa,nce , 
^nne funefte expérience n'ayant que trop fait, con- 
noitre i'impoflibilné de potirfuivre uji tel piW ftns 
mettre dans W danger le plus imminent tout ce qui 
refte de poffefllons à V. M dans l'Amérique. — Norre 
objet eft de dc'clarçr à V. M., a l'Europe , à l'Amer 
rique-eHe-rneme » toute l'horreur que nous infpire 
. la continuation de cette guerre contre nature Se 
dç'faftreufe, qui ne peut produire d'autre effet que 
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j^alténerà tout jamais! les' c^rksde nos Itères , fa* 
Américains ,- avec lefquels nous efoérons toujoufs 
<L renouer les noeuds de la cmrètpon4ance & cte 
i^raiti^ , fi nécefTa'rres à la prafpérité du cammerefc 
dc^e^JRQjfaïKneuEiixonféqttencc , poos fdppîiôris 
binbUiïKnt: Y. M. de^vçulcufr bien Soigner defa 
préftncç & defosConfeHïTtoutcsfrs perioqnésU tant 
..pifrblMjues; qùfc-ftiVécé*, dôtotlcs aVis ont donnerai 
^iux i*e fores quecoufc déflorons ,' & do donner]* 
^tout l'Univers , ;par cettfc démarche éclatante, un 
gage affiiré de h réfohïtion formelle que V..':'M. U 
orifes d'abandonner un fyftéme incoraparibie avec 
les intérêts de votre Gouionnc & la profpKoté- «k 

-VOS peuples « v * ••, , ».'.'-..,, - f % ^ ^nc J . ; 

-On s'attend qtte la wVilfe^fowr atefl^ défc 
remontrances fur cet objër -, le Lôftl Miiift^ 
Slaré^trifitioh des Aldehiîtayfl&lle JWiti&fc 
/Lèvres jTurner, & Çhrlch'tôn^accofopagnés 
de deux cents Notables i\a convoqué une 
.^ffemb^e générale du Ç^ps; Municipal, Aï 
on s'âuchd "qtre les pwtit^paiixi Menibresds 
JXJpjpofitkm au l>a'rfett*cttt Wtfefè»* #* 
tnêine /pendant les vacàntes'dè îtyoety darV 
leùrj Comtés, vilfe^'Bbur^rel^eiaiÊ^ 
Où croit que ces moavçmcns pourront avoif 
wn efFec plus déciilf que ceux, que Iç pat{* 
Anfi-ttuniftcriel s'eft ^nrxs ,précédçrtimtn$ 
Le? réflexiotfs prçbliées'jouiîrçellement Sauf 
île* Papiers font bi tftfekes tgéur ftnktteï fc 

. peuple & If porter à'fyyrhdre le patcî d6 

VadrefTer ditéaemierit* au Roh ' . ' ; ; 

^ « Aum-tôt après la honteufe défaite de Sârato<& 

tifir une de nos Feuilles publia ucs , " la France s r çtt 

déclarée en faveur des Américains, avecfcfquels cîîc 

- Vcft Jjet ouvertement. L'Ê^agne £?'cft : bien toi 
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joiate. Noas voici a prêtent aux prifcs avec IH 
Hollandois. 'Telle a été la chaîne des malheurs qui 
fe font foccédés depu's cette première caraftrophe* 
, Cependant , quoiqt» ils nous aient faitr perdre notre 
gloire le l'crtime des astres Nations , nous n avons . 
demandé compte à perfonne àcs fautes qui ente?- 
traîné tant de ffacrifices > *& pourtant k s'en déjà 
récottié quatre ans? on ma citf ni le Géf*érai~râ(L 
ireA fittkfai » » le Miniftre far les mftru&ietis dur 
iquer il àvoit sflgi,, ni même ks Subalternes de fo% 
JÔépartcment , enfin perfonne. Ifae Nation qui à 
jjbttffcrt nue fot$ tlôramte , dçvoit s'attcndre/è 
l'éprouver encore t anHi avons-nous yu arriver )a 
;0 eme içèae* a?cc des circonftances encore pkts ag- 
gravantes s & toutes ces calamités viennent d'une 
jJrfeîbfoWe conduite , fc dés rAémcs bévues repérée* 
jat; Iqmêmc MiûiUere. la Nation cominuera-t elle 
a fermer les yeux fardes ^normites qui entraînent 
Ikotre ruine? ne demandera t-ellc pas jûfttcc l Fic$ 
kftiria , ruât Calum. Notre Mimftcre a été aflçx 
teuxeux, pour fermer la bouche à tous tes Officiers 
qui font revenu» d'Amérique, tarit ceu* qui Vy font 
co*iœnné*:de gloire, que cewx qui s'y font couverte 
lit hoi*fi. *ll çfî parvenu à les taire taire tout j de 
iojte q«e la Nation cft reAéc dans wnc r parfaire 
'œnorance de ce, qtfil kû imporroit Je pJus 4e iàvpJK 
'ComwaJKs (è tairait-il de même ? Youdïa-ç il" paiv 
fager rîgnominie de ce défaflrc avec ceux qui l'ont 
ttahi-Se facrifjé * Bfpéxons qu'il mettra au grao4 
lotir lis cauft* f^crètes & les agens cachés de cette 
Icfrible caraftrt»phev pna.^jâ publia que le. fort 
4c Charlcs-Town * de f*gari*fpB»$t des corps dé- 

fichés 'dans la Provfoce-, jiéaerWcitf: cfô celui, de .. 
armée de Çôrnwaîlis. iLy a toujours à préaimc.r 
que Çharles-Towû tombera entre les mains de l'en^ 
'nernî avec toutes (es dépendances. M. de G rase 
fort de la Chéfapéak , tout rayonnant de gloire * 
a-vec une efeadre & des troupes^ & jn^rche rt& 
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*6i titii ftttrent-* effet fui rMfter ? f^ràfoit.îl 

Î>as mieux valu que l'armée de Cornwallis y fut at- 
ée, plutôt que de l'enterrer ttfùte vive eu Virginie t 
Gibraltar St Manon nie font rôujottrs point ravitail- 
lé 1 *. Tout fait attendre avec anxiété les nouvelles it 
flride. Là faifon peut bien flous empêcher de croï- 
-ftr fur fej cores de Hollande ; rôais.qui empê choit 
fte*rre efeadre des Dunes de s'ojJpofct au pauage de 
^VAmfra! Byfand par la «Manche? Pour pallier cetx 
faute , ©n nous amufe de la fairiTe perfpe&ivc d'une 

t" âfx, à laquelle nous ne croirons aue fur de meïf- 
surs garàns. Tout prouve là néceflîté de renonce* 
"à la guerre d'Amérique, pouf la faire plu8>hcuxcu- 
*(emënt ailleurs et, ' 

]'' Gette opinion éft celle de là plupart des 

"îvjçjubres du Parièmcnr. i ; clic parok auflî 

celle de quelques Miniftces , auxquels , dans 

Je$ Cé*nct$ du i » & du 14 de ce mois y dans 

4a Chambre des Commîmes , il eft échappé 

et* aveux pre^ieufc , tk qu'on trouvera daris 

ic dérail de ces deux fiances*. 

* » le ii , fc Chevalier Jam~cs-£owtnc£ , âpfjÈé 

"lln-difèours od H dépîora tes malheur Je D£tat 

**& la fituaridK errrî^ue oorl fe trouve : , fît fa mou 

tîon furvânte, favoir '"" Vre était 

"perfuadée que nos arrf vaveient 

«rien fan jtrfqu'a préf 10s arojs 

et pour nuiiê à nis er et oit pas 

;de l'intérêt de la Gra ontinuçr 

-p!us long -temps là gi — Cette 

propoffrion 4 frit fécond D'année 

'*> en anaéc, fous diff il, on a 

**» creufê les ptéc-pièe! as : at*- 

'» jourdiîtii nous fôm l de r««- 

» bîme; encore un; pas , & nous y tombons. Quels 

*» que fuient lrt motifs qui nous ont été préfentéf 

: V ta dtvwfo époques pour Ta continua ion de ' w 
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» guerre, ils. nefeot #us de faifon^Âprè* les pei- 
» tes ratées que nous avq^is faites, notqe fermeté 
'.» ne mérite que le rioin d'entêtement , & notre ai- 
» tachement à nos anciens principes/ dp parti , s'il 
,j* cqntinuoit pins long.- temps ., deviendroit une 
y* preuve àe notre fojie,f<. *-r M. Powi* «irataloçs 
: «n pa/Tage de la .'décadence de t£inpirc r Romain ^ 
par M. Gibbo'h/Qu cçtHiïïorion^onBC unapperçu 
des affaires fous , l'Çrapefçur Honoriui, lorfguc 
l'Europe fut défolée par4!invafiofi d'Alatic..— ?» On 
'» avoit fous fon règne la fotte politique de paroître 
,9» préfomçmeui en proportion des malheurs qui 
» accabloient l'Etat. La. perte des Provinces .ne fai- 
» foit qu'enfler 1 orgueil du Souverain , & d* dÀ- 
3» fane -d'armées, en; tiroh fie grandes espérances 
w pour les victoires à venir. Les Mnriftres étoient 
» alors fi opiniâtrés,qu*iucun homme n'entroit en p!a« 
^ ce , qu'après avoir juré de leur obéir aveuglement} 
» & , quelque mauvaife iffue quedoffent avoir les 
9> guerres entreprjfes , elles étoieot toujourr foute- 
>» nues par toute l'influence de l'autorité «. Qui oc 
\croïroit, continua^. Powis ., que, cet Hiftortea , cto 
parlant ainfi ,. avoit feus Tes veux/une époque bien - 
"plus proche de lui que cclfc.aHono4^ Mais fenr 
geonr I nous-mêmes \ revenons du awférablc end* 
" tement qui nous a mis a deux doigts de notre perte; 
&, avant de délibérer fur l'eâroi des- fubfidcsqu'ea 
' nous demande pour une guerre qui fait cous nos 
malheurs , adoptons la proportion du Chevalier 
JLowther. — L'Orateur eipofa, la queftion relative 
à ces motions'. Le Lor^ ISfortri s v y oppoûi, & dit 
que les motioBS qupn propofoit à la GWjdec 
^ écrient prématurées. Si les Membres avoient eu la 
patience d'attendre l'ordre d^ jour*, en aurpit rçV 
*ponâu à tout 5 mais puifqûe IW veut forcer le 
"Gouvernement à déclarer Ces intentions & (es pro- 
'Jets, je me vois obligé , comme Ntiniftre, de don- 
ner mon avis ayeç tjouîe'ja. ftâççhife ,^W JtijrjrcQt 

' < , r j '"' "' *" *' " * - - " 
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*fetet une (ara* jHfikiipii ar les lot&$fc*¥lê' la Na* 
don* jc4aisque toCkambrè peut croire , *fttpréYl J é* 
tat qui lui a été puéfenté de l'armée , & d&pfcè* ic$ 
fubhdes considérable* demandés & obtenus potit 
la Marine ; que le déffein du' Gouvcrnetitent a cft 
pas défaire une guerre auflt étendue fur le; Gond*» 
ncqi Acaéçiciiti/, qu'on l'avoit d'abord projeté, d'au- 
tant ^uciiixj^riencef nouVa prouvé <|Ue ce Centré 
rfoguorrr, iur«iï «erreiti auflî, Vafte, ne pc\ft être 
t^c dangereux. La prudence ne me permet pat 
de repomte en pleine Chambre à dds cjtfcftion* 
que , fuivant - touces ht règles -de la poliriqfee , ,oh 
ti'auroic pas dû me faire. Examinons à préfent 
l'extrême abftnrdité de la féconde réfelutkrn'comt» 
prife > 4ans i la motion. Elle^efà-cxpiiniéç en term- 
ines fiigériémux ^qu'on-y CtJrrfpend toute cfpccfe 
4éjguerre /taotcoittinettialc que navale Cf«it-én 
«piSii foit ii ikcile'-A • féparar fcv *Ato6tkkihs dfe 
feuss. grands &ithm\ AUiés >\ VoitdroU - ok que 
cets rio*M- moomâian^ infenfibles' à- la' violent 
fc;aux rîéprédaTibns":dcs Américains '& des. F*aifc- 
çois i Maigre tous les malheurs <}ne nous a*oifc 
effuyés 4* ns cette guerre , convenons que nous 
devions la fijutenici' 6c «fue nom ne -L'avons en* 
«Bpiafc ^ùeiçmiird^&itire les' droite- iie 4*<3* B> 
JUs MambresTde l'Oppofitwm font eux-mêmes coit- 
veuuvquc les 1 astis rrcs pcdîcttoes les pius intègresv 
• fieront le rang & la ribheÔe excluaient tout foupçoh 
de partiaJioé & de dépendance , avoient étc de faire 
-cette guerre.; — M. Grcnvtile , en rappelant la 
«kroleur que le feu Itord châtain avoir fait éeteter 
à.la -nouvelle de l'affaire de Sacatoga 3 ajouta", que 
ie T cifcitte de ce* digne: Patriote auroit éprouvé une 
«motion eneothiplas cruelle , s'il eut affez vécu 
pour* avoir <h déplorer uro malheur femblable daus 
•la prife du îLor d : Cornvailis fc de Ion armée 4 
Jltprécendit. même que cefc événement étoit infini- 
ment p!ias dcfaikcux que le premier ^& que b» 

Cç j 
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co*Céq*tfiCjtt en (croient beaucoup plus fonc&eti 
& on ne fe hâtoit de £qs prévenuv en adaptatif 
ia ntorion du Chevalier- James .- Loucher , dont 
<fe fuccés étoit le fcul moyen qurre(tât>derfaa*e* 
l'Angleterre. — Le Général ihugoyne. s'éleva con> 
tre le projet de conferrer des ports en Amériqsc* 
Le pays, dit-il, cft beaucoup trip rafte pour . ejuJi* 
fât po&ble de tirer aucun • avantage oW-oactît 
fyftéme. D ! aflicurs j'ai encore, un autre nom pot» 
appnyerk motion, c'eft Timpoifibikté phyfîqnciJe 
recouvrer ^'Anaérique parla force <des armes. J>e# 
fpécuJarfons infidieufes m'av oient ; auttefeî» , fait 
adopter «ette opinion y mais je me rougis point iL'aV 
rouer que l'expérience m'en a démontre i'abûrr* 
-dite. En eitçt, j'ai trouva refont d'Indépendance Je 
plus décidé dans* contes les PtoTjoccs de te: vaAc 
rContiaenCy hc parmi toutes les. cbdSes de fes hab§»» 
tans j ce fentimenc cft inrimej*ei*t lié à L-ejriftcaç*. 
4es Américains- r & il a*v a. pas de focee. humaine 
ejeipuiffc; le déraciner dejeiit. coton, —* M. Fox 
appuya viraur comment la motion. Lanaeilleupr 
scanière, dit» H» de Jugée de ce qu'on peu? faxre^ 
c'eft d'examiner ce qui a déjà été fait. On prétend 
4juc la motion cil déwufoiioaWe,. ca*e> qu'elle non* 
engagea retirer nos troupes e^Améneju*, Je à ahon» 
donner entièrement cette goçrre , fine mettre au* 
,c%ne condition à une tefie conckTotadance t moi, je 
ibutiens ont» dans lia JUture des chofes, on ne peut 
adopter un fyftcmt piut réfléchi. En effet , il fao> 
droit que les Américains n'enflent pas ie (ens corn- 
«un, pour être les premiers k nous faire des ott* 
serrures qui ne peatrroient manquer de les rendre 
an moins ircs-fnfpecls à leurs nouveau* attie*. La 
^lémarche que la motion nous indique, fervkok 
Bon feulement à nous concilier Ja confiance dea 
Américin* , mais encore à répaneVe parmi le» 
François fc les Espagnols , linquiétutfô % & mànt 
^eks ioupf pas fur la force jk la durée d'une. \ 
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dont ils faVcct bien que la néceflîté fcufe, & la 
néceflîté la fias impérteufe , a (erré tes noeud* 
ma? afTprtis. Quant au projet d'avoir au moins. 
des ports en Amérique, je croîs que ce feroir 
«ne extravagance d'en vouloir feulement copie*- 
▼er un fetrl. Ces parts , comme Gibraltar, (croient 
autant de poids o)ie nous aurions an cou , & nos 
^feadres n'auroient plus d'autre occupation que £f 
approviifonnerdes camifons cônftàmment affirnées.. 
11 ne faut donc point faire la diofe.V moitié > mais 
renoncer complètement, & ioox jamais , à £k 
fjuerre dMjnériqtie «/— La Chambre étant allée 
aux Voix , fa mono* fut rejetée à la pluralité de t*f* 
courre 179. 

' Le 44, le Secrétaire de la éuérre produrfit les 
eftimations de l'armée pour Tahnée prochaine â ça 
détaHlam ie nombre d'hommes & les Tommes d^ar • 
geiardont on aura befoin j il dit qu'on avoir perdit 
«ne: grande quantité de foldats à Sainte •* Lnçif 
«C dartt d'autres Ifles^ par Tinfalubrité <Ja climat*^ 
dont l'influence leur a été d'autant fias dangereux 
fc , que les ouragans ayant rrnverfé leurs bara» 
ignés , ilr fie font trouvés fans abri Le nombre de> 
bomrnes néetffaire pour la prochaine campagne ^ 
monce à 1 **,ooo , & l'argent à 4,800,000 liv. % 
-^ Le Gôloneî Barré parla enfuirc. Il <ft bien fia* 
gnlier , dit-il » que les Minières aient k front dç 
venir tousiçs ans démandei 
eantes pour Tentretien dlj 
que far le papier» En effet, 
Vroicot avoir Soo hommes, 1 
«'en Compte pas plus 4e }U 
h déficit eft pour tput te rel 
portion. Comment dope fe 
demande tous Jes ans quel* 
{it'on'n'en a yvfyfc jwftifié 
prétends point dire .que l$s 
«n> dahslcurf poches cet ci 
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fitoh au moins que. Ton produisit un compte clair 
êc précis. de fon emploi...,. ., Quant à la mortalité 
aui a détruit nos tçoupes à Sainter Lucie , je n'en 
luis nullement furpris; car la plupart des hommes . 

Mont elles éioient cornpbiees , ^ 'étaient propres à 
aucun fçrvice au moment de leur embarquement 
Il y en avoit même qui étqicnt dans~un fi déplo- 
rable état, qu*à leur arrivée à' Port (mou th on ne 
leur a pas permis de monter à bord des baûmcns. 
*— Le Lord George Germaine fit une observation 
{remarquable. Les çltimaupris » qui font depuis piu r 
fleurs* jours fur le Bureau , prouvent clairement,, 
dit-il , qu'on n'a point pourvu au déficit que caufe 
la prife de l'armée aux ordres du Lord Cornwajiis; 
en conféqaencc, ' renc 

Ic'ra point menée fuis 

'difeonvenir que leurs 

éVénemcns très-f i cru 

«ra'il rie fàlioit pc cède 

l'Amérique \ par l'An? 

/gletcrre à Tes ei e les 

Minjftrcs du Ro aéme 

opinion fur cèrt rdent 

tous dans laiél r de, 

troupes en A^é . ciu§ 

l'objet de Ja pre unjç 

guerre continent; con- 

séquent il croyo: ^ t pa$ 

<des marches & dés contremarches comme aupara- 
vant i & qu'il ne pouvait pas ei 
portes feroient confervés od ils 
*— Il s'éleva ehfuke Une difaiflic 

1 irai Cbnway & le L*rd North , ad 
îîô'n &i guerre cotuilténiaït. Le 
^ue*fi les trbupes dévoient! reftei 
cette eUerre deVoit être qualifiée 
& il demanda & elle de voit êric 
•ffcnfiYC. le Lord Nottfe répondit qu'il çie%9\i 

v .. j , * 
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feulement ^ii'on ne fôroit pas faire des, marches Se 
dès contremarches aux troupes comme ci-devant, 
Se qu-'ainfî , onoiquece fût une guerre contincn*" 
talc, ce né leroic pa^une gnerre intérieure , Jt. 
qu'on, ne pou voit pas prétendre que ce fût une , 
guerre oflènfive. =* M. William Pkt reprocha au 
jLerd Norch de ne s'être^ pas explique clairement. 
CeMiniftie, dit-il , a parlé d'une manière fi équi- 
voque, que , d'après ce <ju*il a établi* la guerre en 
*}Ueftion n'eft ni intérieure , ni continentale , ni 
ofrenftVe > il faut que ce foit une guerre de pofte..,; 
*— Le Comte Npgerit dit qit'il ctoyok '"toujours 
pofliWe 4c faire accepter la paix à ^'Amérique j 
qu'il, n'étoit pas de- l'intérêt de l'Europe que cettç 
famé du Nouveau-Monde fût indépendante; qut 
fbn indépendance ruineroit les Hollanâois , & qu'elle; 
feroit r*rdrc aux Pui fiances du Mord le commerce 
qu'elles font en munitions navales 5 que par conTc- 
quènt elles dévoient défirer la paix avec i Amérique, 
— La Chambre ayant été aux voix , Ja propqfùion 
dii Secrétaire de la guerre pafla à la pluralité 
de 4 81. - 

Oh dit .que.lc Lord Huntingdon a x reçd 
deç lettres çlu Lord Rawdon > par lefquelle$ 
celui-ci lui annonce fon heiueufe arrivée à 
Breft. Le Lord Rawdon fe loue infiniment des ' 
politeiîes qu'il a reçues de M. de GrarTe * 
du Duc de Lauzun > & d'autres Officier* 
François. Il fait entre autres les plus grands, 
éloges au Duc de. Lauzun , qui * dit-il , a 
eu pour lut pendant toute la tr a ver fée le* 
attentions de l'ami le plus intime» & qui^ 
en arrivant à Breft , sert occupé des aftaicèi 
de Ton prifonnier , de prértrence aux tiennes. 

"On dit, fur raccommodemtnc entré U 
grande.- Bretagne &*la HoJBwide , que la 
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, première confent àreftitver Saint-Euftac&e^ 
perbice ', ôc EflTequebo > qu «lie renonce à ce 
que les Eiats-Genérau^ tiennent le* ênga T 
nemens qui fubfiftent- entre les deux Mi^ 
rions \ que les captures faites de part & d au* 
tre demeurent aux capteurs» & LLw HH* 
PP, défavoueront le traité provifoire fait 
entre les particuliers de la ville cTAmfterdam 
& des Agens de ce Congrès Américain. On 
prête peu de foi à ce bruit s un pareil trak^ 
ne feroit flu humiliant pour. la Hollande» 
qui , datM le fiait , auroit l'air d'un écolier qui 
à manqué à fon Régent % èc qui ne reçoit 
(on pardon qu'après avoir été puni. 

S. M. T. C. lit-on dans ane lettre de Boftori, de 
I Octobre, avant jugé à propos d'établir un Con- 
flit indcyeiwanr {ronr^ Erats de feft, 
Kl. Philippe Jdfech de Lé tombe ; Conful général, 
cft arrive ici de Pniladdpbic 4e 1 & Septembre , avec 
fon Vice-ConfuE , pour remplir cette place impor- 
tante. Le ; de ce mois ,5. E. rc Gottvtrncur av 
donné un repas firtendide au Commandant & an* 
Officiers des vaiflcaui de S. M. T. £. *&ûcftc- 
«ent dans ce porr # au Onfnl génétal de France y 
arrivé dq>ui$ peu , & i «a g^and nombre de par- 
ticuliers 6c de Dames de diirin&ion. Le fatipcc a 
été précéda ct\#i feii d'artifice très-brîdant 3c très* 
tien exécute. Le lendemain , îcs Négocia £$ de cette 
Vilfc ont donné tine^fête fembkbte , bd fë Confst 
de France a pareillement arîHté . y et oi , etltrc «w 
grand »*mbr« de to*jt , on a porté, cebtûci : j#. 
fhenarMbk Confiât génémf dudép&umtiu de £*£* 
— On rroa^ 4w nqe a*tre Gaitw de Boibm, d§ 
*7 Oâobrçj ttRc^cxUraxion de M, /«An Hancock, 
Çonvçrrieur de f£tat de ^aflacWTee , par laquelle* 
ce Co«vcjpncor annonce; dans tes ibrines dfoéesylf 
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Mrs). 
«•mînatHMi dt«ç M* de Letoitibc » en quiEte* ,<8r 

Conful général. II ajoute, <ju. , ca_a>jifé<]ueoce Içf 
privilèges , prééminences ^c autorité légalement 
arraches à' cette place, IwTont dus* CL <julî a or- 
donné <j«e fa caîvrniîfîion fut cnrcgiftiée au Bureau 
du Secrétaire. Cette déclaration ou Hotîircation , cri 
date du, 25 Odobrt ;:,. eft fignéc par M. Hai> 
çoek , & cootterfignée fat le fcear Johiv Àroy, fofe 
Secrétaire» 

2 FR.AN.CE 
jL> fc Vers ailles, U rj Décem&re* 

Le 1 f de ce mois > le Baron de Home , En- 
toyé extraordinaire de la Cour de Daai^ 
fnarcjt, préfema' au Rcâ lesGerfeuxdlflande^ 
que le Roi de Dancraarek eft dajis f u&ge do 
jEaif e ^pttujgHcipent a Sa Majcfte. 

te*5, Leurs M4*ftéa& bFaoûlk Royal? 
lignèrent le contrât de mariage du Comte de 
Tropez , avec Mademoifelle de Chotfeal- 
Meufe , Chsnoineffe 4 e StwLotiis de Metz > 
8c celui du Corme de Beaufort avec Made- 
moiselle de Çôurançç. )Lç î^craeiôur , la Mati 
Guife de Payfëgur eut. l'honneur d'être pré» 
featée à Leurs Majèftés & à la Famille Royale 
pat k Oofnïejfë de Kereodô» 

&.M Paris, U 25 &éetnèn. 
> Les lettres de Brèft qui nous ont appris 
le départ de l'efeàdre au* otdres de M. ié 
Corme de Guichcri, eut a eu lieu le iode 
ce mois , ôht raffureftir lafam*deM*de 12 
Motrë-Pîquet, Ce brave Officier éprootdtf 
depuis quelque temps un accès violent ikj 
gouttes il n en éu>it point eacote rouille 
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y-\ mais, ne voulant mânguër aucune occ*£ 
lion de (ervjr fa Patrie , il s'écoit fait porter 
le même jour à fon bprd. ; . 

La Lettre fuivante , qu'un.hafard heureux 
a fait tomber entre nos mains , ne fauroit 
avoir .trop de publicité -, elle honore à là 
fois.L'Oifiçier \qim i'a écrite^ fif ccl«i<iava pu 
infpirer en fa faveur des fentimens âuffi no* 
blés & auffi généreux* M^McComte le Bègue , 
Capitaine de vailleai\ , cpmmAndaM'àlors Jç 
'Magnanime, l'adrellk, le zj Juillet dernier, à 
M. le Cpmte deGrâlle, lors de Tineenciiç 
|£à vaiflfeau YlntrtfMle dans la ^ a 4f r/ du^a^ 

*>5 Mèh* Général, je Wnic permets'd aatrcicfiexîon 
Atr -le malheur "qui' arrive" à un ne vffs vàiStaiit^ 
q«e la perte pour >vous d'on it vos' riièîHèttrs Gà* 
plaines. Son raé#e e# trop ionntf pour que jfaie 
befoin de vpus *m parler. Comme Je n'at^ie^t* 
l?ien général- en vue, je .CQtfûdère, .pour rka le 
commandciiîcnc que le Roi m'a donne. Ordonne;* 
à M. du Plefïis Pafcauît de venir à mon bord j 
dès le moment je fuis fous les ordres,: il eflr'rdU 
né; mais je tiendrai- M table y r\\\t rien ne* le gêne; 
Ma , bonne volonté pour Jô fertkc h'cft • pdint à 
Oompaittà;*eUe de M. du plcDEs^Cciul^.inÉT 
niment plus capable que moi. Je _ fuis r/Jûû$ 4 ?o^ 
ordres & . aux fiexis fans répugnance. Je crains pea 
que ma propomlan acceptée paine me faire tort. 
T*Rt pis pour, ceux qui me jugeront ainfï j le BfeTu 
(èjil -me gus^e,, Jf fois, &<r cc , . , - f ■. ' ., N n 

On ^Triactoitdçpuisque Mip<>rqfte eft qç> 
cupée > que les* çorfayes u #ngloj$ diff^roî^ 
troierit, totalement de la Méditerranée/, il f 
en a cependant encore quelques-uns , 9\û , 
s'il faut en croire quelques Lettres de Màï^ 
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feille , fe font emparés de deux vaiffeaux al- 
lapt aux Ifles > qu , ils ont conduits àj-tvourne. Il 
faut cfpérer que les croiïeurs Efpagnols par- 
viendront à les charter entièrement^ Se qu'ils 
veilleront fur tout au détroit , pout qu'il lie 
Ven glifle aucun. Ceiix*cï paroiflent être uh 
refte de ceux qui , châ(Tés de l*Iflc , te fortt 
•réfugiés dans quelques Ports neutres. \ * 

On n'a point de nouvelles' ultérieures 4e 
"Mahon y depuis le 19 Novembre que le /îege 
à commencé & la tranchéea <çté ouyétte(i)» i 

Nous ne pouvons tefufet unevplace aux 
•= obfemcjons fuivantes quontioui aaflreifee*, 
fur une note inférée dans le* Mctcnré du n 
Septembre ,. à la fuite de Vcxfraît du Cûi$- 
chijine fur les Afphyxies , où , à prôpô^ dçs 
poêles hydrauliques 3 on dit que eut* wor 
nière de chauffer les appartenons n'eft point 
faine } &peut eaufer d^Affcàioas'fio^mq^ 
-**x r cnfàns. ' ' V 

1 Cette afferrion , «b&rve-NDa , tend i priver \%&> 
inanité d'un fecoors précieux eu beaucoup de cas; 
'-* ' • '• : •- ■».*--• ' 

(i) M. Brion de U Toor^ Ingénieur Géographe du Roi* 
Vient de faire «aver une Carte de PJfle de Minorque, avec, 
ua plan détaillé des ouvrages du Port Saiar-Philippe. Cette 
Carte, qui offre les mouvemens de l>rmée Efpagnolc. tors 
de PinvaÏÏon *de ÏTIfle, devient nécclTairc à' tous ceux qyi 

' veulent- fttivrc le* opérations do njÉge. Elle fe trouve chez 
tfAuteiir , makba de M. Campi* , Marchand «Hftampes, X 
U Ville de Rouen, au bas dç la rue Saine -Jacques, 8C 

. Efnauts & Rapilly , à la ville de Cputançe, rue &dat-3acrçUes j 
prix , 10 Cous en blanc & m fous lavé. -.- Le même Ingénieur 
Géographe a fait graver âuffi la Carte de la Virginie , oà 

• l*armée combinée de France & des Eeat**Uuies a fait prl- 
fonntère l'armée du Lord Cornwaliis j on la trouve aux 
ttémes adce/Tc»& au mçms prix. 
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MM. les Cemœi Aires dt la ïtculttât Médtate 
ont Juge* que , quant aux avantages qui intércJTcnt 
la famé, ce poêle petit être très-utile , en *pa~ 
tant d'abord au* incoméniens des poêles ordinai- 
res , dont la chaleur , acre te fiche, affeâe fetrfi- 
Mement Je riffu délicat des organes dé la rcfpira- 
don, occafionne une crifpâtion dans tôàrc la Air- 
-fece des ports de 4* trahfpiratîon; y produit de* 
toux & antres, incommodités; quïls ne connoif- 
ftnt point de moyens plus naturels pour adminif- 
trer les fumigations humides, les Bains de va- 
-feors , 4bk ponr corrige* les miafraes charriés 
dans Pair fc la ftcherefle , fait pou* porter la 
;fou»on de* médiclteens Vuinéra1rcs' ; &: halfami- 
t*c** que toi» ces avantage* rY 
^ftiniei , qo'cn picfentant des ^ 
"se potle peut être regardé cota 
famé , a jrfus d'iin titre, foit 
dénient des poêles ordinaires j 

Îui fe partent bien-, foîc err fc 
'adtnm&rer pkéeuts médican 
JMlaiiet, ~ 1/Àutcer de ia note i 
ne pa* connaître ia ccmftrolito» 
€«e , tel qa'ii a été préfenté a 
•des. Sciences en 1770, & fou 
MM, 4e h Faotlié de Méde 
Mriver fuivant } ce noble ne 
'numide «yen raifon de k chai 
«eau fnf lequel eft à la vérité 
dan* toute fa largeur j mm < 
découvert i elle eft furmontte 
conférence , du» chapitau feu 
soute part f de manière ijue la Tapeur ouï s'y éljèVe 
retombe (dans, la cuvette ; H ne s'en échappe par 
ies joints qu'en proportion de l'ardeur du> foyer , fc 
'eue ne peut paroîrre fcnfiblcmcnt dans Tapparce- 
jnent-qir*à volonté , en donnant plus pu moins 
d^ouTcxtuxe au. chapiteau ; fi le icu çft pouiR an di- 
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.4 et 9) 
j[ré de l'eas bouillante , l'évaporation efl Ans doute 
plus confidérable > mais aufli la chaleur du fourneau 
étant plus fortc,Vairqyien eft de ûeché,abcfoin d'une 
plus grande humidité pour fe foutenir au même degré- 
d'éjaltiçitéj c'cft cette tcftnpen'ation qui rendl'ap* 
parlement chaud fans féehercCe & fans excès d'ht*- < 
midjté , & on a éprouvé avec un hygromètre rtès- 
fenfible , que dans le temps d'une grande ébullttion 
l'air extérieur , fans gcléç (ecie ,, ctoit encore plus 
tumidç que celui de l'intérieur. D'ailleurs , cette lé* 
{ère. humidité, comme l'ont obfervé les Médecins , 
entretient la fouplefle de h peau & facilite la trauf» 

Îuration : ne fe porte-ton pas. mieux' dans la belle 
aifon, quand une dojice humidité remplit l'athmef- 
fhéreV que quand une chaleur brûlante en déniche 
air i C'eft cette chaleur fa^ubre & naturelle du prinr 
temps , que l'Auteur des poêles hydrauliques a ches- 
chéà imiter au milieu des rigueurs de Thhcr. 
Obligé pas état d'être une partie de fa vie dans fon 
eabinet , chauffé par un feu de poêle ordinaire , k* 
mauvaises faifons lui éroient toujours fuacftes 4 
Jepufr quinze ans qu'i£ fe fert du pofle hydrau- 
lique, il Tes pafle avee tranquillité ,,-fe taureat 
ineme fans rhume $ il a éprouvé que dans les corn- 
menremens de cette incommodité ^ elle fe difll* 
poît Air une abondance de sapeurs dans l'apparte- 
ment ; ce moyen , .qui eft ordonné en beaucoup de 
maladie» ^ fe procure aûffi long temps fe aufli 
abondamment qu'on le ^ifir$ * en, outrant. le cb*» 
JÛtcau '#. Contenant l'^ulUiion > c'eft alefs qu'on 
peut >>pperccvoir d une .faurmdité fcnfible j mais 
xjècîcjue effet ojuî eh refaite ? on n'en 'doit pas èo*- 
ejnré que ces poëies font malsains , puifqu'au con- 
traire- ce prétendu défautfeft falu taire en beaucoup 
d*occafions. Au fur pi us , l'humidité ne peut &tp 
Tcorbottquè fc m a Maine * ' qu'autant qu'elle eft 
chargée de vapeurs naifiUcs, comme cçl{e qui foi* 
jfu f ; *W Aouyellemeat caifloyé , des baiimia*. 
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Ticufs ,: celle dc9 caves , des fouterraîns', de* b& 
humides & infecls , des lieux ou Tout renfermées 
beaucoup de personnes , &c. Dans tous ces cas, 
Ta ; r eft encore plus mal-fain s'il eft froid; car YhvL- 
jnidité froide eft coujouts dangerenfe , au lieu qtr*unfc 
J rapeur chaude > càufée pat une eau pure , ne peut 
être ftuiûblt; Tous ceux qui, par état, fom conti- 
nuelicmcnr dans une athmoÉphere ehargée d'htupiJ- 
diré > comme -les Teinturiers , Chapeiicis, Etuviftesi 
■éc autres , n'en font ni moins robuftes , ni moins 
iains , au lieu qu'il eft notoire que tous ceux qiii 
font expofés par habitude a des chaleurs fèches \ 
-font fbjets a <piantité - dt t maladies chroniques & 
mottèUes; Bien loin dont d attribuer une qualité 
.dange4eu&>à ces poêles* les vrais amis de l'huma 
■ftité doivent 1 , an contraire , les prorter & les prd- 
carer aux gens délicats , aux fédèntair^s, & aux 
.valétudinaires; car certe manière >dc' chauffer les 

Ïpattemens eft mé>ae plus faine que cette des Feu* 
«heramée, qui ont toujours l'inconvénient f âc h 
chaleur fèchc. -,:-•.% 

- Le 10 de ce mèis , Its ChcvaJftcs'tlc l'At*» 
quebufè ont tiré aux flambeaux , en préfefct£ 
du Corps de Viile^iésPf ix quele Roïfeûr avoif 
accordes. Le premier Prix acte remporterai: 
M. De villes le fécond ,• par M- Dopleffis Bcr- 
* aux. M. le Marquis de Code a rke , au nom 
^e SaMajefté, le coup Royal, ^ 

"On mande de Saint-D^ief len'GhafmpagneJ 
que la nuit dû 22 dii .mois.dèrnfef ,1e te(|jt 
pris aux granges, écuries Se bucHêrs .d'iwç 
veuve c har&éc de cijiqlenfansr, i)s ©m éîé; la- 
mproie des âmmes , aitifi que tout ce qu'ils 
contenoient -, & fans les prompts feccrars ^8c 
k zèle adfcif de tous les citoyens ,ïe princi- 
pal feuxbôurg (çélwrdc îaNoue) tarifé corf- 
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O&rï ) 
fume pat l'incendie. Dans le moment ou îcîr 
danger étoitle plus alarmant, San Aheflfe^ 
EminewHHme le Prince Louis, Cardinal de 
Rol^an, paflant.par. cette Villepour fcre&dre 
à Strasbourg , fit arrêter {a voiture; , fe tranf- 
poo^d^ns lcs ; endroits p^ les fçcquçs étoient 
plus njécefTaites, ^c dopfM (oixanterdix louis'. 
à.cepXfflui av^ent le plu? fouiferr. Lester*; 
fdnnçs qui , animées par ï exemple de: ce, 
Prince bienfaifant , voudront faite pafler 
quelques fecours aux incendiés, fpjnt priées 4c 
Içs remettre à M, Guillaume le jeune, Notaire, 
rnc fyeave des Petits- Champs, ou à M. le 
Blanc ? ISIégoçi^nt, paffagede Lefdigarièics, 
^Paris p ,pièslajaftiil^ • •* . ",".. 

Lâriuic du* $ au 10 Novembre, le feu fe oiani- 
fefta, dans un.dcs quartiers tes plus ferrés dç ia ville 
de Saint FJour ; trois mailoàs furent dans Itaftanr 
embrafées , deux perfonnes y ont péri ,, de une dou-» 
zaùie ont été» plu$ ou çioins grièvement bie/Tées. 
Par les ordres qu'ont donnés, fort à propos le Lieu-» 
ténant-généràl de Police & le Maire , Si les fecours 
ou*y ont apportés les habitas de tous états, les. 
flammes ont été concentrées dans leur enceinte ; , 
♦mats cç n'a" pas été fans la crainte de voir .con fumé 
dans peu de temps tout le Quartier. Le vent du nord, 
qui foflrfloit, avoit communiqué le feu aux maifons, 
yoifines. Le Maire, par fa préfence & fon activité , 
a préfçrv£ U m&ifoo des, Qiarncs' Viiîtandities. M. 
l'Abbé Vagron , Chanoine 3c Graud - Vicaire ,. a 
pfcfquc à lui ftul arrêté le progrès des flammes qui. 
avoient communiqué aux mai fon s oppofées de la rue. 
Malgré les débris des pierres fie des bois enflammés 
qui en d^fcndoiçnt l'approche, il y cft entré feul 
par dç u*- fois , & i par fcin.zèle & fon intrépidité * 
y a/ introduit la manœuvre déjà découragée , qui 
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*a gâtant WfCrtc de $ hu lie vingt aùufoa*.; plu- 
iTeurs familles y ont perdu tous leurs effets^ & font 
entièrement ruinées- ! Si quelques âmes feniï&tes 
vouloienr procurer quelques fecours à ces in erro- 
nés , on les prie de les aarefTer à RI. Sff des Urnes,. 
Maire' de ta viHe de Saint Flotrr. : • " . ' 

Sazaone Col , veôvc 4e Françoisl^njîiet* 
Ecuyèr , Sieùr du* M^inc , cft morte à' la Ro-; 
cherpocaul* , âgée <te cenf un ani, Vàyanc* 
éprouvé aucune infirmité alvant fa 1 ttiptx. 

René Dinan , ^tine : Fra^çois de Bottefel » 
Comte dé fit Bretowuerç , &c* ancien Offi- 
cier au Régirent des Gardes £iânçoifes , Gou- 
verneur 6c Ccmmàt^Um pour ie. Roi des 
Ville |L Cbâteaq de 0inan , Chevalier de 
l'Ordre* Militaire de Sâjnt-tmiisieftiii^rt à' 

Dinah le 10 du mois dernier* '■' 

^ Le fieur JGen'elin, Horloger , rue du Loup ♦ à'Bor-. 
deaux , étant mort le 1 30 Août dernier, les Dcir.oi- 
fellcs (es fities d&reroki* favoir des nouvelles de 




i rapatrie, afin de cçrminefplt 
de famille & reprendre l'état de ion père. Qnçfaît; 
qu'il cft paffe en Angleterre & qu'il a pris le nom de . 
<jelr/ïbn : on prie lés perfonnes qui pourront ch.don^.^ 
aer ides nouvelles ', de vouloir bîcn les comnnwquer *\ 
aux Pcmoifelics Gotfciin , rue d« Loup, à Bordeaux. 

De GmHe vs, Utf Décembre. f 

Les Ordonnances rendues par Sa Majefte i 
Impériale j pour défendre aux Religieux de v * 
s'adrefler dorénavant à leurs Supérieurs réft-' 
dens à Rotna, & pour ordonner à tous ifcs* 
fujets de recourir à leurs Evêques , lôrfqu'iïs; 
VQwdronc obtenir des difpeDles de mariage v 
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Cfltre parens, au.lfeude tes faire demàwdiet 
à ta Cour Je Rome , vont, dit-on , être pu- 
bliées incciTammènt dans les Pays-Bas* ces 
ioU ne tarderont pas à ccre en vigueur dans 
tous tes Etats héréditaiiesde Sa Majefté 
Impériale^ 

Oa attend- le confen tentent des Bràts-Gé- 
tîéîîtpx dïs Provinces- V«ies à h demande de 
l'Empereur, relativement aux barrières, Qn 
jdit cependant qu'ils ont déjà envoyé aux 
jgprntfbns de routes ces Places Tordre de les 
évacuer , à 1 exception de celle de N a unir , ail 
fajcr de laquelle L. H. P* fè font refervé de; 
faire quelques représentations à Sa Majefté 
Impériale, 

On apprend dé la Haye, qu'urie dcputàtion 
4e Négutians d'Aïufterdam fe rendit, le 7 
de ce mois , à l'audience du Stathouder , pour 
le prier de faire jouir , le plus rôt poflîblc, 
Jeurs navires, au nombre de dix neuf , prêts 
à partir pour les Indes Occidentale*, de l'ef- 
corre àcs vaifleaux de guerre qui leur a voit; 
iii aflurée ; le Stathouder ,' ayant pris eiv 
leur préfence 1 avis du Lieutenant- A rakal, 
Baron de Waflenaar, ic des Vices- Amiraux 
Hartfink , Reynfe , Comte de Byland , Se 
Zoutman , qèù penftrent tous que la route 
du Nprd,quece convoi devoir prendre, étoit, 
où impraticable , ou trop dangereufe dans la 
faifon prçfente, ildcçida que (on départ fe- 
roit différé jufqu au printemps prochain. 

» On nous aron'c maintenant de rcfpoir d'uon ! 
réconciliation avjtc l*Aogleterre , lit -on dans quel- , 
ques lettres dp Hollande, mais quand, elle .farais* 
auffi prochaine Je auffi probable Qu'elle l'eft peu « 

• 



elle ûe pourra jamais 'tourner qu'à notre préjudice* 
& à noue abalflcracnt. La réponfe du Vicomte de 
Scormont ? rAmbafladcur de Ruflïe , pour accepter 
la médiation 'dé fa Souveraine, cft remplie de ce 
ton de hauteur & de mépris que l'on a vu dans tous 
lts difeours 4c écrits Anglois où il cft queftibn de 
la République. A les en croire , on dirait ^que ce. 
nlelVqiw par faveur, par un ^r motf fd'induJgcacc, 
quils^etjlentbicn confenrir à traite^ de paix avec, 
nous , & nous recevoir de nouveau en grâce. Mais 
fi nous acceptons • cette paix fans. obtenir aucune 
indemnifation , nôtre honneur national ne fcroit-il 
pas flélri pour toujours ? Nous aurions été attaqué» 
Se dépouillés de la manière la plus injufte., la plus 
violente &, la plus infolehte,& nous ferions réduits k 
bénir l'ennemi de ce quignons auroic encore JailTés. 
Et dans quel temps 1 dans un temps ou cette Puif- 
fance , abattue , humiliée de tous cotes , auroit pu 
erre forcée , par quelque efforts ordinaires de notre 
côté, à recevoir les loix de quatre ennemis victorieux 
parleur réunion. Quoi .qu'il en foie ; on dit que 
fymbafladeur de Rnifie a défîgné û ville de Pé- : 
tersbourg pour y tenir les conférences où l'on doit 
tçatter de notre accommodement, particulier avec 
rAngletçrre* Il faut efpérer que du moins 4 on con- 
viendra d'une fufpenfîon d'kbitilit^s pendant la du- 
rée des négociations ; car, dans le cas contraire , if 
£rrotr poffible , vu Féloignemènt des lieux, qu'elles 
traînalfenr aflèz en longueur pour donner auxAnglots 
le temps de nous enlever les pofTcifions, qui. nou$ 
reftenx encore au dehors* Ceft cependant au rfco- 
ment où il cft queftion de ces négociations de paix , 
que la Zélande a paffé la rçfomtion de contracter 
immédiatement une alliance avec fa France, Cette 
détermination paroîc avoir vivement alarmé le - 
parti Anglois $ & il part dépêches fur dépêches, pô*r . 
eïïayer , s'il cft encore temps , de la faire révoquejr , 
ou du moins de la modifier de manière qu'elle n'ait 
aucun effet ce, " 



rermacoil le i S dtt mois dernier, dans la vôe d'effectuer la jouftion 
avec un gros détachement des Troupes de Bengale , qui , avec trois 
Bataillons de Cercats du Nord . s'étoient mis en marche depuis quel- 
que tems poux Madras , où., félon les dernières nouvelles, ils étoknt 
fur le point d'arriver. 

Extrait de la Lettre du Chevalier Eyre-Coote , au Colonel Braith- 
tratte ,le 6 Juillet 178 1. — Le 5 de ce mois j'ai eu la fatisfaction de vous 
itaformer de la viâoire remportée par notre petite armée dans une 
action générale avec Hyder-Aly. Cette action a eu lieu le premier de 
ce mois , entre Portonovo & Mootcapollam. Le combat a duré huit 
heures avec le plus grand acharnement de part 6c d'autre. Lea 
Troupes de l'Ennemi confiftoient en vingt-cinq bataillons d'Infan- 
jje y 400 Européens , 4* à. 1 0,000 chevaux, 8c environ 100,000* tant 
Peons que Polyars, , avec 47 pièces de canon bien fervies. Notre fé- 
conde ligne ayant occupé quelques hauteurs qui afluroient nos der- 
rières , Je me fuis avancé avec la première ligne contre l'Artillerie de 
l'Ennemi , dont la majeure partie auroit tombée entre nos mains ii 
nous euffiotu eu un Corps de Cavalerie; Celle de l'Ennemi a eflayé 
pjuficurs fois de nous rompre, & nous avons efluyé une vive canno- 
«ade , que notre grofle Artillerie a été long-temps fans pouvoir taira 
taire. A la fin , malgré le très-petit nombre de nos Troupes, relati- 
vement à celles d'ffydef Aly , notre ardeur ôc notre bravoure triom- 
phèrent de la réfiftance de l'Armée ennemie qui nous abandonna le* 
cframp de bataille, & fe retira avec la plus grande précipitation. 
Meer-Saib a reçu une bleûure mortelle , èc Hydei- Aly a eu 40001 
gommes tués, parmi lefqoels on compte un grand nombre de fe» 
principaux Officiers. 1— , Vous voudrez bien faire part 4e cette henm 
içufs nouvelle à toutes les Ga,rnifons du Sud* 

Chambre des Communes, U 17 Décembre. 

Arrêté dans la Chambre des Communes le 17 , que conformé» 
ment au rapport des réfolutioas du 14 fur le fubûde, il fera em- 
ployé 49,4?? hommes effectifs , y comprit les Invalides , cosnmo 
forces de .terre pour l'année rjt*-. Il fera 'oÔroyé 1,142,831 1. ft. 
voue l'entretien defdits hommes. — i,$if,ci;.liv. lt pour l'entretien 
clés " forces dans les Colonies r comprenant l'Afrique , la nouvelle 
^cofTe , Mioorque , Gibraltar ,- l'Amérique Septentrionale, Terre^ 
Neuve, U les lue* d'Amérique; je^ito t. ft. pour la paye d'un Régi* 
ment de Dragons. H de. fept happions d'Infatfçgffe -pour le fervic^ 
de l'Inde*, Srj^ffXiit. ft. pour les Milices & les ChaSèurs en licoflej 
Iotfl4 liv. û. pour ^habillement Aïs Milices d'Angleterre. 
« Approuvé* auuu'difffrentes réfolution* pour la paye des Troupe) 
étaggfcères au fervice britannique* ] 

;.y ' - . .. 

(pe Paris* le 2* Décembre). Le Roi a nommé a 1* Archevédi 
dcParis l'Êvèque de CbalonsfuriMarne; 6c à l'Évêché de ChâlonJ 
fiir Marne , l'Abbé de Cleitnojit-Tonacue , Vicaire*- Général 4 
Wwfoii» | 

' -s 
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Supplément aux Nouvelles de Londres f k Lundi 

' 17 Décembre ijSi. 

Un Ixprçi de r Amiral Kempenfelr f rient d'annoncer à l'Àmî- 
rauté, que le it , an .milieu d'une brume épaulé , la Tifiphone vint* 
annoncer à r Amiral une Efcadre de un Convoi. Le lignai fut donaé 
auul-tôt de porter fur le* fraîneurs de ce Convoi. Tout étant favo- 
rable , l'Efcadre parvint à s'emparer de -quelque» Batmiens ; mais le* 
Fraujyis détachèrent le Triomphant , monté par-Mvde Vaudretui; Ce 
Vaineau > foutenu par l'Efcadre de M. de Gukhen,, trarerfa la Ligne 
Angloife que conduifott l'Égard , l'approcha d'aiféz prèV-pour tirer* 
fut lui pendant quinze minute*, 8c délivra plufieurs des B&timens de? 
tUafpoct* 

L'Oâkier qui a apporté cette Nouvelle dit : qu'étant déjà éloigné de 
triofieurs lieues» il avoir «ni appercevoir les François fe préparer à 
donner châtié à l'Efcadre de l'Amiral Kcmpenfelt, qui n'eft compoft* 
que de 12 Vaiflraux de ligne. < 

-On attend avscJa plus grande impatience des détails fut les (bite# 
de cette rencontre? qui n'aura fervr qu'à expoftt dota* de toos* afceil* 
leurs Vatâéaux pour enlever aux François pinûeucs, cramadrs «V leur 
convoi» 

.Le Lord. Daleyfnple eâV arrivé 4e Ne*-Y©cck le 15 de ce mois.' 
[Is'efi rendu aumtôt chez le Lord Germaine, H a renak à ce Mîntftre , 
ivec là capitulation du Lord ConnvallJs, les dépêche* dtf Général 
Clinton. Le Lord Oalrvmple dit^que M. dç Graflé eft parti de la 
Çhefapcak le 6/ Novéuibre arec. Jo valflea'ux , 6c \vtç l'Amiral 
Hood a mis à la voile le 11 » de conferve avee l'Amiral Graves, , 

But m fisparcta do Y Efcadre à' une certaine hauteur, pour fc rendref 
la Jaceaïojue., Ces doux; Officiers réunis n'a voient que 19 . VatrFeaur * 
leiigorj l'Amirat Digby «ft r*(*6 àJMéw-Tortk aVeC plufieurs Vaif- ' 
"eaux , quiv, pcotebieinent , ne (ont parles meilleurs; z 

Un Cearieraffrivé de l'Unie f a* fcr v6ie«le rtrte , a apporte hier le#/ 
konvaUee- fuivaatt* t 

Extrait d'utm lettre du ChtfSt dts JMtofttwJ Anjtn^y^ auxDbtQcm » 
|: de la Qmpapiie , U 6 Août. ' 

1 Le Ai»rning,$Mr ( Croifeur) ayant reUcpé id en venant ^o9om# > 
[Ly , nous gtoficotM de cette occauon pour vous apprendre Vafréable 
iloùvelle de la victoire complette remportée pas le Chevaliet Êvre- * 
Bâotte. fur l'Armée d'Hyder-Aly Cawoa, dans une â&iou générale 
[lui a eu lieu le*i Juitter, entre Potto-Wdvo 8c Mootcapoltam» Vous 
lh trouverez les détails dans l'Extrait ci-joint ; d'une Lettre du Ghe*- 
(plier Eyce-Coore # au Colonel Braithwaite f en date du 6 Juillet. Cette - 
lettre a été remife au RéGdent par le Capitaine Bdingron ( Comman? 
pot à Palemcoattr} qui l'a pareillement iaftruit des particularités 
ii vantes:— • Le. Paquebot le Swallow eft arrivé le ai Juin à Madras , 
û le Paquebot ie Rodney eft pareillement entté le 11 Juillet. Ceder- 
l cf f elo /- t ^P* 1 * de la Flot ^ avcc laquelle il étoit parti d'Angleterre 
u-Avf H. L'Armée , aux ordres du ÇûcvaUcr £yce*Coou » 4 4épaj& 
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